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7-ar-^ ANNALES 

;35-33 
DE LA SOCIETE HISTORIQUE & ARCHEOLOGIQUE 

DU GATINAIS 



f_ r 



SEANCE DE LA SOCIETE 

Tenue a Fontainebleau (Seine-et-Marne), le 1 8 mars 1888. 



M.Georges Pallain, president, ouvre la seance a 2 heures 1/2. 
Devant une assistance de 26 personnes, le secretaire donne un 
resume des travaux accomplis pendant Tannee precedente et 
annonce I'apparition du travail de M. Eug. Thoison attendu 
avec tant d'impatience : Les sejours des rois de France en Gd- 
tinais; il forme un beau volume in-80. Deux autres volumes de 
documents sont sous presse et plusieurs sont en preparation. 
II y a lieu de remercier quelques-uns de nos confreres de leur 
tres utile et tres precieuse collaboration, et il y a lieu d'esperer 
aussi que les encouragements ne leur manqueront pas. 

Le tresorier expose bri^vement Tetat des finances de la 
Societe; ses comptes sont approuves par Tassemblee. 

M. G. Monval a la parole pour donner communication d'uu 
manuscrit k lui appartenant, et relatif aux f^tes donnees en 
rhonneur de M. de Montmorin, en 1772, a Fontainebleau et au 
Monceau ; son agreable diction et les details inedits dont il a 
eu soin d'envelopper sa lecture ontetefrequemmentapplaudis. 
— M. A.Weber a vivement interesse Tauditoire en donnant les 
plus curieux extraits des trouvailles qu'il a faites en depouillant 
courageusement le minutier de son etude; — M. Eug. Thoison 
a lu un memoire de statistique historique appliquee a T^tude 
d'une localite g^tinaise, a propos des Registres paroissiaux de 
Larchant; — M. H. Stein a communique quelques notes sur les 
ermitages qui opt existe et les ermites qui ont vecu autrefois 
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dans la for^t de Fontainebleau ; — enfin M. M. Legrand a relate 
les rtcentes d^couvertes de monnaies faitea pres d'Etampes. 

L'ordre du jour appelle relection d'un membre du comite 
d'administration; M. Eug. Thoison est nomni6, k une forte 
majorite, en remplacement de M. Paul Quesvers, qui avait 
manifest^ le desir de n'^tre pas re^lu. 

La seance est lev^e k 4 heures 1/2. 



SEANCE GENERALE ANNUELLE 

TeNUE a ChATEAU-LaNDON (SeINE-ET-MaRNE), le 21 MAI 1888. 



La seance est ouverte k 2 heures 3/4. On avait precedemment 
visite la partie occidentale de la ville (Saint-Andre, hdtel de la 
Monnaie, le Larry, etc.). La musique municipale a fait entendre 
en rhonneur de la Societe, k plusieurs reprises, les plus bril- 
lants morceaux de son repertoire. M. G. Pallain occupe le fau- 
teuil de la presidence, devant une assistance de plus dt 
120 personnes. Quelques membres nouveaux se font inscrire. 

M. Henri Stein lit, au nom de M. Adrien Dupont et au sien, 
un resume biographique des principales Illustrations chateau- 
landonnaises, et donne d'aprfes des documents enti^rement 
inedits, des renseignements inattendus sur Torigine du mysti- 
cisme de M^^^ Guyon, sur Galland, le secretaire du cardinal de 
Richelieu, sur plusieurs abbes de Ch^teau-Landon et sur di- 
verses personnalites plus modernes : Tensemble de ces notes 
permet de constater I'importance hislorique de Ch^teau- 
Landon. — L*importance prehistorique du m6me pays ne pent 
etre nice davantage, et M. A. Baffoy a su passionner les audi* 
teurs par le recit des recherches faites par lui-m^me dans le sol 
environnant, depuis de longues annees,pour retrouver les ves- 
tiges de plusieurs civilisations disparues. — M. le D^ Denizet a 
donne lecture de pieces autographes emanees de personnages 
historiques du G^tinais, decrit Timpression produite sur les 
habitants de la campagne par Taurore boreale de 1726, raconte 
la vie accidentee d'un chirurgien du G^tinais a la fin du 
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xyii« siecle, et communique Feloge fun^bre de Mirabeau, pro- 
Bonc6 le II ayril 1791 par Ic curt de Nargis. 

Deux autres lectures annonc^es par le programme, et pr6pa- 
rees par MM. Emile Masson et Jules Devaux, out dd fttre re- 
mises k une stance ulterieure, vu I'heure avanc^e. 

U est decide que la seance generate annuelle de 1889 se 
tiendra k Puiseaux (Loiret), le luridi de la Pentec6te. 

La seance est lev^e k 5 heures. 

Aussitdt les membres presents se dirigent versTeglise Notre- 
Dame, ou M. le doyen a voulu leur montrer ses richesses; de 
1^, en passant par la Ville-Forte, devant Tancienne pr6v6t6 et 
derriere la tour Saint-Tugal, lis arrivent k Saint-Severin, qu'ils 
ont pu visiter en detail, conduits par notre aimable confrere 
M. Adrien Dupont. L'antique abbaye a Hi exploree ce jour-li 
dans toutes ses parties, et chacun se souviendra de Tinteres- 
sante visite qu'il lui a ete perrais de faire. 

M»« O. Pelletier-Fromentin, notre confrere, avait voulu ega- 
lement faire les honneurs de sa riche collection de dessins et 
de vues archeologiques, sincerement et judicieusement traitees. 
4 

SEANCE DE LA SOCIETE 

Tenue aLa Ferte-Alais(Seine-et-Oise),le3oseptembre 1888. 



M. G. Pallain preside et ouvre la seance a 3 heures. Vingt- 
neuf personnes sont presentes. 

M. Henri de Clercq lit d'importants fragments d'une mono- 
graphic considerable qu'il a consacr^e k un petit pays de Tar- 
rondissement d'Etampes, Cerny, et oil il d^crit successivement 
Teglise, le chateau, Fancien seminaire, puis les ecoles, les cou- 
tumes, etc, d'aprfes des documents nouveaux; — M. A. Dufour 
donne lecture d'une notice sur un Inventaire de T^glise de Cor- 
beil au xv« siecle;-— M. Henri Stein parle de la maison de Diane 
de Poitiers a Etampes, restauree r^cemment pour 6tre con- 
vertie en musee municipal, et k ce propos signale une curieuse 
piece d'archive qui permet d'attribuer la construction et la 
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decoration de cet h6tel au c616bre sculpteur Jean Goujon; — 
M. Jules Devaux donne les details les plus nouveaux et les 
plus inattendus sur le rdle du GAtinais dans Fexpansion colo- 
niale de la France, ou Tauteur se montre comme toujours d6- 
pisteur habile et historien sagace; — enfin M. Barthelemy ter- 
mine par quelques details sur les vestiges de Tancienne poste 
de Chamarande et communique le dessin d'une inscription 
6nigmatique trouv6e dans le m^me pays : il profite de sa com- 
munication pour rectifier une assertion erronee de Tabbe Lebeuf . 
A Tissue de la stance, levee k 5 heures, M. le maire de La 
Ferte nous fait les honneurs de la ville, de Teglise, puis nous 
profitons de Tinvitation qui nous a ete adress^e par le neveu 
de M. le marquis de Selve pour visiter sous sa direction le cha- 
teau historique de Villiers, situe aux portes de La Ferte-Alais. 

SOCIETE HISTORIQUE ET ARCHEOLOGIQUE DU GATINAIS 
5e Ann6e (1887). 



EXPOSE DE LA SITUATION FINANCIERE 
au 18 mars i888. 



RECETTES. DEFENSES. 

fr. c. fr. C. 

10 En caisse au 27 mars 1887 2.i58 55 » » 

20 Cotisations encaiss6es 2.088 » » » 

3o Cotisations de Tann^e precedente 108 » » « 

40 Vente de livraisons ant6rieures 17 5o » » 

10 Factures de M. Bourges (fascicules 2, 3 et 4 

de 1886) « >> 1. 143 95 

20 Factures de M. Bourges (fascicules i, 2, 3 

et 4 de 1887) 

3o D6bours divers de rimprimeur 

40 Frais de gravure et de clichage 

So Frais dimpressions diverses 

60 Frais d'aflfranchissements et d'expeditions . 

70 Frais de bureau et divers 

80 Frais de recouvrements et quittances ... 
90 Frais de stances et 6trennes 

Reste en caisse au 18 mars 1888. . 



Total egal 4.372 q5 

♦ 



i.3o5 60 

295 3o 

298 - 

86 70 

169 25 

40 5o 
55 o5 

41 - 


3.435 35 
936 70 


4.372 o5 
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LES RELATIONS 



DE 



UAMIRAL DE GRAVILLE 

AVEC LE GATINAIS 




p role politique et la vie publique de Tami- 

ral Louis de Graville, Tun des meilleurs 

serviteurs du roi Louis XII, seront es- 

quissees ailleurs*. 

Ici, Ton se propose seulement de rechercher quels 

souvenirs ce personnage laissa dans le GMinais, et 

plus particuli^rement a Marcoussis, a Malesherbes, 

aux environs de Milly et de Melun. 

DifF^rents documents, non encore utilises, nous 
ont permis de donner quelques details sur la vie 
intime de ses derni^res annees, sur les proems qu'il 
eut k soutenir avec les religieuses de Chelles, et sur 
sa succession. 

On ne pent oublier tout d'abord que, jeune servi- 
teur de Louis XI, il fut recompense de quelques 



I. Get article se trouvera compris, mais avec des differences sensibles, 
dans un ouvrage que va tr^s prochainement publier notre collaborateur 
sur I'amiral de Graville. Nous sommes heureux d'en avoir la primeur. 
D^ailleurs les documents imprimis ici ne le seront pas ailleurs. 

VII. I 
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services rendus au roi par la jouissance de Thbtel de 
Chanteloup, pr^s Arpajon, comportant en outre le 
droit de presentation k la maladrerie de Saint-Eu- 
trope*; et la mfime annee (1470) on lui octroyait la 
moitie des droits de haute justice en la seigneurie 
mSme d'Arpajon*. 

On ne peut oublier davantage que, apres avoir 6te 
Tun des juges de Jacques d'Armagnac, due de Ne- 
mours (qu'il hesita d'ailleurs k condamner), il s'enri- 
chit d'une partie des biens confisqu^s sur ce prince 
et re^ut pour ses m^rites la possession reguli^re et 
successible des villes, chfltellenies et baronnies de 
Nemours, Grez, Pont-sur-Yonne, Flagy, Ferrottes, 
Metz-le-Marechal*; mais g^nereux et non cupide, 
il ne conserva que peu de temps les biens consti- 
tues par la donation dont le parlement de Paris avait 
d'abord refuse Tenregistrement, et retroceda pour 
une somme minime k la famille de Jacques d'Arma- 
gnac ces cMtellenies*, k la condition toutefois que 
les officiers du duch6 de Nemours ne pourraient 
plus, comme par le pass6, etendre leur juridiction 
sur les hommes et sujets de Louis de Graville en ses 
terres de Boutres et de Choisy (d^pendances du 
Bois-Malesherbes), de Buno et de Longueval (d^pen- 
dances deMilly). Get acte fut realise le 23juillet 1488, 
k Paris, par-devant deux notaires au Ch^telet. 

Trop fatigue ou trop malade pour diriger Tadmi- 
nistration maritime, Graville s'^tait retire dans son 



1. Bibliothdque nationale, ms. fran^ais 23572. 

2. Archives nationales, J J. 194, no 354. 

3. Archives nationales^ X. 33i7, fo 70. 

4. Biblioth^que nationale, Cabinet des Titres, Armagnac, 3, no 367. 
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chateau de Marcoussis* et preparait son repos en 
Tautre monde par des liberalites envers les Celes- 
tins\ II fonda dans leur eglise les chapelles de N. D. 
de Pitid, de Saint-Pierre Celeslinetde Saint-Benoit; 
il reconstruisit leur clocher renverse par la foudre et 
donna k leur sacristie plusieurs riches ornements. 
Mais, comme le roi faisait de frequentes visites k 
lamiral, les religieux etaient troubles dans leur 
convent que quelques haies separaient du chateau; 
ils voulurent Clever une muraille. L/amiral s y op- 
posa (iSog) et les contraignit k lui ceder, moyennant 
400 livres tournois, dix a douze arpents de terres, de 
la Fontaine du Mesnil k la Grande Riviere, et un 
fief sis k Nozay, dit de Bellejambe, que leur avait 
16gue Etienne le Prevost, serviteur de Tamiral, 
comme nous Tapprend son testament', redige apres 
le 4 mars 1604 : les Celestins de Marcoussis, en re- 
venant de la messe, diront un de profundis pour le 
repos de son 4me avec une oraison « pour mademoi- 
selle lamirale ». II legue auxdits Celestins tous ses 
meubles et immeubles sis a Montlhery et a Mar- 
coussis. Au dos de ce don est inscrit Tamortisse- 
ment du fief de Bellejambe a la Sainte-Trinite de 
Marcoussis, consenti par Louis de Graville. 

1. M. le marquis de La Baume-Pluvinel possede un curieux et int^res- 
sant manuscrit. in-folio sur v61in, qui a figure k TExposition universelle de 
1867 (Moyen d^e, manuscrits no 2267), et qui contient : Les cens hault et 
puissant seigneur Mons. Loys, seigneur de Grasville, Bernay, Milly en 
Gastinois, Marcoussis.,. , en Van 1490. On y voit dix-neuf miniatures re- 
prisentant Louis de Graville sortant de son chateau pour aller k la chasse, 
une suite du roi de France, du dauphin et du due d^Orl^ans au chateau 
de Maucharaps(SeiDe-et-0i8e), les dames de Graville dans leur jardin, etc.... 
Et il ne nous semble pas que ccs miniatures aient jamais ^t^ reproduites. 

2. Histoire de Marcoussis, par Malte-Brun, pp. 1 14-115. 

3. Archives nationales, L. 935. 
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En cette annee iSog, Graville ne fut pas heureux 
avec le Clerg6 regulier : au temps oil il gagnait son 
proces avec les C^lestins de Marcoussis, il en en- 
tama un autre avec le prieure de Saint-Paul des 
Aunaies, pr^s Chevreuse, d^pendance de Tabbaye 
de Saint- Victor de Paris. Les officiers de Tamiral 
saisirent les pourceaux du prieur, Pierre Man^ois, 
sur une terre mouvante de Gometz-le-Ch4tel; le 
prieur pr6tendit avoir raison, Tamiral declara n'a- 
voir pas tort et, a sa mort, en i5i6, Taffaire n'^tait 
pas encore termin^e*. 

C'est aussi en iSoq, que Tamiral acquit, k Paris, 
a la mort du prev6t Jacques d'Estouteville, Tancien 
h6tel d'Hugues Aubriot, si pr6s de celui de la Roche- 
pot et mitoyen du lycee Charlemagne actuel. L'hotel 
de Graville continuait les blltiments du college, en 
face de Tancienne caserne de VAve-Maria dans la 
rue Charlemagne*. 

La premiere cour du passage Charlemagne qui, 
parall^le a la rue Percee, rejoint la rue Saint-An- 
toine « est celle de Tancien h6tel de Graville', Tune 
3> des residences privies les plus curieuses du vieux 
» Paris, on y voit encore une tourelle Elegante sur 
3> la gauche contenant un escalier a vis, remar- 
» quable pour la coupe des pierres et de gracieuses 
» constructions du temps de la Renaissance. » Cette 
demeure sert maintenant d'asile a une colonic de 
bouchers et brocanteurs isra^lites qui Tont trans- 



1. Histoire de Chevreuse, par A. Mouti6, II, pp. 336-337. 

2. Autrefois rue des Vieilles-Poulies des prStres Saint-Paul. 

3. Les Jesuites de la rue Saint- Antoine, Viglise Saint-Paul et le lycie 
Charlemagne, par S. de M6norval (Paris, i87'2), p. lo. 
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form^e en une ghetto fort pittoresque, mais tr^s 
malpropre *. 

D'apr^s Sauval* les constructions subsistantes 
auraient 6te construites par Graville sur les fon- 
dations de Thdtel du Pore- Epic oil Louis d'Orl^ans 
avait fonde I'ordre de ce nom; mais comme le fait 
remarquer le baron Pichon \ I'auteur des antiquit^s 
de Paris a le tort de ne pas indiquer les sources 
d'oii proviennent ses renseignements, 

En 1 509, la fille bien-aim6e de Graville, Anne, 
qui a laisse une traduction du roman de Palamon 
d'apr^s la Theseide de Boccace et des manuscrits a 
miniature conserves a la Biblioth^ue Nationale, 
avait ete erilevee par son cousin, Pierre de Balzac, 
seigneur d'Entragues. L'amiral, offens6, songea 
d'abord a desheriter sa fille, mais il lui pardonna 
dans une entrevue aux Celestins de Marcoussis, que 
M. Malte-Brun rapporte d'apres la vie raanuscrite 
de Jean de Montaigu, par Simon de la Motte*. 
Cette reconciliation eut lieu dans la semaine sainte 
de i5io, et le 28 mars au chateau de Vigny, Tamiral, 
pour complaire au roi ainsi qu'au cardinal d'Am- 
boise, ratifia le mariage « autant que besoin seroit » 
a condition que, selon le contrat du 20 mars, Anne 
renoncerait a Theritage paternel moyennant 1000 li- 
vres tournois de rente et 10.000 6cus d'or une fois 
pay^s. Ces arrangements amenerent de nouvelles 



1. Les Maisons historiques, par Ed. Fournier (Paris-Guide, 1867), t. I, 
p. 65i. 

2. Histoire et recherches des antiquiUs de la ville de Paris, H, p. i52. 

3. Minagier de PariSy II, p. 255. 

4. Histoire de Marcoussis, p. 100. 
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discussions qui ne prirent fin qu'en i5i8, apres la 
mort de Tamiral; elles ont et6 lumineusement rela- 
tees par le marquis de la Queuille dans : Anne de 
Gravtlle, ses poesies, son exheredation' \ nous 
n'avons rien a ajouter a ses recherches. 

Le3o Janvier i5i2 TamiraK encore irrit6 contre sa 
fiUe Anne*, la declarait par un acte olographe « cou- 
» pable et faussaire, elle qui seit contrefaire nostre 
i> lettre comme assez de foys la fait, a ycelle lettre 
» contrefaite et forgee, et comme elle a fait assez 
» d autres mauvaisez choses. » Son « raauvais gou- 
» vernement » lui faisait « avoir regret de lui en 
i> avoir laisse tant, » et, dans son testament de 1614, 
sans d^voiler ces mis^res de families (« lesquelles 
causes et raisons n avons voulu escryre et mestre en 
ce present nostre testament i>), il continuait toujours 
a moins avantager Pierre de Balzac et Anne que ses 
autres heritiers. 

En meme temps lamiral repassait en son esprit 
tous les actes de sa vie publique avec cette delicate 
loyaute et ces scrupules dont il avait donne deja 
bien des preuves. Le 21 mai i5i3, etant k Mar- 
coussis', il fit rediger par son chapelain ordinaire, 
Pierre Droulin, un codicille oil il considerait que 
« en servans les rois nos souverains seigneurs, 
i> avons par longtemps eu gros estat, grands dons 
» et profis de la chose publique, en quoy a este la 
» dite chose publique chargee et de quoy faisons 
» conscience, veu la jonesse que avions quand pre- 

I. Chartres, imp. Gamier, i858. 
, 2. La Queuille, pp. lo-ii. 

3. Archives nationaleSy J. 406, no 23-. 
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» mierement commen9asme9 k avoir les etats et 
» grosses pensions ». II pense avoir servi les dits 
seigneurs et la chose publique loyauraent : < ce- 
» pendant pour les urgens aflFaires du dit seigneur 
» (Louis XII) et subvenir a la chose publique, que 
» les Anglois, anciens annemys de ce royaulme, in- 
» vadent, et pour aider a leur resister, au soulagement 
i> du povre peuple pour les dites aflFaires de present, 
9 fort greve, comme chacun s^ait », il abandonne au 
roi les So.ooo livres qu'il lui a prSt^es en juillet i5i2 
et les So.ooo qu'il lui a avanc^es le i8 mai i5i3. 
Ainsi I'amiral avait Tair de faire un pr^t, et m6na- 
geait la susceptibilite de Louis XII; mais, dans 
son for intime, il avait resolu d'imiter le p^re du 
peuple; il voulait qu apres sa mort ces 80.000 li- 
vres aidassentadecharger les bailliages les plus gre- 
ves afin que : « le povre peuple prie Dieu pour luy 
» (le roi) et pour moy. » Ce legs posthume k la chose 
publique honore Tamiral ; ce n'est pas la Facte d'un 
courtisan qui donne un peu pour recevoir beaucoup 
et le fait savoira tous « presens et a venir » ; il songe 
seulement au pauvre peuple, au royaume endette, a 
son kme qui a besoin de prieres; c'est la vraiment 
agir en noble et digne chevalier. D'ailleurs, si ce des- 
interesseraent de Graville 6tait une exception en son 
si^cle, c'etait une habitude en sa vie; precedemment 
il avait rendu la seigneurie de Nemours; il avait 
abandonne a La Tremoille sa part de butin k Saint- 
Malo et refuse des epices pour services rendus aux 
Rouennais. 

En raison de cet argent prete en juillet i5i2 et 
mai i5i3, Louis XII (Blois, 17 mai) fit rediger des 
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lettres patentes adressees a Graville. II considerait 
quelesdebarquementsdesAnglaisenGuyenne(i5i2) 
et sur les c6tes de Picardie (i5i3) Tavaient oblige a 
de grosses depenses; ne voulant plus recourir aux 
emprunts forces ni a raugmentation des tallies, il 
vend a titre de rachat et de remere perpetuel, a 
Graville, ses domaines dans les terres de Melun, 
Corbeil et Dourdan, pour la somme de 80,000 livres; 
le roi se reserve les bois de haute futaie, Texercice 
de la justice, la vente des offices. Les heritiers de 
Graville ne pourront lui succeder en ce point et ne 
recevront que 4000 livres tournois de rente*. Mais 
Tamiral, dans le codicille precedemment apprecie, 
decida que ses heritiers, fort bienpartages d ailleurs, 
abandonneraient leurs rentes sur les domaines de 
Corbeil, Melun, Dourdan, sauf reserve de leurs 
droits sur cette derniere ville. 

Le 8 juin*, le conseil du parlement de Paris declare 
avoir vu les lettres par lesquelles le roi Louis XII 
alienait son domaine de Corbeil, ainsi que celui de 
Bauge aux mains de Charles de Rohan; les conseil- 
lers font leurs restrictions relativement aux offices, a 
la juridiction, aux bois de haute futaie; de plus ils 
ont entendu les tresoriers generaux, J. Huraut, J.de 
Beaune, Henri Bohier, les tresoriers Florimond 
Robertet, Louis de Poncher, Jean Cottereau, qui 
leur ont declare : « Que les affaires du Roy sont si 
» grands et urgens pour le faict de la guerre, et les 
» finances du diet seigneur si fort en arriere, qu'il 



1. Archives nationales, P. 23o3, p. 585. 

2. Idem, X. i5i5, fo 22. 



Digitized by 



Google 



» luyavoitconvenu hausser les tallies dont le pauvre 
» peuple est dit merveilleusement travaille, et, qu'il 
3> avoit semble au Roy et a son conseil que pour sou- 
» lager son peuple et pour recouvrer Targent qui 
» estait necessaire pour ovier a Tentreprise que fai- 
j> saient de present les anciens enneniis du royaurae, 
» les Anglois, qu'il estoit plus raisonnable que le Roy 
i> s aidast de son domaine que de plus charger son 
» diet peuple. » Du 8 au lo juin, le parlement prit 
temps pour r^flechir; il ne pouvait adresser des re- 
montrances au roi pour alienation du domaine; les 
raisons alleguees etaient trop bonnes; il sen prit a 
Graville (lo juin), et le traita comme un usurier* 
dont on accepte Targent tout en lui faisant grise 
mine. Dans ses remontrances redigees le 22 juin*, 
le president Duprat blame cette alienation du do- 
maine; il aurait voulu remplacer Melun par Moret; 
les heritiers de Graville n'auront pas les revenus de 
ces seigneuries,mais une rente de 400olivresjusqu'a 
payement de la dette; Tamiral n'y rendra pas la jus- 
tice, n'y vendra point les offices, n'y pourra couper 
un arbre de haute futaie; pour les boys revenans, il 
se contenta des coupes ordinaires. Enfin, le 28 juillet, 
les lettres-patentes de Louis XII furent enregistrees 
sans modification. Le Roi navait done tenu nul 
compte des atermoiements ni des observations des 
conseillers du parlement. Graville d'ailleurs se sou- 
ciait peu de leur approbation et de celle du public, 
puisque le codicille oil il abandonnait sa creance etait 



1. Bibliothdque nationale^ ms. fran^ais 28736. 

2. Archives nationaies, X. i5i5. fo 227. 
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tenu secret. C'6tait la un service de gentilhomme k 
gentilhomme oil les robes longues n'avaient que 
faire avec leurs grimoires et leurs considerations 
oiseuses. 

Le royaume 6tait dans une situation critique. A la 
suite de la bataille de Novare, I'ltalie avait ete eva- 
cuee; Henri VIII et Maximilien mena^aient la Pi- 
cardie. Pour inquieter les Anglais sur la Manche, 
une flotte fut equipee en Bretagne; on sait comment 
Marie la Cordeltere combattit la Regente com- 
mandee par Thomas Howard (lo aout). Dans les 
armements qui suivirent, I'amiral intervient a peine. 
Trop affaibli pour paraitre desormais sur les champs 
de bataille, I'amiral demeure loin de toute agitation. 

Le 21 novembre 1614, a Paris, il re^oit Thommage 
de Michel Mulot*, prieur de Sainte-Croix de la Bre- 
tonnerie,a lui presente par son procureur Guillaume 
Saumon, pour les terresdu Grand et Petit Varennes, 
dependant des seigneuries de Videlles, Moigny, 
Milly en Gatinais, il renonce au droit de relief et de 
rachat en consideration de ses ancetres Gerard de 
Montaigu et Beatrix, sa femme, inhumes en 1 eglise 
de Sainte-Croix. 

LouisXlI,comme on sait, mourutlei*'' Janvier i5i 5, 
le compte des funerailles* indique que Tamiral y as- 
sista et fut velu de deuil aux frais de la couronne. 



1. Archives nationales, J. 1014, n" 1. 

2. Idem, KK. 89, fo 83«. 

« Deniers paves tant pour draps d^or, de soye et de laine, chasubles, 

• parcments d'autelz que pour sallaircs d'aucunes personnes qui ont 

• vacqu6 en icelluy et autres menuz fraiz. Et premierement : A Loys 
» Dodicu et Jehan Testu, marchans suyvans la cour du roy nostre sire... 

»» A eulx, la sommc de neuf cens trente cinq livres seize sols trois 
» deniers tournois pour leur paiement de huit vingtz dix huit aulnes ung 
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En cette annee i5i5, Graville, a cause de ses pro- 
prietes en G^tinais, se vit intenter un proems par les 
benedictines de Chelles. Guillaume du Tartre, ser- 
gent a cheval du Ch^telet, se rendit par commission 
du pr6v6t pour extraire du cartulaire* du couvent ce 
qui pourrait servir en leur cause. II s'agissait de 
80 arpents de terre sis en la seigneurie de Noisy- 
sur-Ecole, que lesheritiers de Graville durentaban- 
donner aux religieuses par arrdt du parlement de 
Paris du 7 juin i5i8. 

Graville etait trop kge et trop malade pour que 
Tavenement de Francois P*" en i5i5 ait pu leramener 
aux affaires. Aussi, durant Tannee i5i6, la derniere 
de sa vie, n'apparait-il plus que pour donner quit- 
tance a Jean Lallemant', receveur general en Nor- 
mandie, de 1892 livres 10 sous tournois (valant 
790 ecus d or) pour lentretien et garde de sa nef 
amirale la Louise. 

Le 26 juin i5i6, il redigea son dernier testament, 
dont una copie est conservee aux archives d'Eure-et- 
Loir; il est cite comrae « un modele de religion et 
9 d'abnegation chretienne », et fut reproduit dans 

» quartier drap noir par eulx livr6s aux chambellans, cappitaines et autres 

■ de la maison du Roy, c'est assavoir k monseigneur le due de Longue- 
» ville, monseigneur de Genlis, raonsr du Bouchaige, le comte Mauffray, 
» le comte Aubezin, monsr raJmiral Loys de Graville, mons' de Bueil, 

■ monsr d'Assigni, monsr de Boisy, monsr d'Aussonviller, mons' de la 

• Tr6moille, monsr de Prie, monsr de Vaten, monsr de Champdenier, 
- monsr des Chenetz, monsr de Tournon, monsr de Montmor, le s6n6chal 

■ de Rouargue, Allabre de Saulx, prevost des mar6chaulx, le grant veneur, 

• le cappitaine de la Porte, monsr de Montmorency et monsr le marechal 

• de Trevoulx qui sont XXIIJ personnes qui est pour chacun 7 aulnes 
» trois quars qui est au feur de CV* tournois Taulne valient la dite somme 
. de IX« XXXV 1. XII 8 IIJ d. t. .. 

1. Cartulaire de Chelles, k la bibliotheque municipale de Mcaux, ff. 2-8. 

2. Biblioth^ue nationale, Pieces originales, Malet, no 8i . 



Digitized by 



Google 



— 12 — 

plusieurs livres d'eglise de I'epoque. II parait que le 
cardinal de Richelieu le fit r6imprimer pour le com- 
parer au sien et montrer que, malgr6 la faveur con- 
stante de Louis XIII, il n'avait pas amass6 autant de 
richesses que Tamiral. 

D apres un extrait des archives du prieure de Gra- 
ville, € le dernier seigneur dudict lieu de Graville, 
» qui a porte le nom de Malet, a este Louys Malet, 
9 lequel trespassa le penultienne jour d'octobre Tan 
» de gvkcQ mil cinq centz et seize et son coeur in- 
9 hum6 dans la dicte abbaye de Graville*. » D'apr^s 
le Journal d'un bourgeois de PariSj il serait 
mort en novembre : « Au diet an i5i6, en ho- 
» vembre, messire Loys de Graville, admiral de 
» France, cheualier, seigneur de Marcoussis, mourut 
» au diet lieu de Marcoussis, et en son lieu fut faict 
» admiral par don du roy, mons"" de Bonnyvet, fr^re 
» du sir de Boyssi nomme Gouffier*. » 

L'amirallaissait pour heritieres troisfilles, Louise, 
veuve de Louis de Vendome, vidame de Chartres, 
Jeanne, veuve du marechal Charles d'Amboise, et 
Anne, spouse de Pierre de Balzac dont nous avons 
deja parle. 

Son corps fut depose aux cordeliers de Males- 
herbes avec celui de son fils aine, Louis de Graville; 
son coeur fut porte au prieure de Graville Sainte- 
Honorine desservi par des chanoines reguliers; ses 
entrailles resterent au convent des B^nedictins de 
Marcoussis oil plusieurs de ses descendants furent 
inhumes apres lui'. 

1. Bibliothtque nationale, Clairambault, vol. 1246, fo 2672. 

2. Page 16. Cf. les Memoires du sire de Fleuranges (6do° Buchon), p. 260. 

3. Histoire de Marcoussis, par Maltc-Brun, p. 108 et 117. 
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Son epitaphe,- placee jadis a Malesherbes (Loiret), 
a ete plusieurs fois publiee*. EUe renferme une er- 
reur d'attribution, car elle donne a tort a Tamiral 




Sceau et contre-sceau de Pamiral de Graville. 

Louis de Graville la quality de grand-maitre des 

arbal^triers de France : c'est son grand-p^re Jean VI 

de Graville, mort en 1449, qui fut rev^tu de cette 

dignite. 

Michel Perret, 

Ancien 616ve de PEcole des Chartes. 
I. Of. Bulletin de la Soci^te arcMologique de VOrUanais^ III, p. 261. 
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PIECES JUSTIFICATIVES 



I. 

Par-devant les prevdt, garde des sceaux, et tabellion de Milly 
en Gdtinais, pour Louis de Graville, amiral de France, sei- 
gneur de Milly, Guillaume Aubry, couturier a Oncy, vend 
a Nicolas de Tournebeuf, seigneur dudit Oncy, des terres et 
des vignes, 

(24 novembre 1493.) 

A tous ceulx qui ces presentes lettres verront, Pierre Lucas, 
garde de la prevoste de Milly en Gastinois, pour hault et puis- 
sant seigneur mons'- Loys, sire de Graville, admiral de France 
et seigneur dudit Milly, et Anthoine Pennevye,presbtre,maistre 
es ars, cure d'Oncy, chanoine de Tesglise coUegial Nostre 
Dame dudit Milly et garde des seaulx de ladite prevoste, salut. 
Savoir faisons que pardevant messire Martin Jousseaume, 
prebstre, tabellion jure desdits seaulx et escriptures, pour ce 
faire vint et fu present en sa personne Guillaume Aubry, cous- 
turier, demeurant a Oncy, lequel de sa bonne voulente, sans 
contraincte de nuUy, recougneut et confessa avoir vendu, con- 
stitu^, assis et assigne et encore dis maintenant et i toujours 
mais sans rapel, vend, constitue, assiet et assigne k noble 
homme Nicolas de Tournebeuf, escuier et seigneur d'Oncy, 
present achepteur et acquesteur, pour luy, ses hoirs et pour 
ceulx qui de luy auront cause ou temps advenir, c'est assavoir 
la somme de huit solz parisis de rente annuelle et perpetuelle 
pour les avoir, prandre, gaignier, recevoir par chascun an le 
premier jour de Tan, en et sur une pifece de vigne contenant 
ung arpent la pifece, ainsy qu'elle se comporte, assis i Oncy, 
au lieu dit Blanchisserye, tenant d'une part i Guyboust de 



Digitized by 



Google 



- i5 - 

Noisy, et d'autre part a Philippe Girard, aboutissant d'un bout 
sur le chemin allant dudit Oncy k Coldreaulx et d'autre bout 
sur Colin Bocton, et generallement sur tous et ung chascuns 
ses heritaiges immeubles contenant maisons, masures, terres, 
pres, boys et courtilz, quelque part qu'ilz soient situez et assis 
et sur les mieulx apparissans d'iceulx, Tune piece respondant 
pour I'autre dont le premier terme de paiement sera et com- 
mencera audit jour du premier jour de I'an prochainement ve- 
nant, et ainsi de Ik en avant et en continuant d'an en an et de 
terme en terme k tousjours mais, pour en joir, user et posse- 
der par ledit escuier achepteur, sesdits hoirs et ayans cause, et 
en faire et disposer k son tres bon plaisir et voulente comme 
de sa propre chose, vraye et loyale acquisition. Ceste vente et 
constitution de rente ainsy faicte que dit est, pour le pris et 
somme de cinq Uvres tournois que pour ce ledict vendeur et 
constituant disoit et dont il confessa avoir euz et receuz dudit 
achepteur, et dont il se tint pour contempt et bien paye, et en 
quita et clama quite le dessus diet achepteur, sesdits hoirs et 
ayans cause des maintenant a tousjours mais, promettant ledit 
vendeur par la foy et serement de son corps pour ce donnee et 
baillee corporellement en la main dudit jur6, sans que il contre 
ceste presente vente constitute et chose dessus dite n'yra ne 
viendra, par luy ne par autres au contraire, ain^ois promist et 
gaiga par sadite foy et serment paier et rendre audit achepteur, 
k sesdits hoirs et ayans cause, ladite rente au jour et terme 
dessus dit, sur peine de rendre et paier tous coustz, fraiz, 
mises, interestz, dommaiges et deppens que le porteur de ces 
lettres diroit par son simple serment, sans autre pecune faire, 
avoir euz, soufFers et soustenuz, tant par defFaulte du paiement 
de ladite rente que aultrement; et ad ce faire paier, tenir et 
accomplir ledit vendeur en obUga et ypothecqua tous ses biens, 
comme dit est, et iceulx de ses hoirs, meubles et immeubles et 
advenir, lesquelx il en a soubzmis du tout k la juridiction dudit 
Milly et k toute autres justices soubz qu'ilz sont trouvez, pour 
iceulx prandre, lever, vendre et exploiter par main de justice et 
jusques k plain acomplissement de ces lettres et du contenu en 
icelles, renon9ant expressement par ladite vendition et consti- 
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tuant i toutes choses a ces lettres contraires, et mesmement 
au droit disant, generale renonciation non valloir; presens ad 
ce tesmoings, avec ledit jure, RoUet de CoUemette, escuier, et 
Jehan le Pelu. En tesmoing de ce, nous, a la relation dudit jure, 
avons mis les seaulx de ladite prevoste k ces presentes, qui 
furent faites et passees Yin mil iiij<^ iiii*'^ et treze, le xiiij jour 
de novembre. 

JOUSSEAUME. 
(Archives d^p. de Seine-et-Marne, E. 459.) 

II. 

Louis de Graville, considerant que plusieurs de ses ancitres 
sont enterres en Veglise Sainte-Croix de la Bretonnerie, re- 
nonce en sa faveur au droit de lods et ventes sur les terres de 
Grand et Petit Varennes, dipendances des seigneuries de 
Moigny et Videlles,que les religieux de Sainte-Croix avaient 
acquises le 6 mai 14^1 de Pierre Fide et de safemme. 

(Bois Malesherbes, 5 avril 1494.) 

A tous ceulx qui ces presentes lettres verront, Loys, seigneur 
de Graville, Marcousis, Seez, Bernay, Le Boys Mallesherbes 
et Milly en Gastinois, admiral de France, salut. Comme dis le 
sixiesme jour du moys de may mil cccc iiii^^ et unze, reli- 
gieuses et honnestes personnes les prieur et convent de 
Teglise de Saincte Croix fondee k Paris, en la ruede la Bre- 
tonnerie, ayent acquis et achepte de Pierre Fide et sa femme 
les hostelz, terres et appartenances du Grant et du Petit Va- 
rennes, ouquel a ung hostel, granche, estables, court et jardin, 
contenant deux arpens ou environ, tenant d'une part aux terres 
cy aprfes declairez aboutissant d'un bout au chemin de la Mare, 
et d'autre bout ausdites terres. Item une piece de terre conte- 
nant trente arpens tenant d'une part audit hostel, et d'autre 
part d'une pifece cy apres declairee aboutissant d'un bout sur 
le chemin de la Mare et d'autre bout aux vignes. Item une 
aultre pifece de terre, contenant douze arpents tant roches que 
vignes, tenant d'une part k la pifece cy dessus nommee et 
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d'autre part a Thomas Babin, aboutissant d*un bout au chemiu 
qui tend k Maiziferes, et d'autre bout sur les Roches. Item une 
autre pifece de terre contenant huit arpens ou environ tenant 
d'une part ausdits trente arpens et d'autre part aux boys de la 
Corneille, aboutissant d'un bout sur ledit boys et d'autre bout 
aux Roches. Item une autre pifece de terre, contenant trente 
six arpens, tenant d'une part au chemin de la Mare et d'autre 
part aux terres et boys cy aprfes declairez, aboutissant d'un bout 
sur le chemin qui tend k Maizieres, et d*autre bout k une pi^ce 
cy aprfes declairee. Item un closeau oil jadiz souUoit avoir 
vignes cloz de fossez, contenant quatre arpens, tenant d'une 
part ausdits trente six arpens dessus declairez et d'autre part, 
et aboutissant des deux bouts aux terres cy aprfes declairez. 
Item une autre pi^ce de terre, contenant soixante douze arpens, 
tenant d'une part ausdits cloiseau et terres, et d'une part au 
heurt des terres de Mondeville, aboutissant d'un bout sur le 
chemin qui tend a Maizieres, et d'autre bout aux boys et pres 
dudit hostel. Item une autre piece de terre, contenant sept 
arpens, tenant d'une part ausdits trente six arpens, et d'autre 
part aux boys de la Corneille, aboutissant d'un bout sur les 
Essarts, et d'autre bout sur la mare. Item une aultre pifece de 
terre, contenant vingt cinq arpens, tenant d*une part aux boys, 
et d'autre part aux terres cy dessus declairez. Item deux pieces 
de boys contenant sept vingts et dix arpens, tenant d'une part 
aux Essars, et d'autre part aux terres cy dessus declair^es, 
aboutissant d'un bout au Heurt, et d'autre bout k sept arpens 
cy aprfes declairez. Item une pifece de terre, contenant sept 
arpens assizes en la poincte, tenant d'une part au chemin par 
Meri, et d'autre part au chemin qui tend k Maizieres, aboutis- 
sant aux terres du Petit Varennes et ledit Petit Varennes, ou- 
quel soulloit avoir hostel, court, granche et estables, tout clos 
de fossez, contenant troys quartiers, tenant d'une part audit 
chemin de Maizieres et d'autre part, et aboutissant des deux 
boutz aux terres cy aprfes declairees. Item une piece de terre, 
contenant vingt arpens, tenant d'une part au chemin et d'autre 
part au chemin Garmery, aboutissant d'un bout sur les sept 
arpens du Grand Varennes, le tout mesur^ et arpente k vingt 

VII. 2 



Digitized by 



Google 



— i8 - 

piez pour perche et cent perches pour arpens, lesdits hostelz 
et appartenances tenues de nous et mouvans : c'est assavoir 
ledit Grant Varennes en fief, k cause de nostre seigneurie de 
Moigny, et ledit Petit Varennes en censive, k cause de nostre 
dite seigneurie de VideDes. Et lequel Grant Varennes ay este 
puy devant bailie k la charge de six septiers de bl6 froment et 
six septiers de mestail, et ledit Petit Varennes k la charge de 
douze deniers parisis de cens, deux septiers de ble froment et 
ung septier d'avoyne, le tout de rente annuelle et perpetuelle, 
mesure de Milly, et renduz k nos garniers audit Milly par 
chascun au jour et terme de. feste Saint Andry, pour le pris et 
somme de neuf cens livres tournois; laquelle somme en a este 
payee et nombree par lesdits religieux audit Fide, ainsi que 
par les lettres d*acquisition faictes et passees les an et jour 
dessusdits, par devant Guy le Lievre et Berthelemy Perault, 
notaires ou Chastellet de Paris, peult apparoir, savoir faisons 
que, pour la singuUi^re amour et dillection que nous avons 
ausdits religieux et a leur dite eglise et monast^re, duquel au- 
cuns de noz predecesseurs ont ete bienfaicteurs et augmenteurs, 
et en icelluy sont inhumez, esp^rant que ou temps advenir 
iceulx religieux pryront Dieu pour nous, et que nous serous 
participans es bienfaiz, prieres, et oraisons faictes en ladite 
eglise, nous, pour ces causes et aultres prouffitz et droitz sei- 
gneuriaulx que nous pevent estre deuz par iceulx religieux, k 
cause de ladite acquisition, k quelque somme qu'ils se puissent 
monter, et par ces mesmes presentes, vouUons et consentons, 
en tant que k nous est, que lesdits religieux ayent, tiennent et 
possident lesditz lieux de Varennes, appartenances et deppen- 
dances dessus dites en leurs mains, en nous baillant homme 
vivant et mourant, et en payant aussi pour eulx et leurs suc- 
cesseurs d'eulz, toutefois et quantes que la mort desdits 
hommes par nous et noz successeurs receuz interviendra, et 
que ledit fiez sera ouvert, sans ce que aultrement on les puisse 
contraindre k mettre ledit fief hors de leurs mains, et aussi en 
nous payant par lesdits religieux et successeurs par chascun 
an, k tousjours perpetuellement, lesdites charges de douze 
deniers parisis de cens et quinze septiers de grain de rente, 
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telle mesure ct rendu que dessus audit jour Saint Andry. Et 
pour ce que le jourd'ui lesdits religieux nous ont presente 
frere Loys Leblont, religieux en ladite eglise, pour nostre 
homme vivant et niourant a cause dudit fief, nous, apr^s que 
ledit Leblont nous a fait les foy et hommaige qu'il estoit tenu 
nous faire k cause dudit fief, icelle avons receu et recevons par 
ces presentes. Si donnons en mandement k nos bailly, procu- 
reur et recepveurs de Milly et a chascun d'eulx, que desdits 
fief, hostelz, appartenances et deppendances dessusdites, ils 
laissent et facent joyr et user lesdits religieux, sans leur faire 
ou donner aucun destourbier et empeschement k cause desdites 
foy et hommaiges non faitz et droits seigneuriaulx non payes, 
et leur mettent le tout k plaine delivrance, lequel nostre recep- 
veur, en rapportant ces presentes ou vidimus d'icelles,voulons 
estre tenu quitte et descharge en ses comptes des dits quins, 
requins et aultres prouffiz, lesquelz remontent a la somme de 
huit vingt dix livres tournois, pourveu toutes voies que, s'il y 
a aucuns fiefz ou arriere fiefz tenuz et mouvans dudit Grant 
Varennes, nous, la teneure d'iceulx et prouffiz qui en pourront 
avenir par nous retenuz et reservez a nous et k nos successeurs, 
et que lesdits religieux nous bailleront le adveu et denombre- 
ment dedans temps deu et sur les peynes en tel cas accoutu- 
mees. En tesmoing desquelles choses, nous avons signe ces 
presentes de nostre main et fait scalier du seel de noz armes. 
Donne en notre chastel du Boys-Mallesherbes, le cinquiesme 
jour d'avril Tan de gr^ce mil iiii*^ iiii" et xiiii, aprfes Piques. 
Ainsi signe : Loys de Graville. 

{Archives nationales, S. 1004.) 

III. 

En presence de Jean cV^pinay, ivique de N antes y r amir a I 
Louis de Graville transporte a safemme, Marie de Balzac ^ les 
terres du PouilU et de Fraville, la moiti6 du petit bois Millet, 
sis a Lhumery, et Chalo-Saint-Mars, prds Etampes, acquis 
de Jean de Godainville, 6cuyer, 

(Montlh6ry, 24 octobre 1499). 
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A tous ceulx qui ces presentes lettres verront, Geflfroy Le 
Maistre, licencie en loix, garde de la prevoste de Monthlery, 
salut. Savoir faisons que, par devant Estienne Rousseau, 
tabellion jure du Roy nostre sire en ladite prevoste, furent 
presens en leurs personnes nobles et puissans seigneur et da- 
moyselle, mons'' Loys, sieur de Graville, Seez, Bernay, Mar- 
coussis, le Bois Mallesherbes et de Milly en Gastinois, admiral 
de France, pour luy et en son noin d'une part, et damoiselle 
Marie de Balsac, sa compagne et espouse, suffisamment liccn- 
ciee et auctorisee dudit mons'' de Graville, admiral, son mary 
et espoux, de faire et ordonner son testament de derniere 
voulente juques k la somme de deux mil sept cens quatre vings 
treize livres quinze solz tournois, et outre Ta auctorise de 
quant k faire et passer ce qui ensuit, aussi pour elle et en son 
nom d'autre part, estans et afFermans par lesdits seigneur et 
damoyselle pour verite que, pour satisfaire et soubzvenir a 
I'acomplissement et perfection de la fondation d'une messe 
quostidienne fondle par ladite damoyselle, du gre et auctorite 
dudit monsr de Graville et admiral, son mary et espoux, en 
Feglise et monastere des Celestins de Marcoussiz ou ailleurs, 
selon le contenu en certain testament par elle fait du gre de 
son dit sieur et mary, soulz le seel et par devant Pierre Jacques 
et Jehan Audry, notaires du Roy nostre Sire, par luy establiz 
en son Chastelet de Paris, le jeudi quinziesme jour de juing 
I'an mil cccc quatre vings et dix sept, icelluy mons*" de Gra- 
ville, admiral, a fait bailler et payer k ladite damoyselle la somme 
de quinze cens livres tournois, qui ont est6 employes, avecques 
autres cinq cens livres tournois qu'elle a fourniz, k Tachapt et 
acquisition du fief sis k Lumery, en la paroisse de S' Martain 
d*Estampes, nomme le fief du Pavilion; de la moytie d'un autre 
fief, nomme le Petit Bouville, assis pres dudit Lumery en la 
paroisse de Chalost S* Mars; ung autre fief nomme Fraville, 
assis audit lieu de Lumery, et d'un autre fief nomme le Rouaige 
de Saint Martin d'Estampes, leurs appartenances et deppen- 
dances, qui ont este acquis de Jehan de Godainville dit Pavyot, 
escuier, ou nom dudit mons^ de Graville, admiral, ainsi qu*ilz 
dient plus k plain estre contenus es letres de Tacquisition faicte 



Digitized by 



Google 



— 21 — 

et pass6e soubz le scel et pardevant Adam Bertheune et Guil- 
laume Vergier, notaires de ladite chancellerie de la Marche, le 
huictiesme jour de juing I'an mil cccc quatre vings et dix huit, 
lesquelz fiefz, appartenances et deppendances, ledit mons^ de 
Graville, admiral, de son bon gr6 et bonne voulente, sans 
aucune force ou contraincte, recongnut et confessa avoir le 
jourd'uy baillez, ceddez, quittez, transportez et delaissez, et 
encore par ces presentes les bailie, cedde, quitte, transporte et 
delaisse a tousjours a ladite damoyselle Marie de Balsac, sa 
compagne et espouze, avec Tauctorite, puissance, faculte et 
liberte d'en disposer aussi bien en son absence comme en sa 
presence, toutes et quantes foix que bon luy semblera, et k 
Tassignation et fondation de ladite messe quotidienne par elle 
fondee en ladite eglise et monaslere des Celestins de Marcoussis, 
au desir et selon le contenu oudit testament, ou en autre eglise, 
s'il vient au plaisir desdits sieur et damoyselle; et d'iceulx fiefz, 
appartenances et deppendances, s'est desmys, dessaisi et de- 
vestu, pour et ou nom de ladite demoyselle, et a voulu et 
consenty qu'elle en soit saisie et vestue, myse et receue en 
bonne possession, par et ainsy qu'il- appartiendra par raison. 
Et, par ce moyen, ladite damoyselle a confesse et confesse 
avoir eu et receu dudit mons^ de Graville, admiral, son mary et 
espoux, ladite somme de quinze cens livres tournois, ainsi 
employez au payement desdits fiefs, et Tacquit et diminucion 
du contenu oudit testament dont cy dessus est faicte mention, 
et d'icelle somme Ta quite et quite bonnement, purement et 
absolument a tousjours, si comme tout ce que lesdites parties 
disoient pardevant ledit jure, promettant icelluy sieur de Gra- 
ville, admiral, par les foy et serment de son corps et soubz 
Tobligation et submission de tons ses biens et de ses hoirs, 
meubles, immeubles, presens et k venir, tenir et avoir pour 
agreable k tousjours tout le contenu en ces presentes lettres, 
sans jamais aller ne venir contre en aucune manifere, sur peine 
de rendre et payer tous coustz, fraiz, myses, despens, dom- 
mages et interestz qui faiz seroient par son deffault du contenu 
cy dessus non acomply, renun^ant a toutes choses quelzconques 
a cesdites lettres contraires; es presences de noble homme 
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mony Jehan d'Espinay, evesque de Nantes, et cousin dudit 
seigneur de Graville, admiral ; Francois Leduc, apothiquaire ; 
Francois Eubrec, serviteur dudit d'Espinay; mess« Regne 
Pichart, prcbstre, cure de S* JuIIien sur Cher, pres Bloiz. En 
tesmoing de ce, avons fait signer ce present transport par ledit 
Estienne Rousseau, tabellion dessus nomme, le jeudi vingt 
quatriesme jour d'octobre Tan mil cccc quatre vings et dix 
neuf. 

Rousseau. 
(Archives nationales, L. 935). 



IV. 



Le conseil du parlement de Paris declare avoir vu les lettres 
par lesquelles le rot Louis XII aliene son domaine de Corbeil, 
Melun et Dour dan, aux mains de Louis de Graville, pour 
80000 livres tournois, et de Bauge, aux mains de Charles de 
Rohan, pour 20000 ecus d'or au soleil; les conseillers font leurs 
restrictions a Venregistrement desdites lettres, 

(Paris, 8 juin i5i3.) 

Ce jour, toutes les chambres assemblees, les gens du Roy 
ont declare a la Cour qu'ils avoyent veu deux lettres, les unes 
par lesquelles appert que le Roy a vendu a Loys de Graville, 
admiral de France a grdce de remere a toujours, pour le prix 
de quatre vingts mil livres tournois,les terres et seigneuries de 
Melun, Corbeil, Dourdan, et par les autres appert que ledit 
seigneur Roy a pareillement vendu a gr^ce de remere et k tou- 
jours a M'* Charles de Rohan, chevalier de Tordre, pour le prix 
de vingt mil escus soleil, la terre et seigneurie de Bauge, et 
ont requis que en la vendition faicte audict amiral soit mis res- 
triction, que la justice sera exercee soubz la main du Roy, et 
qu'il ne pourra abattre les bois de haute futaye, et ne pourra 
faire coupper sinon les ordinaires et accoustumes, et en ce 
faisant ont consenli que lesdites lettres soyent leues, publiees 
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et enregistrees, et pareillement celles de la vendition faicte 

audict sieur de Rohan. 

Ce faict, sont venus en ladite court M""* Florimond Robertet, 

Louis de Poncher et Jehan Cottereau, chevaliers, tresoriers de 

France, et M*"« Jacques Huraut, Jacques de Baune et Henry 

Bohier, aussi tresoriers generaux des finances du Roy, aux- 

quelz a este demande par la Cour sy les affaires du Roi es- 

toyent si grandz et tres urgens, et les finances dudict seigneur 

si fort en arriire qu'il fust besoin et necessaire au Roy de faire 

lesdictes venditions : lesquelz ont diet que les aflFaires du Roy 

sont si grands et urgens pour le faict de la guerre et les 

finances dudict seigneur si fort en arriere, qu'il luy avoit con- 

venu hausser les tailles, dont le pauvre peuple estoit merveil- 

leusement travaill6, et qu'il avoit semble au Roy et k son conseil 

que, pour soulager son peuple et pour recouvrer I'argent qui 

estoit necessaire pour obvier k Tentreprise que faysoient de 

present les anciens ennemys du Royaume, les Anglais, qu*il 

estoit plus raisonnable que le Roy s'aydast de son domaine 

que de plus charger son diet peuple; pourquoy il leur sembloit 

qu'il estoit tres convenable et decent que ledict seigneur fit les 

dictes venditions. 

(Archives nationales, X. i5i5, fo 22.) 

V. 

Le parlement decide de mettre en deliberation les remon- 
trances a adresser a Louis de Graville pour avoir acquis du 
roi et ainsi aliene du domaine Corbeil, Melun et Dour dan, 

(Paris, 10 juin i5i3.) 

Ce jour, toutes les chambres assemblees, ont este mises en 
deliberation les lettres de la vendition faicte par le Roy au sei- 
gneur de Graville des terres et seigneuries de Melun, Corbeil 
et Dourdan,et a este ordonne que,avant de passer outre, ledict 
seigneur de Graville sera mande pour venir en ladicte court, 
ausquel seront faictes remontrances a ce qu'il se contente de 
prendre pour la seurete de quatre vingt mil livres tournois 
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qu'il a baillees au Roy les terres et seigneuries de Moret en 
Gastinois et Dourdan. 

(Bibliothhque nationale, ms. fraa9ais 23736.) 

VI. 

Retnontrances du parlement adressees par le premier presi- 

dsnt Duprat au sujet de la ventefaite a Graville par Louis XII 

des villes et seigneuries de Melun, Corbeil et Dourdan pour 

la somme de 80000 livres, Le parlement bldme cette alienation 

du domaine; it aurait voulu remplacer Melun par Moret; les 

heritiers de Graville n'auront pas les revenus de ces seigneu- 

rieSy mais une rente de 4000 livres jusqu'a par fait paiement 

de la dette, 

(Paris, 23 juin i5i3.) 

Cejourd'huy, toutes les chambres assemblees, est venu en la 
court Loys, s^" de Graville, admiral de France, lequel, apres 
plusieurs remontrances qui lui ont este faictes par mess« An- 
thoine du Prat, chevalier, premier president, touchant la ven- 
dition que le Roy lui a faicte a grace de remere des villes, terres 
et seigneuries de Melun, Corbeil et Dourdan, pour le pris de 
de quatre vingts mil livres tournois, lui a dit qu'il a semble a 
la Court qu'elle ne devoit passer oultre d'un contract fait entre 
le Roy et lui, et que si c'eust este une lettre de grdce faicte par 
le Roy, la Court y eust procede ainsi qu'elle eust veu estre a 
faire par raison, en lui faisant ouverture de lui bailler la sei- 
gneurie de Moret, qui vault myeulx que ledit Melun, avec ladite 
s""'* de Dourdan, ou de lui faire bailler le revenu desdites terres 
par les mains des receveurs; a dit et declaire que jamais n'avoit 
pense d'avoir lesdites terres, mais que les generaulx de France 
les lui avoient baillees, et que, au regard de lui, il n'entendit 
jamais les avoir plus avant que ^ sa vie,et que apr^s sa mort le 
Roy les puisse reprandre en asseurant a ses heritiers quatre 
mil livres de rente pour en joyr par eulx jusques ^ le Roy ou 
ses successeurs les ayent remboursez de ladite somme de 
iiii^^ mil livres tournois; et ce qu'il a fait a est6 pour autant 
qu'on lui a dit qull ne pouiToit asseurer son cas, sinon par 
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forme de vendition, mais qu'il entend que la justice soit exercee 

comme elle a acoustume soubz la main du Roy, et qu'il en ait 

seuUementle prouffit;et au regard des foretz de haulte fustaye, 

qu'il n'en veult faire coupper ung seul arbre et des boys reve- 

nans oultre les couppes ordinaires; et si n'entend vendre les 

offices. Fait en Parlement, le vingt deuxiesme jour de juin. Tan 

mil cinq cent treze. 

(Archives nalionales, X. i5i5, fo 227.) 

VII. 

Arrit du parlement confirmant une sentence du prevot de 
Paris, par laquelle les heritiers de Louis de Graville sont tenus 
d'abandonner aux religieuses de Chelles 80 arpents de terre en 
la seigneurie de Noisy et du Vaudoue. 

(7 juin i5i8.) 

A tous ceulx qui ces prcsentes lettres verront, Gabriel, baron 
et seigneur d'Alegre, Sainct Just, Meillan, Torzet, Sainct Dier 
et de Pussol, conseillier, chambellan du Roy noslre sire, et 
garde de la prevoste de Paris, salut. Comme proces fust meu 
et encommance en jugement devant nous, ou Chastellet de 
Paris, entre les relligieuses, abbesse et convent de Chelles 
Saincte Baulteur, dames de Noisy en Gastinois, demanderesses 
d*une part, et feu noble et puissant seigneur Loys, en son 
vivant seigneur de Graville et de Milly en Gastinois, admiral de 
France, defendeur, d' autre part, sur ce que lesdites demande- 
resses disoient et maintenoient que Teglise et abbaye de Chelles 
Saincte Baulteur, ou diocfese de Paris, estoit et est une belle 
et notable abbaye de grande et ancienne fondacion royal, k 
cause de la fondation, dotation et augmentation de laquelle 
abbaye a icelles demanderesses compectoit et appartenoit, et 
estoient dames proprieterresses et possesserresses de la terre 
et seigneurie de Noisy et Vauldoue en Gastinois, laquelle terre 
et seigneurie de Noisy estoit et est bornee et limittee k Yen- 
contre de toutes les aultres seigneuries circonvoisines, dedans 
lesquelz fins et limittes icelles demanderesses avoient et ont 
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tout droit de justice, haulte, moyenne et basse, prevost, ser- 
gens et officiers, et de tout temps avoient aussi lesdites de- 
manderesses acoustume d'avoir audit lieu bailly par devant 
lequel avoient acoustume ressortir les appellacions dudit pre- 
vost, lequel bailly de tout temps et anciennele avoit et a 
acoustume tenir les assises toutes fois et quantes que le cas 
s'y estoit ofFert. Outre disoient que le commencement desdites 
limittes, bornes et separacions d'icelle terre et seigneurie de 
Noisy commence k Tencontre et pres de la seigneurie de la 
Chapelle la Royne, et procedde comme s'ensuict : c'est assavoir 
d'un hault borne qui est assis sur le chemin de la Chapelle la 
Royne et dudit borne a ung autre borne nomme et appelle Mal- 
voisine, et d'illecq k ung autre borne qui est droit lez le cou- 
lombier d'Acheres, et d'icelluy bourne droit k ung autre bourne 
qui est lez le boys de Biere, et d'icelluy bourne droit a troys 
bournes qui s'ensuivent droit au sentier Bouvart, si comme 
lesdites bournes se comportent en tyrant droict k ChafFoue; et 
d'illecq a ung autre borne appelle le gros Rovery et d'illecq 
droit a une autre borne que Ten dit entre Secron et gros 
Roncor, et d'iceluy borne droit au bois de Forest et de 1^ au 
pare de Poorest rez a rez des murs du pare, si comme la voye 
de Melun se comporte en retournant a venir aux fossez de la 
lerre de Milly et dudict fosse droit aux bournes, si comme la 
terre Nostre Dame se comporte, et de la ung autre borne qui 
est lez la maison saint Ladre de Milly et de la droit a une autre 
borne qui est lez Forme a la Vieille Arse et de 1^ k ung autre borne 
que on dit Petit Pre, et d'illecq droit k une bourne que on dit soulz 
les Choux, en venant droit a une autre borne que on dit Re- 
noilliez et de 1^ aux ormes chiez et de la droict contremont a 
ung aultre bourne appele Blanche voye, et de la selon le boys 
de Tousson, droit a long Bael et d'illecq droit k la borne du 
Crochet, de la k Marchezeau et d'illec en Chanlay en tirant a la 
voye de Boissy, et de Ik procedant droit a la Croix Boissee de 
Boissy et de la ditte croix Boissee droit a sept ormeteaux qui 
souloient estre audessus de la croix, et de 1^ droit a une autre 
borne qui est dessus Pannetieres et dudit borne suivant plu- 
sicurs autres bornes au boys qui est lez Mai Repos et de la 
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droict a la dicte premiere borne et dessus declairee, dedans 
lesquelz fins et limittes y avoit et y a plusieurs fiefz et villages 
situes et assis, c'est assavoir ledit village de Noisy, le villaige 
de Oe, Auvers, Porepeaulx, Chamberjot, Feularde et autres. 
Mais ce nonobstant iceluy defendeur qui estoit voisin d'icelles 
deraanderesses k cause de la terre et seigneurie de Milly, auroit 
entreprins dedans lesdites bournes et usurpe sur icelles deman- 
deresses la quantite de 7 i 800 arpens en terre et boys et au- 
trement qui sont assis, assavoir au lieu dit pres le Mallu Long 
Boiel au dessus de Vaugrimault en tyrant k la fosse de Mar- 
chereau, dedans lesquelles a plusieurs maisons et manoirs, les- 
quelles pieces de terre commancent a Tendroit dudit mallu a 
une piece de terre appartenant k Denis Morreau et Pierre Bon- 
homme, tyrant tout selon ung condos appelle Long Boel jus- 
ques au chemin de Tousson et dudit chemin a une autre borne 
droit k deux autres bournes dont la derniere d'icelles deux 
bournes fait coing en retournant droit selon autres bornes k la 
fosse de Marchereau, qui est tenant d'une part audit defendeur 
et d'autre aux heritiers ou ayans cause de feuz Estienne et 
GeofFroy les Pinars, Denis Moreau, Colin Gerbault, Jehan 
Dolon et autres, aboutissant d*un bout a Denis Moreau, au 
chemin tendant dudict Noisy k Vaugrimault, Jehan Dolon et 
autres, et d'autre bout a la fosse dudit Marchereau Chanlay, 
aux religieuses de Montmartre et autres. Et combien que les 
dites demanderesses eussent par plusieurs et diverses fois 
somme, prie et requis icelluy deflFendeur de non entreprendre 
ou usurper oultre par dessus lesdites bornes et limitation de 
soy desister et departir de ce qui avoit este par luy entreprins 
et usurpe, neantmoings ledict defendeur auroit este de ce faire 
refFusant, au moins delayant et en demeure, a ceste cause, 
icelles demanderesses auroient fait convenir et adjourner par 
devant nous ledict deflFendeur et a Tencontre de luy prins et in- 
tente leur demande, requestes et conclusions cy apres recitees, 
et ja9oit ce que ledict deflFendeur fust deuement acertene des 
lieux contencieux, neantmoings pour vexer et travailler les- 
dictes demanderesses, auroit requis veue formelle desditz lieux, 
laquelle en ensuivant I'appointement sur ce de nous donne 
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centre lesdictes parties luy auroit este faicte au doit et k Tceil 
selon les tenans et aboutissans cy dessus declairez. Et au retour 
du plait icelles parties comparans par devant nous ou procu- 
reurs pour elles, icelles demanderesses auroient persevere en 
leurs dictes demande, requeste et conclusions, qui estoient que 
ledict deffendeur fust condamne k soy desister et departir de 
ladicte quantite de sept k 800 arpens ou environ de terre et 
boys ou autre plus grande quantite, assis dedans les fins et 
limittes de ladite terre et seigneurie de Noisy, qui se extendent 
jusques aux lieux et places, en la veue par elle faicte audict 
defendeur et oudit proces k plain declair^ que ledict defendeur 
usurpees sur lesdites demanderesses oultre lesdittes limittes et 
les bornes d'icelles, et a en soufFrir et laisser jouir et user les- 
dittes demanderesses comme a elles appartenant, et k leur en 
rendre et restituer les fruictz, prouffictz, revenus et esmolu- 
mens par icelluy defendeur prins et perceuz, et que lesdites 
demanderesses en eussent peu prendre et percevoir depuis 
vingt cinq ans au plus haut pris, extimacion et valleur que 
lesdiz fruictz avoient valu ou peu valoir depuis ledict temps, 
jusques k ce que ledict defendeur eust laisse joyr et user icelles 
demanderesses desdictz lieux, ou que telles autres demandes, 
requestes et conclusions leur fussent par nous faictes et adju- 
gees que de raison, nonobstant chose par ledict defendeur 
proposee ou maintenue au contraire, dont il fust deboute et 
condamne es despens desdictes demanderesses ; et au contraire 
ledit defendeur disoit et maintenoit que d'avoir par lesdictes 
demanderesses fait forme et soustenu k Tencontre de luy les- 
dites demande, requestes et conclusions, icelles demanderesses 
n'estoient recevables, au moins avoient tort et mauvaise cause, 
pour ce qu'il ne seroit point sceu ne trouve que lesdictes de- 
manderesses au commencement de ce proces ne auparavant 
fussent dames ne proprieterresses desdictz heritaiges declairez 
oudict rapport de veue, et leur nyoit a pur et a plain ledict de- 
fendeur, mais au contraire disoit iceluy defendeur qu'ilz ne leur 
appartenoient, et, pour ce monstrer, disoit ledit defendeur que 
entre autres terres et seigneuries k luy appartenantes il estoit 
seigneur chastelain de la terre et chastelenie de Milly en Gasti- 
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nois, oil il avoit toute justice haulte, moyenne et basse, dedans 
les fins et limittes de laquelle estoient et sont assis les heri- 
taiges qui s'ensuivent : c'est assavoir une pi^ce de boys en 
taillis et terres assises ou lieu dit de Hardouin, contenant 
quatre vingtz arpens ou environ, tenant d'une part au chemin 
de Puiseaulx, tendant de Oncy par devant Nostre Dame des 
Champs, et d'autre part au chemin de Vierrault et ausdittes 
demanderesses, aboutissant d'un bout audit deflfendeur, ung 
foss6 entre deux, et d'autre bout ausdittes demanderesses, 
item plusieurs pieces de terre contenant sept cents ar- 
pens de terre ou environ, assis ou lieu dit pres Malleu 
Lomboiel, au-dessus de Vaugrimault, tyrant k la fosse de 
Marchereau, commen9ant k Tendroit dudit Maleu k une piece 
de terre appartenant k Denis Moreau et Pierre Bonhomme, 
tyrant le long et selon ung cordon jusques au chemin de 
Tousson et dudict chemin k une borne appellee la borne de 
Crochet, et d'icelle borne k deux autres bornes dont la der- 
ni^re dicelles deux bournes fait le coing en retournant a la 
fosse de Marchereau, tenant d'une part audit defendeur et 
d'autrs aux hoirs ou ayans cause de feu Estienne et GeofFroy les 
Pinars, Jehan Moreau, Colin Gerbault, Jehan Dolon et autres, 
aboutissant d'un bout k Denis Moreau au chemin tendant audit 
Noisy, k Vaugrimault, Jehan Dolon et autres et d'autre bout a 
la fosse dudict Marchereau Chanlay aux religieuses de Mont- 
martre et aultres, toutes lesquelles pieces de terre scituees et 
assises dedans les fins et limittes dessus dittes appartenoient 
audit d6fendeur et estoient au domaine de ladite chastellenye 
et des fiefz tenus et mouvans d'icelle, et en jouissoient ceulx 
auxquels il les avoit baillez k tiltre de cens, et moison des 
fruictz desquelles pieces et de la couppe des bois qui y estoient 
ledit deffendeur auroit jouy et les preneurs et detempteurs qui 
les auroient prinses dudict defendeur ou ses commis les au- 
roient essartez oufait essarter, prins le glan, paisson et herbaige 
passe k si longtemps qu'il n'estoit memoire du contraire ; par- 
quoy estoit icelluy defendeur en voye d'absolution des re- 
questes et conclusions d'icelles demanderesses ; lequel defen- 
deur en oultre pour donner responce k ce que lesdictes de- 
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manderesses avoient dit que dedans les fins et limittes par 
elles declairez ou rapport de veue fait k leur requeste, et 
lesdittes limittes commencent pres de la seigneurie de la 
Chapelle de la Royne, ainsy que cy dessus, et ou septiesme 
article de leurs escriptures est a plain declaire, et qqe dedans 
lesdittes limittes il y a plusieurs fiefz dedans les villeages qui 
y sont scituez et assis, disoit que de tout ce il se rapportoit a 
ce qui en estoit, et suppose que aucune chose en fust, toutes 
voyes il ne seroit point sceu ne trouve que tons les heritaiges 
contenus et comprins dedans lesdittes limittes leur apparten- 
sissent ou appartiennent, ne qu'ils fussent ou soient en leur 
justice et seigneurie et leur nyoit a pur et k plains. Plus les 
pierres que lesdittes demanderesses appellent bornes ne sont 
correspondantes les unes aux autres, mais ont divers regardz 
et selon la diversite des pieces de terre et boys qui ont ete 
baillez le temps passe a plusieurs personnes, tant par ledict 
defendeur que ses predecesseurs dont les preneurs et leurs 
successeurs ayans cause ont jouy et icelles deffrichees et 
mises en nature, mais que lesdites bornes soient separations 
de terres et seigneuries, il ne seroit point sceu ne trouve, et 
touchant ce que lesdites demanderesses avoient dit que ledict 
defFendeur avoit usurpe a cause de sa ditte terre et seigneurie 
de Milly dedans lesdittes bornes et entreprins de sept k huit 
cens arpens tant en terres que en boys, assis ou lieu diet pr^s 
le Malu Long Boiel, au-dessus de Vaugrimault, en tyrant k la 
fosse de Marchereau, et que dedans lesdittes limittes y avoit et 
a plusieurs maisons et manoirs, icelles pieces commen^ans a 
Tendroit dudit Malu en une piece de terre appartenant k Denis 
Mareau et Pierre Bonhomme, disoit ledict defendeur qu'il 
n'avoit aucune chose usurpee ne entreprins sur lesdictes de- 
manderesses et ne le vouldroit faire, et suppose que plusieurs 
personnes tinssent et possedassent plusieurs heritaiges de luy 
k cens et rente dedans lesdites fins et limittes que s'estoient 
eff*orcez declairer lesdictes demanderesses; toutes voyes ce 
n'estoit une entreprinse, mais luy appartenoient k cause de sa 
ditte terre et seigneurie de Milly; en avoient jouy ses vassaulx, 
censiers et rentiers, comme de leur chose et prop re heritaige. 
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et iceulx heritaiges auroient laboure cultive et mis en nature, 
au veu et sceu desdictes demanderesses, de leurs fermiers et 
commis et tons autres qui i'auroient voulu veoir et scavoir, 
mesmement monstreroit et feroit aparoir ledit defendeur que 
de la terre, seigneurie et villaige de Vaugrimault, ses apparte- 
nances et deppendences, pareillement de la piece de terre ap- 
partenant audit Denis Moreau et autres comprins dedans la 
veue et limittes desdittes demanderesses, les vassaulx hommes 
et justiciables dudit defendeur avoi^nt jouy, et que toutes les- 
dictes terres et boys estoient tenus de luy en lief, arriere-fief 
ou censive k cause de sa dicte terre, seigneurie et chastellenie 
de Milly, plus que toutes lesdictes terres et boys estoient assis 
devant sa dicte terre et seigneurie de Milly, et que quant aucun 
exploict avoit este fait dedans lesdites fins et limittes, il avoit 
este par ses officiers sans contradiction, debat ne empesche- 
ment, et ne seroit point sceu ne trouve que autre que ledict 
defFendeur eust pretendu aucun droit dedans lesdittes limittes 
fust en justice, censive, ne en seigneurie directe ne utilite en 
quelque mani^re que ce fust passe a quarante, voire k cin- 
quante ans et plus ; et si lesdittes demanderesses eussent eu 
quelque droit ^sdictes terres et boys comprins fesdittes li- 
mites qui sont en grant nombre et quantite de terre et boys, 
elles n'eussent tant attendu a les quereller, car k leur veu et a 
leur sceu les proprietaires d'icelles terres les auroient deffri- 
chees, escart6es et mises en nature, labour^es et cultivees, pai- 
siblement paye la censive et droictz seigneuriaulx audit defen- 
deur, ses receveurs et commis, sans aucune chose entreprendre 
sur les terres et heritaiges desdittes demanderresses, et au re- 
gard que icelles demanderresses avoient dit qu'elles estoient 
dames dudit lieu de Noisy, mesmement de tout le contenu 
dedans lesdittes fins et limittes, et partant quil leur avoit este 
loisible intenter faire et soustenir ceste poursuitte, petitoire k 
rencontre dudict defendeur, car disoit ledict defendeur qu'il 
ne seroit point sceu ne trouve que lesdites demanderresses 
feussent dames ne proprieterresses des Ueux, terres et boys 
con tenus et comprins dedans lesdittes limittes, mais luy appar- 
tenoient et estoient dedans les fins et limittes de saditte terre et 
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seigneurie de Milly, et comme estant des appartenances luy et 
ses predecesseurs seigneurs, ses vassaulx, censiers, hostes et 
justiciables en avoient toujours jouy et lui avoient paye les 
cens, rentes et drois seigneuriaulx, et en tant que touche une 
piece de boys et taillis declairee ou premier lieu du rapport de 
veue fait a la requeste desdittes demanderesses, et qu'elles di- 
soient estre assise ou lieu dit Baudoyn et contenir quatre 
vingtz arpens ou environ, tenant d'une part au chemin de Pui- 
seaulx tendant d'Oncy par devant N. D. des Champs, et d'autre 
part au chemin de Vierrault, disoit ledit defendeur que lesdites 
demanderesses n'avaient point persevere en leurs escriptures 
pour ladite piece de terre, car par icelles il n'en estoit faitte 
aucune mention, par quoy devoit icelluy defendeur estre ab- 
solz desdittes requestes et condamne en tant que touche laditte 
piece, et au regard des fins et limittes que lesdittes demande- 
resses s'estoient ingerees d'eclairer par leurs escriptures pour 
leurs terres et seigneuries de Noisy, disoit ledict defendeur 
que leur demande ne tendoit k ladicte fln, et partant soustenoit 
icelluy defendeur sa requeste par luy j^ pieqk faicte, affin de 
rejetter lesdites conclusions, faisans mention desdictes limittes. 
Aussi pareilleroent de leur terre et seigneurie de Noisy, car en 
icelle ledict defendeur ne pretendoit aucun droit, mais que 
les lieux et heritaiges declairez ou neufviesme article de leurs 
dictes escriptures leur appartensissent, ne qu'ilz fussent des 
appartenances de la dicte terre et seigneurie de Noisy, et 
comme telz elles en eussent jouy, il ne seroit point sceu ne 
trouve et leur nyoit a pur et k plain. Mais par fait contraire 
disoit ledict deflfendeur que les heritaiges qui sont assis au lieu 
diet pr6s le Malu Long Boiel, au dessus de Vaugrimault, en 
tyrant k la fosse de Marchereau, sont assis dedans les- fins et 
limittes de la justice, haulte, moyenne et basse, k cause de sa 
ditte terre et seigneurie et chastellenie de Milly en Gastinoys, 
et desquelles terres et lieux comprins esdictz lieux il estoit 
seigneur direct, et les personnaiges qui les tenoient et posse- 
doient estoient seigneurs utilles qui en avoient tousjours jouy 
et les avoient tenus et poss^dez paisiblement, partie desquelles 
terres estoient tenues en censive par les proprietaires dudit 
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defendeur, et estoient en sa censive, et en avoit tousjours este 
paye, et Tautre partie estoit tenue dudict defendeur en fief aussy ; 
ledict defendeur tenoit partie des lieux declairez ou rapport de 
veue fait k la requeste desdictes demanderesses selon et ainsy 
que cy apres sera declaire. Et premiirement les hoirs feu Es- 
tienne Boudineau tiennent oudit lieu une piice de terre assise 
pres la fosse ou environ, tenant d*une part i la terre des 
dames de Montmartre, aboutissant aux hoirs Pernet Cosson et 
aux Bordiers et i Pierre Soie, en la censive dudict defendeur; 
item les hoirs dudict feu Pernet Cosson et Jehan le Maire 
tiennent une autre piece de terre contenant quatre-vingtz ar- 
pens, assis en ce mesme lieu, tenant d'une part aux hoirs du- 
dict feu Boudineau, et d'autre aux hoirs Jehan Clement, abou- 
tissant aux terres feu maistre Roux de Robille, et d'autre bout 
aux terres de Vaugrimault tenues en censive dudict defendeur. 
Item les hoirs Jehan Clement tiennent en ce mesme Ueu vingt 
arpens de terre tenant aux hoirs Jehan le Maistre et d'autre 
part et d'un bout ou terrouer de Tousson, aboutissant d'un 
bout ausdittes terres de Vaugrimault tenues en censives dudict 
defendeur; item les hoirs feu Estienne Boudineau tiennent une 
autre piece contenant qualre arpens, tenant d'une part aux 
hoirs Jehan Clement, des deux pars et d'un bout, aboutissant 
d'autre bout aux terres de Vaugrimault, aussi tenues en cen- 
sive dudict defFendeur; item lesdictz hoirs feu Estienne Bou- 
dineau tiennent une autre piece contenant deux arpens et demy 
tenant aux terres dessus declairees pr^s dudict Vaugrimault, 
lesquelles sont pareillement tenues en censive dudict defFen- 
deur; item Berthelot Cosson et les hoirs dudict Boudineau en 
tiennent et possfedent une autre piece contenant six arpens ou 
environ, assis pr^s la fosse Marchereau, tenant d'une part aux 
hoirs dudict Lemaire et d'autre part k la terre de Guillaume 
Aillevaux, aboutissant d*un bout audict Berthelot et d'autre 
bout aux hoirs dudict Boudineau qui les tiennent aussi en 
censive dudict defFendeur; item Jehan Huet en tient troys air- 
pens assis en ce mesme lieu, tenant aus terres dessus dictes en 
la censive dudict defFendeur; item la vefve Pernot Cosson en 
tient deux arpens assis oudict lieu, tenant et aboutissant aux 
vji. 3 
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terres dessus declairees en icelle mesme censive; item Fran- 
9oi8 Bordier et Pierre Soye en tiennent une piece contenant 
huict arpens, assis pr^s ladicte fosse Marchereau, tenant d'une 
part a la terre de Boissy et d'autre aux bordiers de Vaugri- 
mault, aboutissant sur les hoirs feu Estienne Boudineau et 
d'autre part aux terres de Jehan Pinart de Champlay en la cen- 
sive dudict d^fendeur; item oudit lieu y a ung fief appelle le 
fief de Vaugrimault, tenu et mouvant dudict deflfendeur k cause 
de sa dicte terre et seigneurie de Milly, appartenant aux hoirs 
Nicolas le Fort, qui consiste en douze vingtz arpens de terre 
situez et assis k Ten tour du manoir dudict fief; item lesdits h6- 
ritiers dudict Nicolas le Fort tiennent en censive dudict defen- 
deur autres vingt-huict arpens de terre assis en ce mesme lieu 
k cause du fief du fort de Boismenart appartenant audict d6- 
fendeur; item Jaspart Pillart et damoiselle... de Loingtyen sa 
femme, auparavant femme de feu Thibault du Mesnil, en tien- 
nent seize arpens assis en ce mesme lieu et les tiennent en fief 
diet defendeur k cause de sa ditte terre et seigneurie; item la 
vefve de Guillaume de Bien tient une pi^ce contenant seize 
arpens assis en ce mesme lieu et tenant aus terres dessus dictes 
tenues en censive d'iceluy defendeur; item Valentin Bordier et 
les enfans et ayans cause de Guillot Bordier, et les hoirs feu 
Estienne Bordier en tiennent une pi^ce contenant quarante- 
huict arpens assis en ce mesme lieu et tenant aus terres dessus 
dictes en la censive dudict defFendeur; item un nomm^ Jehan 
Pinart tient six vingtz arpens ou lieu diet Champlay, qui sont 
pareillement en la censive dudict defendeur; item lesdictz 
quattre vingtz arpens de boys et taillis dont les dittes deman- 
deresses ont faict veue et dont elles n'ont fait aucune mencion 
en leurs dictes escriptures, ledict defendeur les tenoit et pos- 
s6doit en son dommaine, et d'iceulx avoit jouy, luy et ses pre- 
d^cesseurs, de tout temps et anciennete et tel qu'il n'estoit 
memoire du contraire ; par quoy avoient tort lesdittes deman- 
derresses d'avoir soustenu et persevere contre ledict defFendeur 
en leurs dittes requestes et conclusions. Ettouchant les pierres 
quelesdittesdemanderressesappelloientbornes,disoitledictdef- 
fendeur qu'il ne seroit point sceu ne trouve que ce fussent bornes 
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au moins faisans separations de laditte terre et seigneurie de 
Noisy, car k la verite la borne par eulx appellee la borne de Cro- 
chet et dont mention estfaicte ou rapport de veue n'a point son 
regard k une autre borne qu'elles appellent la borne de Long 
Boiel, aussy a plain declairee oudict rapport de veue, mais k 
son regard a deux autres bournes dont Tune est joignant les 
muraiUes dudict fief de Vaugrimault; et Tautre est au dessoubz 
et au bout de ladicte muraille et closture dudit fief; lesquelles 
bornes declairees par lesdittes demanderresses tant en leur 
diet rapport de veue que en leurs dittes escriptures sont la 
separacion des pieces de terre dessus declairees, montans en 
tout six cens arpens ou environ qu'ils appartiennent en pro- 
priete aux dessuz nommez, et en sont seigneurs utilles, tenus 
et mouvans en fief et censive dudict defendeur, et tant luy et 
sesdicts hommes en avoient jouy paisiblement, quelque chose 
qu'il pleust k dire ausdites demanderresses ; et veriffieront ledict 
defendeur suffisamment sa jouissance et possession, lequel par 
ces moyens concluoit affin d'absolution desdites demandes, 
requestes et conclusions d'icelles demanderesses et de con- 
damnation de despens. A quoy, en r^pliquant par lesdites de- 
manderesses, elles eussent dit et allegue avoir este et estre bien 
recevables d'avoir prins et intente lesdites conclusions dessus 
recitees; car, comme diet a este, laditte terre de Noisy et les 
appartenances estoit et est limittee et bornee de tous costez 
selon les bornes et limittes dessus declaireez, mesmement k 
rencontre d'iceluy defendeur, k cause de sa ditte terre et sei- 
gneurie de Milly, et neantmoings il avoit enjambe, usurpe et 
entreprins oultre et par dessus et dedans lesdittes limittes et 
bornes, tenoit et occupoit laditte quantite de sept k huit cens 
arpens de terre et plus, par quoy ne failloit aucunement revoc- 
quer en doubte qu'il n'eust ou ait est6 loisible ausdites deman- 
deresses de Tavoir mis en procis pour le contraindre k obser- 
ver et entretenir lesdittes limittes ; et en tant que lesdittes de- 
manderesses avoient conclu petitoirement pour raison de ce 
qui estoit entreprins, disoient semblablement icelles demande- 
resses qu'il n'estoit riens mieulx fonde ; car, comme dessus est 
dit, elles estoient dames de ladicte terre et seigneurie de Noisy; 
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or lesdictz lieux d^clairez en icelle veue sont scituez et assis 
dedans les fins et limittes d'icelles seigneuries; et n^antmoins 
ledict defendeur les tenoit et occupoit. Par quoy indubita- 
blement eUes avoient pen centre luy agir; et k ce que ledict 
deflFendeur disoit avoir joy desdits lieux par Tespace de qua- 
rante et cinquante ans et plus, par quoy vouloit infirer les 
avoir acquis par prescription, disoient et respondoient les- 
dittes demanderesses qu*il n'estoient vray soubz correction, et 
le nyoient icelles demanderesses k pur et k plains; mais au 
contraire disoient icelles demanderresses que des lieux cy des- 
sus declairez ou de la pluspart d'iceulx elles avoient joy par 
eulx ou leurs procureurs et fermiers depuis trente ans 9a et 
plus; eu esgart au commencement de ce proces et en ce fai- 
sant couppe et abbaltu ou fait coupper et abattre des bois 
prins desfauctz de portion desdits lieux. > 

[On conclut qu'il y a pu avoir erreur de la part de Tecrivain 
et on se resout k un nouveau bornage tout a Tavantage des 
religieuses, et qui tient les flF. i3, 14 et v^, i5». — Ici nouvelle 
replique de Tamiral de Graville, oil Ton s'attaque article par 
article au « responsif » des demanderesses; les bornes n'in- 
diquent pas les limites de la seigneurie de Milly et celles de 
Noisy; ce sont de simples pierres s^parant des proprietes 
particulieres nindiquant pas de nouveaux droits seigneuriaux 
(flF. i5 v<>, 16 r>) « mesmement quant il est question de grant 
» chose, mais on la doibt procurer par la plus grand et saine 
» partie du peuple et par les preudhommez gens bien renom- 
» mez non subjectz ne favorables aux parties. » Les religieuses 
n'ont fait appeler ni arpenteurs jures, ni gens dignes.de foi; 
d'ailleurs les ofificiers de Graville avaient fait payer amende 
depuis 3o ou 40 ans aux gens qu'ils surprenaient en defaut au 
Bois Baudouin (terre de Saint-Georges); les dimes n*avaient 
pas ete per9ues par les religieuses, mais par le cur6 de Tous- 
son k la nomination de Graville ; c'est Tamiral qui a fait defti- 
cher ces bois, oil Ton allait autrefois k la paisson, k la gland^e, 
k Milly, ce sont les officiers de Tamiral qui ont fait la levee d'un 
cadavre, il en a 6te de m6me pour les contestations aux bois, 
pre et ruisseau de Baudouin k Tousson, 80 arpens detenus 
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par les Clemens relevaient de Tamiral et non des religieuses ; 
enfin jour est assigne aux premieres sentences du CMtelet de 
Paris k Pierre Rossignol, procureur de Chelles « centre maistre 
» Jean du Moulin procureur de noble homme Loys de t Gra- 
» ville admiral de France » et ce fan mil cinq cens et quatorze^ 
le jeudi quatriesme jour de Janvier. 

Le mercredi [9 mars i5i5 (i5i6) il est ordonne au lieutenant 
civil du Ch^telet et k Tun de ses conseillers de se rendre sur les 
lieux pour proceder k un arpentage « pendant lequel et aprfes 
» ce que dit est fait, ledict defunct seigneur Loys de Graville 
» seroit alle de vie k trespas, pour et ou lieu duquel noble 
» homme Loys de Vendosme et honnorable homme et saige 
» maistre Nicolle Quatre Livres comme curateur aux causes de 
» Charles de Vendosme et Loyse de Vendosme, enfans mi- 
» neurs de feuz Jacques de Vendosme, en son vivant, vidame 
> de Chartres et de feue damoyselle Loyse de Graville, sa 
» femme, noble homme Pierre de Balzac, seigneur d'Entra- 
» gues, et damoiselle Anne de Graville sa femme, dame Je- 
» hanne de Graville, vefve de feu messire Charles d'Amboise, 
» en son vivant grant maistre de France > ont repondu et 
replique aux religieuses. La veuve de Charles d'Amboise et 
Louis de Vend6me ont fait valoir des lettres.royaux obtenues 
et da tees du 21 aoiit 1617, la sentence a done ete renvoyee au 
samedi 20 fevrier i5i7 (i5i8) ; elle a donne raison aux religieuses 
de Chelles contre le procureur Dumoulin qui en a appele au 
parlement. 

« Arrest de la cour du parlement confirmatif de la sentence 
precedente fors et excepte quatre pieces de terres desclar^es 
ou diet arrest contre les heritiers dudict de Graville. » L'arr^t 
va du f. 20 r> au f. 22 v® et est date du 7 juin i5i8.] 

Cartulairc de Chelles, k la Bibliothdque municipale de Meaux, flf. 8 et 
suiv. 
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DEUX MANUSCRITS 



DE 



FLEURY-SUR-LOIRE ET DE FERRIERES 



CONSERVES AU VATICAN 




SUIVI 



'histoire des grandes bibljotheques du 
moyen kge est etroitement liee a celle 
des etablissements auxquels elles ont 
appartenu ; elles en ont generalement 
toutes les vicissitudes. Malheureusement, 
elles ont ete pour la plupart ou dispersees ou de- 
truites, et de telle collection jadis celebre, il ne 
reste plus guere aujourd'hui que le souvenir. S'il est 
trop souvent impossible de reconstituer les elements 
de ces anciennes « librairies i>, au moins doit-on en 
signaler les epaves, quand le hasard des recherches 
les fait rencontrer; et lorsqu'un manuscrit presente 
certaines particularites qui permettent d'en recon- 
naltre la provenance, il est toujours utile de les si- 
gnaler. C'est ce que Ton voudrait faire ici pour deux 
volumes ecrits pour deux monastferes de la region 
gatinaise, ayant fait partie de deux collections, dont 
Tune, celle de Saint-Benolt ou Fleury-sur-Loire est 
renommee entre toutes, et dont Tautre, celle de Fer- 
rieres, assurement bien moins celebre, est a peine 
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representee aujourd'hui par de tres rares debris, 
d'autant plus precieux qu'ils sont en plus petit 



nombre. 



I. 



Les manuscrits de Fleury sont dissemin^s un peu 
partout : c'est surtout k Orleans*, k Paris', a Rome, 
a Berne que sont conserves, dans des proportions 
d'ailleurs assez inegales, ceux qui ont echapp^ a la 
destruction. La part echue au Vatican, bien que 
considerable. Test pourtant moins qu on ne parait 
le croire gen^ralement. A la liste trop courte, in- 
complete assur6ment, mais qui ne sera jamais aug- 
mentee de beaucoup, des manuscrits de la Vaticane 
signales jusqu'ici comme venant de Fleury', il con- 
vient d'ajouter le volume qui fait Tobjet de cette 



1. Voy. Ch. Cuissard, Inventaire des manuscrits de la bibliothequc 
d^Orleans, fonds de Fleury (i885). 

2. Aux listes des manuscrits de Fleury conserves k la Biblioth^que 
nationale, dress6es par M. Delisle (Cabinet des manuscrits de la Biblio- 
thequc nationale, II, 364-5 et III, 882; Catalogue des mss. des fonds Libri 
et Barrois, LXXXVI-LXXXVII) on peut ajouter les mss. latins 7929, 
Virgile glose dont une partie se trouve a Berne, 6400 G (voy. Samuel 
Berger, le Palimpseste de Fleury, Paris, 1889, in-80), et 2858, lettres de 
Loup de Ferri^res ; ce dernier volume a 6te considere k tort comme ve- 
nant de Ferrieres. 

3. Voici les manuscrits du Vatican que Ton peut consid^rer avec plus 
ou moins de certitude comme venant de Fleury : dans le fonds de la 
Reine, les nos 32, 284, 3i8, 566, 585 (en partie), 592, 596, 644, 723 (?), 
1283 (deux feuillets d'un Salluste dont des fragments palimpsestes se 
trouvent i Orleans et k Berlin), i357, 1414, 1462 (?), 1576 (>), i587, 1709; — 
dans le fonds Ottoboni, le n© 663. — Citons en outre comme int^ressant k 
divers titres Thistoire de Fleury, les nos 479, 863, 980 du fonds de la Reine. 
— La liste de 10 manuscrits de Fleury conserves au Vatican, dress6e par 
M. de Certain dans le t. V des Archives des Missions, p. 63, ne doit 6tre 
accept^e qu'avec beaucoup de reserves; c'est ainsi qu'on y voit figurer le 
manuscrit i573, etudi6 dans la note suivante, lequel ne vient certainemcnt 
pas de Saint-Benoit. 
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premiere note, et dont la provenance peut etre, 
croyons-nous, etablie avec certitude. 

Ce raanuscrit porte actuellement le n^ i586 dans 
le fonds de la reine Christine au Vatican. II se com- 
pose de 87 feuillets de parchemin; les feuillets 3 r**- 
80 r* sont occupes par une compilation sur la gram- 
maire, indiquee en ces termes dans le catalogue pu- 
blic par Montfaucon : c Ars incerti exposita in 
artem grammaticam Donati; item Servius Honora- 
tus de metris ad Albinum; epistola sancti Hiero- 
nymi de nominibus pedum*. > Au folio 80 v° com- 
mence un martyrologe versifie, dii k Wandalbert, 
moine a I'ablDaye de Priim, au diocese de Treves; le 
volume se termine, fol. 87, par un tr^s court poeme 
sur saint Denys TAreopagyte, qui debute par ces 
mots : c Carmen lire resonemus... » 

Le martyrologe de Wandalbert parait avoir eu au 
moyen kge un certain succ^s; le dernier editeur, 
M. Diimmler, en a connu huit copies'; celle que 
contient le manuscrit i586 du fonds de la Reine a 
echapp6 a ses recherches'; elle est d ailleurs incom- 



1. Montfaucon, Bibliotheca Bibliothecarum Manuscriptorum, I, 56, sous 
le no 1918 (ancienne cote). 

2. Monumenta Germaniae historicay Poetas latini medii asvi, t. II, 
(Poetae latini aevi Carolini), p. 578-602 ; — cf. Dummler, Neues Archiv der 
Gesellschaft filr altere deutsche GeschicMskunde, t. IV, p. 3o6 et suivantes. 

3. De mfime que Texemplaire conserve k Lucques, dans la biblioth^que 
du chapitre, pourtant signal^ par Mansi au mot Wandelbertus, dans sa 
r66dition de la Bibliotheca Latina mediae et infimae aetatis de Fabricius ; le 
martyrologe se trouve dans le manuscrit cot6 618 (ixe-xe s.), et occupe 
9 pages, de deux colonnes chacune. — Parmi les exemplaires probablement 
perdus du martyrologe de Wandalbert, citons celui qui figure dans un 
catalogue de I'ancienne biblioth^que de la cathedrale de Passau, rddig^ 
en 904; voy. G. Becker, Catalogi bibliothecarum antiqui, p. 62, no 28, 35 : 
- martyrologium meiro compositum et opus Wan {lisez Wandelberti) 
dyaconi. » 
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plete,et s'arr^te au vers 809, sur 871 que comprend 
le texte*. 

L'un des exemplaires du martyrologe de Wandal- 
bert qui sont actuellement conserves k Paris, a fait 
partie de la bibliotheque de Tabbaye de Saint-Mes- 
min de Micy, pr^s d'Orl^ans'. Ce fait ressort de 
certaines additions au texte primitif, qui toutes con- 
cernent des saints ayant illustre ce monast6re. Dans 
Texemplaire du Vatican qui nous occupe, nous ne 
trouvons pas de ces mentions caract^ristiques, et 
c'est par un autre moyen que Torigine du manuscrit 
peut ^tre determin^e. 

Les deux premiers feuillets sont occupes par deux 
documents qui peuvent aider a cette recherche. Le 
premier est Tencyclique bien connue des moines de 
Fleury sur la mort d'Abbon, leur abbe'; Tautre, une 
lettre d'Oybold, autre abb6 de Fleury, predecesseur 
d'Abbon, rappelant en France celui-ci, qu'il avait 
envoye au monastere de Ramsey, en Angleterre. 
Cette lettre ne parait pas nous 6tre parvenue isole- 
ment dans un autre manuscrit que celui qui est exa- 
mine ici; on en connaissait, par Aimoin, le d6but et 



1. Incipity fo 80 v« : « Incipit martyrologium metro editum a Wandel- 
berto diacono ad inlustrem virum Odricum clericum. De januario mense. 

Primum nunc Jani vocitatum nomine mensem... «• 

Explicit, fo 06 yo: « Hermogenes, Donatus bis denique coruscant... » 

(12 d6c., vers no 809). 

2. G'est le manuscrit B. N. lat. 7621 ; voy. Diimmler, dans Ncues 
Archiv, etc., IV, 3ii. 

3. La dernifere Edition est celle qu'en a donn6e M. Delisle dans son 
recueil de Rouleaux des Morts, p. 35. Baluze avait public cette encyclique 
(Miscellanea, 6dit. in-fol., II, 114), « ex veteri codice ms. monasterii FIo- 
riacensis ». 



Digitized by 



Google 



- 42 — 

de trfes courts extraits*;ce que le biographe d'Abbon 
en a orais m^riterait de figurer dans la correspon- 
dance de ce dernier; malheureusement le feuillet oil 
cette lettre se trouve transcrite est fort endomraag^, 
et nous devons nous borner ici a en reproduire le 
plus long passage qui soit k peu pr^s sans lacunes : 

« arbitror inferiorem cane mortuo et pulice uno. 

Quandpu lu], luceraa ardens et lucens, ct ceteri quoque 
soles domum Domini prudentie et fortitudinis, justitie et 
temperentie speculo inradiastis, gaudebant patres in filiis, 
letabatur alumpnus vester B. in suis meritis, quos ab ipsis 
cunabulis educaverat philosophie alimentis". Hec gratia, melior 
auro Arabie, in te erat, et preciosior jacinto Ethiopie. Aut 
modo, non solum de scola tue sapientie superstites, sed senes 
cum junioribus una mecum tui in fide et veritate, dilect[e. . .], 
pro tui absentia ingemiscunt, precipueque hii qui philosophi- 
cas placentas de horreo doquentie tan[tum]modo lanbuerunt, 
nee solidum scientie cibum manducare quiverunt. Nunc itaque 
patres, fratres, senes cum junioribus faciem tuam summo desi- 
derio videre optantes, petimus, si tibi cura est de nobis, si 
te possident viscera fraternitatis, juxta promissum terminum 
venire memoreris : optaremus autem et infra terminum, si mu- 
tare potis esset sponsionem. Hoc autem specialiter exoramus, 
Deo dilecte et hominibus, si pudor et liberalitas, gravitasque 
morum eadem nunc est, que in sacrario pectoris tui semper 
fuit, nuUus honor, nulle divitie, nulla unquam suadela ab amore 
nostro te separare possint. Quod si feceris, ipse tui reus eris, 
condempnans te ex verbis tuis, qui per tam pulchrum impos- 
sible devovendo [te] constrinxisti, quod ante posset adversari 



1. Aimoin, vie d'Abbon, dans Dubois, Bibliotheca Floriacensis, p. 299; 
Surius. VV. SS,, i3 novembre, p. 822; Mabillon, AA. SS. ord. S. Bene- 
dicts Saec. VI. I» pars. 37-68; Migne, Patrologie latine, CXXXIX, 887-414. 

2. Ici s*arr6tent les extraits donn6s par Aimoin, dont le texte est d'ail- 
leurs pr6f6rable; on lit en eflfet, dans la Vie d'Abbon (Migne, /. c, 398) : 
P laetabatur pater noster ^enedictus in suis alumnis, quos ab ipsis. . . - 
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in Sabrinam* Ligeris, quam devotio cordis ab amicis et proxi- 
mis*. Ipsi certe super tui absentia graviter dolent, et, Deo 
favente, utinam citius consolationem accipiant! Non credat 
vero tui ingenui animi magnificentia rumoribus vel ambagibus 
que seculum pervolant, quoniam et ea ipsa que de clamore 
pauperum deplorando mandasti, nihil in se continent veri'. 
Quidmultaprosequantur.. . » 

L'encyclique sur la mort d'Abbon et la lettre k lui 
adressee par Oybold sent elles-memes prec6dees, 
dans le manuscrit, d'une autre lettre, dont la muti- 
lation subie par le premier feuillet du volume, n'a 
laisse subsister que quelques mots.Elle est adress^e 
a G. abbatiy peut-6tre k Gauzlin,abbe de Fleury. 

Les textes copies sur ce premier feuillet, evidem- 
ment apr^s la redaction du manuscrit, peuvent faire 
presumer qu'il 6tait a Fleury au commencement du 
xi^ si^cle ; cette presomption pent se changer en cer- 
titude, grace a une courte note, en partie recouverte 
par le texte de Tencyclique signalee plus haut, et 
dont le commencement et la fin ont et6 eflfaces. Voici 
cette note : 

////e, pater Benedicte, codex, 
Hisembertus ephebus, Hisembardus quoque parvi,... 

nil 

Ces quelques mots, conserves k dessein lors de la 
transcription posterieure de Tencyclique, sont tout 
ce qui reste d'une piece de vers qui occupait le 

1. C'est Fancien nom de la Severn; Abbon se trouvant en Angleterre, 
ce rapprochement s*explique de lui-m^me. 

2. Ce passage est alt6r6 dans notre manuscrit; le copiste n'a pas com- 
pris la figure employee ici; il 6crit : « quod ante possent adversarii in 
Sabrinam Ligerim quam devotionem... » 

3. Nous ignorons ^ (juel eyenemen^ il es^ fai^ allusion dans cette <;lQr' 
liiere phrase, 
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milieu de la premiere page du manuscrit, et il est 
impossible d'y voir autre chose qu'un ex libris^ soit 
que les personnages mentionn^s ici, Hisembert et 
Hisembard, aient ecrit le volume, soit qu'ils en 
aient fait don a Tabbaye. 

Or on sait qu'ilexistaitkFleuryau commencement 
du xi^ siecle, deux religieux, deux ecrivains portant 
ces noms : Tun, Hisembard, dont on nous vante les 
hautes vertus, auteur d'un Puerorum speculum j 
d'une vie de saint Josse et de la translation du 
mdme saint*; Tautre, Hisembert, confondu a tort 
avec le precedent par les auteurs de THistoire Litte- 
raire de la France", remarquable, s'il faut en croire 
Andre de Fleury, par ses qualites p6dagogiques, 
bibliothecaire de Tabbaye de Saint-Benolt, et pro- 
bablement auteur d'un ouvrage intitule Suminum 
memorial. 

On admettra difficilement que, dans les vers cites 
plus haut, il puisse s'agir d'un autre Hisembard et 
d'un autre Hisembert. On pent done conclure de ce 
qui precede, que le ms. i586 de la reine de Su^de, 
au Vatican, vient de Fleury, et qu'il a 6t6, selon 
toute vraisemblance, donne k cette abbaye ou copie 
pour elle, par deux religieux que Ton sait y avoir 



1. Sur Hisembard ou Isambard, voyez VHistoire LitUraire de la France, 
VI, 349, et la Vie de Gauzlin, par Andre de Fleury, publi6e par M. Delisle, 
Mdtn. de la SocUU arch, de VOrUanaiSf t. II, p. 278 et 809, et par P. Ewald, 
Neues Archiv der Gesellschaft, t. Ill, p. 352 et 374; cf. OrdMc Vital, 6d. 
Le Pr6vost, t. Ill, p. i36 et 140, et Miraculi S, Benedicti, 6d. de Certain, 
p. 288 et 299. 

2. Hist. Litter, de la France, VI, 349. 

3. Sur Hisembert ou Isembert, voy. la Vie de Gauzlin (Delisle, /. c. 
p. 278 et 299, et P. Ewald, /. c. p. 352 et 367); cf. la Vita Roberti Regis 
par Helgaud, Historiens de France, X, 114. 
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v6cu dans les premieres ann^es du xi* sifecle; peut- 
6tre in^me faut-il y voir, car il s'agit, dans les vers 
precit6s, de deux jeunes gens, un de ces volumes 
qu'il etait d'usage de faire transcrire par les ecoliers 
du monastfere, 

II. 

Ce que Ton sait de Tancienne bibliothfeque de 
Tabbaye de Ferriferes se r6duit a fort peu de chose , 
et les epaves que Ton en pourrait signaler aujourd'hui 
sont, nous Tavons dit plus haul, extremement rares*. 
Ce n'est done pas sans satisfaction que nous avons 
pu examiner k Rome un debris curieux d'une col- 
lection qui, si elle 6tait en rapport avec Timportance 
de Tabbaye, ne devait pas laisser d'etre assez consi- 
derable*. 

Le manuscrit qui fait Tobjet de cette deuxifeme 
note est, comme le precedent, conserve k la biblio- 
theque du Vatican ; il porte dans le fonds de la reine 
de Su6de le num6ro 1573. La reine Christine elle- 
m^me Tavait acquis, avec tant d'autres, d'Alexandre 
Petau, qui lui avait donn6 dans sa magnifique col- 
lection la cote G. 53 : cette cote se lit encore au recto 
du premier feuillet. II y avait longtemps d^k que le 



1. Aucun manuscrit de la Bibliotheque nationale ne paralt avoir et6 
signal^ jusqu'ici comme venant de Ferrieres. — On ne trouvera dans 17//5- 
toire du Gastinois de dom Morin rien autre chose que la mention d'un 
ancien brdvlaire de Tabbaye (p. 747 et 748). 

2. II n'est pas douteux qu'i l'6poque de I'abb^ Loup, Ferriferes n'ait 
6t6 un centre litteraire assez actif, et la bibliothfeque de Tabbaye a dfl 
naturellement en b6n6ficier. Les passages de la correspondance de Loup 
de Ferriferes relatifs k des manuscrits re9us ou envoy^s par lui ont 6tt^ 
r^unis par G. Becker dans ses Catalogi bibliothecarum antiqui, p. 56 ct 
suivantes. 
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volume n'6tait plus k F'erri^res, comme le prouve 
une note tres eflFacee du feuillet 1 26 verso, dont nous 
avons pu dechifFrer ces quelques lignes : « L'an mil 
cccc et XIX, le iir jour du moys de may-y me fu bailie 
et livre ce present livre de... (ici quelques mots 
grattes) par Geoffroy Gabillon, demeuranthGien... 
de feu maistre Andre... » 

Ce volume, reli6 en maroquin rouge aux armes 
d'Alexandre VIII, se compose de 127 feuillets de 
parchemin mesurant 210 millimetres sur i63, L'e- 
criture est de plusieurs mains du xi* siecle. 

Le contenu en est presque exclusivement scienti- 
fique*. C'est un recueil de traites sur le comput et 
Tastronomie, parmi lesquels nous nous bornerons 
a mentionner (fol. 20 r°) Touvrage assez commun 
d'Helperic* ou H6reric, et (fol. 41 v°) une lettre d'Ab- 
bon de Fleury sur les cycles de Denys le Petit, lettre 
sur laquelle nous aurons a revenir un peu plus loin. 

Nous ne voulons insister ici que sur certaines 
particularit6s que pr6sente ce manuscrit, et qui nous 
paraissent meriter d'etre signal^es. 

A la fin du volume, f* 126 r, se lit Tinscription 
suivante, 6crite en lettres capitales : 

EXPLICIT HIC LIBER SANCTI PETRI 
QVEM AD HONOREM EIVS EGO VIDE 
LICET GOZFRIDVS ET VNBERTVS SCRIBERE 
FECIMVS IN REQVIEM NOSTRIS ANIMABUS 

1. Le coDtenu de ce manuscrit a 6te suffisamment indique par Arevali 
dans les Prol6gomenes de son Edition d'Isidore de Seville, t. II (1797), 
p. 332-334; — cf. Migne, Patrologie Latine, t. LXXXI, col. 848-849. 

2. On a beaucoup discute sur la date de composition du traits d'H6r6ric ; 
dans le ms. i573 de la reine Christine, tous les calculs ont pour base 
Pann6e 978; — cf. B. N. lat. nouv. acquis. 456. 
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Quel est le monast^re consacre a saint Pierre 
pour lequel les personnages d^signes dans Tinscrip- 
tion, sous les noms de Gozfridus et Unbertus, ont 
fait copier ce manuscrit? La r^ponse k cette question 
va nous ^tre fournie par un calendrier mis en t^te 
du volume. Nous y lisons, en efFet, a la date du 
3o juillet : 

III kalendas augusti, translatio Sancti Aldrici, 

et a la date du i3 octobre : 

/// idus octobris, transitus Sancti Aldrici archiepiscopi 
Sen[onensis] et abbatis hujus loci'. 

II ne peut s'agir ici que de saint Aldric (+ 836) 
qui, avant de monter sur le si^ge archiepiscopal de 
Sens, fut abbe de Ferrieres. — C'est done k I'ab- 
baye de Ferrieres que fut oflFert le manuscrit tran- 
scrit par les soins de GeofFroy et d' Humbert. 

II resterait maintenant a determiner, si toutefoisla 
chose est possible, quels sont ces deux personnages. 
— Tout d'abord, nous devons ecarter une hypothfese 
qui a ete proposee a ce sujet, et que devait susciter 
naturellement une circonstance particuliere que pre- 
sente notre manuscrit. Le traite d'Abbon, dont il a 
et6 dit un mot plus haut, est adresse ^ deux de ses 



I. Le calendrier occupe les feuillets i-6 du manuscrit. Nous y relevons 
encore les mentions suivantes : 

VIII(I) Kal. martii, Cathedra SANCTI PETRI, 

Kal. augusti, SANCTI PETRI Vincula. 

Idibus septembris, dedicatio oratorii Sancti Johannis Baptiste, 
Xlll Kal. octobris, dedicatio ecclesiae SANCTI PETRI. 
\ Kal. novembris, dedicatio ecclesie Sanctas Mariae, 

VIII Kal. novembris, dedicatio ecclesie Sancti Eligii, 



Digitized by 



Google 



-48- 

disciples, dont le scribe a reproduit seulement les 
initiales. Ces initiales sont G et V (ou U)*, Le rap- 
prochement se fait de lui-m6me, et Petau, Tun des 
possesseurs du manuscrit, Ta fait : il a identifie en 
marge ces personnages G et V avec le Gozfridus et 
rUnbertus de Tinscription. II en resulterait que les 
deux correspondants d'Abbon seraient precisement 
les donateurs du manuscrit qui nous occupe, et dont 
la date pourrait ^tre, dans ce cas, tr^s approximati- 
vement fix6e. II faut abandonner cet ingenieux rap- 
prochement. Les deux correspondants d'Abbon ne 
sont pas inconnus. Dans un manuscrit du fonds de 
la reine Christine que nous n'avons pu identifier 
avec certitude, mais dont on possfede des extraits a la 
Biblioth^ue nationale, dans le volume 129 de Ba- 
luze', fol. 173-179, les deux noms se retrouvent en 
t^te du mSme traite, ecrits, il est vrai, de telle ma- 
ni^re que Ton parait avoir cherch^ a derouter le lec- 
teur', mais dont Tinterpr^tation cependant n'estau- 



1. Ce traits d'Abbon, dont Vincipit est « Sepe memini plus vobis vo- 
luisse prodesse... », et qui fut compost en ioo3, ne figure pas parmi les 
oeuvres de ce personnage imprim^es dans le tome CXXXIX, col. 419-578, 
de la Patrologie Latine de Migne. II a 6t6 publi6, avec commentaire, par 
Varin, d'apres le manuscrit de Chartres 75/55, dans le t. I (1849), p. 117, 
du Bulletin du ComiU historique; dans le manuscrit de Chartres, les per- 
sonnages auxquels s'adresse Abbon ne sont repr6sent6s que par leurs 
initiales, mais leurs noms ont ^t6 exactement restitu^s par I'editeur. 

2. A la suite de ce premier trait6, se trouve, dans le mfime manuscrit 
de Baluze (fol. 177), un autre trait6 d'Abbon, qui parait in6dit, adress6 
aux mSmes personnages, Ger[aldus] et Vit[alis], et ainsi intitule : « Epis- 
tola Abbonis de anno Dominice Passionis quid ipse, quid Dyonisius sen- 
serit. » Vincipit est le suivant : « Humilis Floriacensum rector Ab[bo] 
suis fratribus et filiis pusillis, et magnis maxime Ger[aldo] et Vit[ali]. 
Vestra karitas, fratres karissimi, me compellit enodare questiunculam diu 
quidem ventillatam. . . » 

3. Dans la transcription de ces deux mots, on a remplac6 les E par 
une sorte d'R, les A par des B, les V par des X. 
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cunement douteuse. Les deux personnages auxquels 
s'adresse Abbon sont deux religieux dont Ics noms 
appartiennent a Thistoire litteraire de Tabbaye de 
Fleury, Geraldus, dont plusieurs poesies nous sont 
parvenues, et Vitalis, auteur d'une vie de saint Pol 
de Leon*. 

II semble des lors a peu pres impossible d'identi- 
fier le Gozfridus et TUnbertus qui figurent dans 
rinscription. Les personnages du nom de GeoflFroy 
etaient assurement fort nombre'ux dans le Gatinais, 
au xi^ siecle. Ce que Ton pent dire, c'est que le plus 
en vue, le premier par le rang, celui a qui sa situa- 
tion permettait sans doute plus qu'i tout autre des 
liberalites en faveur des eglises et des monasteres, 
etait Geoffroy le Barbu, comte de Gatinais, fils de 
GeoflFroy de Chateau-Landon, et neveu de GeoflFroy 
Martel, comte d'Anjou*. 

Revenons encore sur Tinscription qui a servi de 
point de depart a cette discussion. Si Ton se reporte 
au fac- simile qui en est donne ci-contre% on re- 
marquera entre la premiere et la seconde ligne une 
s6rie de caracteres tachygraphiques, qui constituent 
un syst^me d ecriture assurement fort rare, peut-Stre 
unique. 

1. Sur G6raldus, voy. Histoire Litteraire de la France, X, i83, et la Vic 
de Gauzlin par Andre de Fleury, publi^e par M. Delisle, M^mrnres de la 
Soci^t^ archcologique de VOrUanais, II, 277, et par P. Ewald, Neues Archiv 
dcr Gesellschafi fur dltere deulsche Geschichtskunde, III, 352. — Sur Vitalis, 
voy. Delisle, ibid., 277, et P. Ewal, ibid. 352. — La Vie de Saint Pol de 
L6on par Vitalis a 6te imprimee par Dubois, Bibliotheca Floriacensis^ 
p. 418 et suivantes, d'apr^s un manuscrit de Fleury, et par les Bollandistes, 
AA, SS, martii, II, iii. 

2. Voy. le P. Anselme, Histoire g^nialogique de la Maison de France, 
VI, 12. 

3. Voy. la planche hors texte. 

VII. 4 
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On sait qu'en regie g^n^rale, les caracteres desi- 
gnes sous le nom de notes tironiennes repr^sentent 
un mot ou un nom. Au x* siecle, apparait un autre 
systeme : chaque note repr^sente une syllabe ; pour 
6crire un mot, il faut autant de caracteres que le mot 
a de syllabes difFerentes. C'est le systeme dont Ger- 
bert a fait usage dans les souscriptions de ses bulles 
et dans plusieurs passages de sa correspondance, et 
dont on retrouve des specimens dans un certain 
nombre d'actes redig6s en Italie au x* siecle. C'est 
k M. Julien Havet que revient Thonneur d'avoir mis 
en lumiere ce proc6de tachygraphique, et donne le 
d^chifFrement des passages, soit de la correspon- 
dance de Gerbert, soit des actes du x* siecle, ecrits 
dans ce systeme \ 

II restait encore un pas a faire : representer par 
un signe tironien non pas un mot ni m^me une syl- 
labe, mais une simple lettre. A la verite, on n'aper- 
9oit pas bien Tutilit^ d'un pareil systeme, qui n a 
plus le m6rite de rendre T^criture sensiblement plus 
rapide; et Ton pouvait douter qu'il ait jamais et6 
employ^. 

Nous avons eu recours, pour le d^chifFrement des 
signes traces entre la premiere et la seconde ligne de 
rinscription reproduite plus loin", a Tobligeante 
erudition et k la sagacity de M. Julien Havet. 



1. Julien Havet, Vilcriture secrete de Gerbert, et la Tachygraphie ita- 
lienne du xe siecle, deux m^moires extraits des Comptes rendus de PAca- 
d^mie des Inscriptions et Belles-Lettres^ t. XV, 4© s6rie (1887); — cf. Julien 
Havet, Charte de Mctz accompagnie de notes tironiennes, dans la Biblio- 
th^que de VEcole des Charles, 1888, p. 96 et 144. 

2. Voy. la planche. 
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M. Havet a precisement trouve dans ces caract^res 
un exemple, le premier que Ton puisse signaler, de 
ce troisi^me systeme d'ecriture tachygraphique, sys- 
teme que Ton pent appeler non plus syllabique,mais 
litteral, chaque lettre, et non plus chaque syllabe, 
etant representee par un signe. Voici Tinterpr^tation 
que M. Havet donne a ces signes : 

Explicit hie liber. Deo gracias. Amen, 

Le sens de ces notes est peu interessant par lui- 
m^me ; mais par le systfeme dans lequel elles sont 
ecrites, elles sont une rarete paleographique ; et i 
ce titre, nous ne pouvions les passer sous silence. 

L'emploi de caractferes grecs pour repr^senter des 
mots latins n'est pas extremement rare dans les ma- 
nuscrits du moyen %e, du moins dans les manu- 
scrits traitant de matiferes scientifiques ou litur- 
giques. II y a la tout un c6t6 de Thistoire de la 
pal^ographie qui semble n'avoir jamais ete etudi6 et 
qui meriterait de Tetre*. Notre manuscrit de Fer- 
ri^res fournirait maint exemple de cette substitution 
d'une ecriture rare a une ecriture commune. Un al- 
phabet grec y a 6t6 trace au moins en un endroit, dans 
la marge*, certains mots sont toujours Merits en ca* 
ract^res grecs; surtout, nous devons signaler une 
inscription en lettres grecques ou pseudo grecques, 



1. On trouvera, dans le Cabinet des Manuscrits de M. Delisle et dans 
son Mimoire sur (Panciens Sacramentaires, d'assez nombreux exemples dc 
remploi de caracteres grecs dans les manuscrits latins. Voir aussi J. Qui- 
chefat, Souscription en lettres grecques cCun manuscrit de Venddme, dans 
la Bibliothique de V&cole des Chartes, 1880, p. 452. 

2. Folio 62 verso. 
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qui se lit au bas du feuiilet 58 verso et dont nous 
regrettons de ne pouvoir donner la reproduction*. 

II est k remarquer que, dans la transcription la- 
tine interlineaire, k peu pr6s contemporaine de Tin- 
scription elle-m^me, on n'a pas su lire les deuxi^me, 
troisifeme, quatri^me et deux derniers mots de cette 
inscription ; ce qui prouve bien que tous les scribes 
n'6taient pas familiers avec ce genre d'ecriture. 

Voici comment doit se lire Tinscription : 

Conpotus vulgaris qui dicitur ephemerida Abbonis, de 
feria, de tuna, et his que ad lunam pertinent , id est epactis, 
mensibus, signis, terminisy annis cicli decemnovenalis. 

Or c'est \k precis6ment, moins le nom d'Abbon, 
le titre d'un traits fausscment attribu6 au venerable 
BMe, et range, dans les Editions, parmi ses oeuvres 
apocryphes". 

Ce manuscrit, oil abondent les particularit6s pa- 
leographiques, ne nous apprendra-t-il rien sur Tab- 
baye pour laquelle il a 6t6 6crit? Quelque chose, 



1. L'A latin est figure par Vol grec, ou par trois traits verticaux barres 
d'un trait horizontal; le B est le m6me que dans Talphabet slave; le C est 
tant6t le C latin, tant6t le X grec ; le D est repr6sent6 par le A, TE par 
I'H, IT par le ^. le G, par le T, VI par IT point6 ou non, I'L par le A, TO 
par F(i) ou le 8, le P par le 11, le Q par le coppa grec, TR par le P, TS par 
le C, le T par le 0. L'H, TM, TN et W affectent des formes que nous ne 
pouvons reproduire ici. 

2. Migne, Patrologie latine, t. XC, col. 727 ; les tables d*e comput qui 
figurent k cet endroit du volume, offrent la plus grande analogie avec 
vingt-huit tables que notre manuscrit prdsente intercal6es dans le texte 
d'Abbon. Plusieurs de ces tables (fol. 5i vo, 52 vo, 62 v», 63 ro, sont enca- 
dr6es d'ornements curieux dans lesquels on a voulu voir les caract^res de 
Pancien alphabet illy rien. (Voy. Bethmann, dans VArchiv der Gesellschaft 
fur dltere deutsche Gescliichiskundef XII, 322.) II ne nous parait pas pro- 
bable qu'il faille ajouter cette bizarrerie pal6ographique a celles que nous 
avons signalees dans le manuscrit qui nous occupe; il faudrait convenir au 
moins que ces caract^res se seraient singulierement d6form6s. 
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mais peu de chose. Au verso du feuillet 126, se 
trouve la mention de plusieurs des abbes qui se sont 
succ^de k Ferrieres, depuis la fin du ix* sifecle, jus- 
qu'a la fin du x% ranges dans lordre suivant, qui 
n'est pas tres rigoureux : 

Tempore Odonis regis abbas Emgelelmus. Tempore KarolV 
et Rudolfi regum Francorum extitit abbas Atto in hoc loco. 

Hildemannus tempore Lotharii, Christianus abbas et Ar- 
chemboldus et Rudolf us abbates tempore Ludovici. Wulfau- 
dus abbas tempore Clotarii. Wuido abbas et Wuitbaldus 
tempore Lotharii et Ludovici, 

Cette liste, tout imparfaite qu'elle est, pent servir 
a rectifier et completer celle de la Gallia Chris- 
tiana*. Sur les neuf noms qu'elle fournit, les auteurs 
de la Gallia en ont cite quatre seulement; en re- 
vanche, ils donnent plusieurs noms, douteux il est 
vrai, qui ne figurent pas dans la note du manu- 
scrit de Ferrieres. Voici comment pent ^tre etablie, 
approximativement du moins, la serie des abbes de 
Ferrieres de 887 a 987' : 

Entre 887 et 898. EMGELELMUS, sous le roi Eudes. 
Entre 898 et 986. ATTO, sous Charles le Simple et Raoul. 

Hildemannus\ archev^que de Sens en 959. 

Notrannus, cite par les auteurs de la Gallia 
Entre 986 et 964 . { comme etant en 966 a Saint- Pierre-le-Vif. 

CHRISTIANUS. 

ArchembolduSy archev^que de Sens en 964. 

1 . On a ajout6 dans Tinterligne Martelli; Terreur est 6vidente ; le roi dont 
il s'agit ici ne pent 6tre que Charles le Simple. 

2. Gallia Christiana, XII, 161-162. 

3. Nous imprimons en capitales les noms qui ne se trouvent pas dans 
la Gallia Christiana. 

4. II y a vraisemblablement une erreur dans le texte du manuscrit : 
Hildemannus tempore Lotharii, 
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p qA t s \ ^^^^V^^^'y ^" temps de Louis IVd'Outre- 

( men 

1 WULFAUDUS, sous Lothaire. 
Entre 954 et973. | Wuido, abbe de Saint- Aubin d'Angers 

( vers 973. 
Entre 978 et^?- Vrf7/rB^IZ)C/S, sous Lothaire etLouisV 
le Faineant, le dernier cite dans le manu- 
scrit du Vatican. 

L. AUVRAY, 

Ancien eleve de PEcole fran9ai8e de Rome. 

I. Peut-^tre le m&me que celui qui occupe le 2ie rang, dans la liste 
dressee par la Gallia, et sur lequel les renseignements paraissent faire 
totalement defaut. 
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NOTES HISTORIQUES 

SUR 

CHATILLON-SUR-LOING 

LA SEIGNEURIE 

ET 

LES ANCIENNES INSTITUTIONS RELIGIEUSES 
(Suite), 



C'est pendant la vie de ce seigneur que furent 
entrepris les premiers travaux du canal de Briare, 
avec partage et distribution d'eaux d'alimentation 
reunies dans de vastes 6tangs cr^^s aux points les 
plus eleves des deux pentes. 

Sully, qui avait concju Tidee de mettre en com- 
munication la Loire et la Seine par la riviere du 
Loing, confia, en 1604, k Hugues Crosnier, ing6- 
nieur, ne a Tours, le soin d'^tudier ce travail et de 
le commencer. Plus de 12,000 ouvriers y furent em- 
ployes. Henri IV, qui s'interessait k cette oeuvre, 
vint en 1608 a Montargis, avec Marie de Medicis, 
visiter les travaux. Crosnier mourut, alors qu'il n y 
avait plus que quatre a cinq lieues a ouvrir du cote 
de Montargis. Les travaux continuerent neanmoins 
jusqu'a la mort de Henri IV (1620) et la retraite de 
Sully. — Les biefs etaient creuses de Briare a Mon- 
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targis et la ma^onnerie des ecluses sur ce parcours 
se trouvait a peu pres terminee; malheureusement 
les eaux d'alimentation etaient insuffisantes en temps 
de secheresse et des precautions incompletes avaient 
ete prises pour proteger les ecluses contre les inon- 
dations de la riviere canalisee, aussi Tentreprise 
fut-elle abandonnee et les compagnies ruinees*. 

Le marechal Ruze d'Effiat, ministre d'Etat et sei- 
gneur de Briare, essaya en vain de reprendre les 
travaux en 1627*. 

Enfin, sous Louis XIII, Guillaume Boutheroue 
et Jacques Guyon demanderent i continuer Toeuvre 
k leurs frais, s'engageant a la terminer en quatre 
ans, d'apres un plan qui devait remedier aux incon- 
venients du projet de Crosnier. Un paysan nomme 
Durand, donna Tidee aux entrepreneurs de conduire 
les eaux du Loing au sommet du Rondeau, pour 
fournir les sept ecluses de Rogny, dont la premiere 
est a plus de 28 metres au-dessus du cours naturel 
de la riviere. Ce fut a Saint-Prive, en avant de Ble- 
neau, qu'il detourna le Loing, en suivant les sinuo- 
sites des coteaux, doublant les angles et jetant des 
digues pour rejoindre les vallees, au moyen d'une 
terre corroyee et battue qui dure encore et forme la 
Rigole de Saint-Prive'. 

Par lettres patentes donnees a Saint-Germain en 
Laye (decembre i638), enregistrees le 16 avril 1639, 
Boutheroue et Guyon recjurent, a titre d'abandon, 
tons les terrains employes, les materiaux existants 



1-2. M. Bccquerel, otiv. cit., et Dom Morin. 

3. Tarbe, Almanack historique du departemenl de VYonne et de la ville 
de Sens J pour Vannde 1S27. 
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et les ouvrages d6]k faits. On fixa les droits de navi- 
gation a percevoir et les entrepreneurs eurent la 
faculte de s'adjoindre des associes sous la condition 
de construire le canal et de Tentretenir a leurs frais. 
Trente-trois seigneurs s'interesserent k la nouvelle 
entreprise, et de ce nombre fut Gaspard IV de Coli- 
gny*. 

Les droits de Gaspard conserves par sa famille 
passerent ensuite par succession dans la maison de 
Montmorency-Luxembourg. Le dernier due de CM- 
tillon occupa longtemps les fonctions de president 
du conseil d'administration de la compagnie du 
canal de Briare. Sa veuve et legataire regut le rem- 
boursement des droits en question lors du rachat 
par TEtat du canal de Briare, en i863. 

Les restes de Boutheroue reposent dans Teglise 
de Champoulet (Loiret), avec cette inscription : 

CI • GIT • GUILLAUME 
BOUTHEROUE • ESCUIER 
SEIGNEUR • EN • PARTIE 
DU • CANAL • DE • LOIRE 
EN • SEINE • BRIARE 
CHAMPOULET • DE 
CEDE • EN • l'aNNEE 
1648 • PRIEZ • DIEU 
POUR • LE • REPOS 
DE • SON • AME • 

La longueur du canal, jusqu'^ sa rencontre avec 

I. Moreri. 
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celui du Loing, au pont de Montargis, est de 
56,25o metres, dont I4,5i5 metres pour le versant de 
la Loire, 2,821 metres pour le bief de distribution, 
et 38,914 metres pour le versant de la Seine. La pente 
sur le versant de la Loire est de 38"" 25, rachetee par 
12 eel uses, et la pente sur le versant de la Seine 
de 78"" 75, rachetee par 28 ecluses. 

Le canal du Loing, qui fait suite k celui de Briare, 
a ete construit en 17 19, par le due d'Orleans, pour 
remedier k Tinsuffisance de la navigation sur la ri- 
viere. II d^bouche dans la Seine k Saint-Mammas, 
pres Moret. Sa longueur est de 57 kilometres, avec 
une pente de 30"" 19, rachetee par 22 ecluses. 

Pendant le calme qui succMa au trouble des 
guerres religieuses, la population de Ch^tillon eut 
Mte de reparer les devastations que lui avaient cau- 
sees les deux partis ennemis et de ramener enfin dans 
cette contree la prosp^rite trop longtemps bannie; 
aussi, Gravot, doyen de la collegiale de Chatillon, 
ecrivait-il a Dom Morin, le 2 d^cembre 1625 : « pour 
» les particularites de notre ville, je vous dirai 
» qu'elle merite louange pour son enceinte de belles 
i> murailles, pour son chateau bien eleve et anobli 
» d'un beau pare, qu'elle merite aussi pour son 
» assiette, entouree d'une prairie agreable, arrosee 
» d'une petite riviere, et pour son vignoble, qui 
» porte des vins non gros et violents, mais des vins 
» clairets, des meilleurs, plus nourrissants et natu- 
» rels du pays, d'abondant qui a des champs autour 
» fertiles en bl^s, dont on fait du pain que j'ai vu 
2> estim6 par les etrangers, 61oigne de ma patrie, et 
» que ceux de Montargis et autres de nos voisins 
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» sont curieux d'emporter s'en retournant de nos 
> foires et marches*. » 

Gaspard III de Coligny, qui avail rendu de grands 
services k I'Etat en commandant dix armees royales, 
vit, le 1 6 aoOt 1643, sa seigneurie de Ch4tillon 6ri- 
gee en duche-pairie, sous le nom de Coligny. 

Cette m^me annee, il maria sa fille, Henriette, 
d'une ravissante beaut6, k Thomas Hamilton, comte 
de Hadington, seigneur de Benin et de Bire, ^cos- 
sais de noble origine. Le mariage eut lieu k Edim- 
bourg, le 9 aout 1643". 

Devenue veuve peu de temps apr^s son mariage, 
elle epousa en secondes noces Gaspard de Cham- 
pagne, comte de la Suze. 

Elle se fit remarquer k son epoque par sa frivolity, 
ses aventures galantes, autant que par ses poesies. 
Cette grande amie de M"'' de Scud^ry refusa de 
suivre son mari, qui voulait la soustraire a la vie 
enivrante qu'elle menait; a cette fin, elle abjura, en 
i653, leprotestantisme, religion du comte de la Suze, 
et s'afFranchit ainsi de Tautorit^ maritale. 

Henriette, par ses foUes depenses, les longs et 
coCiteux proems qu'elle soutint, se trouva au declin 
de sa vie dans un etat de gSne voisin de la ruine. 

Son p6re, il est vrai, ne lui avait pas donne Texem- 
pie de la rectitude dans la conduite ni de Tordre dans 
les affaires, car il etait, lui-mdme, tr6s charge de 
dettes. II avait du vendre, en i632, k messire Au- 



1. Dom Morin. 

2. Une copie de Tacte de mariage fut envoy^e k Chatillon pour 6tre 
transcrite sur le Registre des manages de VEglise rdformee, oil elle figure 
sous rannee 1648. 
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gustin Fraguier, qui prit le titre de baron de Dam- 
marie et de Batilly, la seigneurie de Dammarie en 
Puisaye, conservee par ses ancetres depuis le mariage 
de Catherine Lourdin de Saligny avec Guillaume de 
Coligny(i437)\ 

Gaspard, qui avait abjure le protestantisme, mou- 
rut k Chlltillon le 4 Janvier 1646. 

Deux maisons presque contigues, le Paradis et 
I'Enfer, dont la construction remonte au xvi'' siecle, 
ont eu, dans la ville, une destination bien differente. 
Le Paradis, jusqu'au temps de Gaspard III, servait,- 
parait-il, de lieu de conferences par les chanoines 
aux catholiques, tandis que les ministres protestants 
tenaient leurs pr^ches a TEnfer. — D'apres les ame- 
nagements des Edifices, nous pensons que TEnfer, 
avec ses anciennes dependances, constituait la mat- 
son de ville^ et comme telle, recevait les dimes sei- 
gneuriales. Au Paradis, au contraire, devaient etre 
vers^es les dimes ecclesiastiques. Du caractere des 
benefices, protestants d'une part et catholiques de 
rautre,surgit la denomination d'Enfer et de Paradis. 

L'Enfer abrita encore la municipality apres la 
Revolution et devint Mairie jusqu'en 1809. 

Gaspard IV de Coligny, second fils du marechal 
de Ch^illon, naquit au chaLeau le 9 mai 1620 et 
porta le nom de marquis d'Andelot jusqu'k la mort 
de son pere. Eleve dans la religion protestante, il 
Tabjura en 1643. 

La ville de Ch^tillon, oil le nombre des reformes 
avait ete relativement considerable, au temps de 
Tamiral, etait revenue au catholicisme. 

I. Marchand, Hist, de la ville, des seigneurs et du cotnte de Gien. 
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Le culte dissident se maintint cependanj: jusqu'k 
la revocation de l'6dit de Nantes (i685). Le dernier 
acte de Tdtat civil protestant k CMtillon est un ma- 
nage du 4 mars 1686. 

Les conversions etaient du reste nombreuses a 
Tepoque dont nous parlons : Brazy, ministre et 
dernier regent du college protestant de CMtillon, 
se convertit lui-mfeme au catholicisme k la fin de 
Tannee i685. Retire a Dammarie-sur-Loing, il y 
mourut Tannee suivante et fut inhume dans le choeur 
de r^glise. Sur la pierre de son tombeau on lisait : 

« Ci-git honorable homme Richard Brazy, avocat en Parle- 
» ment, ci-devant principal du college de Chaon et de la reli- 

> gion reformee; converti depuis un an k la religion catholique, 

> apostolique et romaine, qui a donne k cette egUse un soleil 

> en vermeil et une chaire. 

> II deceda le 4 decembre 1686. 
» Priez Dieu pour son ^me. » 

Du ra^me kgQ que le grand Cond^, Gaspard IV 
en etait Tami intime et le lieutenant. II contribua 
puissamment au succes des batailles de Nordlingen 
et de Lens, qui illustrerent le due d'Enghien. Gas- 
pard apprit done beaucoup au contact du savant 
capitaine; malheureusement il p6rit jeune : au com- 
bat du pont de Charenton (9 fevrier 1649) ^^^^^ ^^ 
nom du Roi par Conde a la premiere Fronde, Gaspard 
fut gri^vement blesse d'une balle au ventre. Trans- 
port6 le soir a Vincennes, il y mourut quelques jours 
apr^s, kge seulement de 3g ans. 

Le Roi voulut, en raison des services rendus a 
TEtat par ce vaillant guerrier, qu'il fut enterre a 
Saint-Denis, avec toute la pompe et ceremonie qu'il 
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se pourr^it. Le service eut lieu le 22 fevrier : « Toute 
» rarmee y assista, le p6re Faure pronoiKja Toraison 
» funebre, Conde versa des larmes au moment de 
» rinhumation, et les chevau-legers du Roi firent leur 
» decharge k la porte de T^glise. Trois ou quatre 
> jours apr^s, le marechal de Schomberg vint prier 
» sur la tombe de son compagnon d'armes*. » 

Gaspard IV de Coligny avait ipous6, en 1646, 
Elisabeth-Isabelle-Angelique de Montmorency, nee 
en 1626, fille de Francois de Montmorency, comte 
de Luxe ou Lusse, seigneur de Boutteville, et de 
dame Elisabeth -Ang^lique de Vienne. Son pere, 
exile apr^s vingt-deux duels, n'avait pas craint, au me- 
pris d'ordonnances s^veres, de venir se battre contre 
Beuvron, en pleine place Royale, le 12 mai 1627. 
Condamne pour ce fait k la peine capitale, il fut 
execute le 21 juin de la m6me annee, malgre les plus 
hautes intercessions. 

Gaspard III s'opposa au manage de son fils avec 
M"^ de Boutteville, dont la situation peu fortun^e ne 
devait pas permettre de retablir le desordre cause 
par lui a ses affaires; mais Coligny, qui etait 6pris 
de M^^' de Boutteville, femme d une rare beaute et 
d'une vive intelligence, Tenleva sur les conseils du 
due d'Enghien, a la sortie d'un bal donne chez la 
duchesse de Valen^ay, sa soeur". Les jeunes gens se 
retir^rent a Chateau-Thierry, oil fut cel^bre le ma- 
nage. Cond^, qui avait favoris^ le projet de Gaspard, 
en lui prStant 20,000 livres pour sa subsistance] con- 



1. M. Edm. Filleul, la Duchesse de CMtillon. 

2. Mimoires de Madame de Motteville, ann^e 1644. 
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tinua ses bons offices en donnant aux maries comma 
sejour, Stenay, ville de surety, oil ils se rendirent 
en quittant Chateau-Thierry*. 

Le marechal de Ch^tillon voulut faire casser le 
mariage contracte par son fils alors mineur; il en- 
taraa a cet efFet un proces que sa mort, survenue peu 
apres, arreta. M"^ de Boutteville, de son c6te, par- 
donna; Coligny 6tant devenu majeur, on r^digea le 
contrat dans Thotel de Cond6 et le mariage fut en- 
suite regularise a Notre-Dame par le coadjuteur*. 

La societe d'elite que frequentait la jeune femme 
Tobligeait a de grandes d^penses, auxquelles la 
poussait du reste son goiit pour le luxe, si peu en 
rapport avec sa fortune personnelle et la situation 
embarrassee laissee par son beau-pere; aussi des 
dissentiraents eclaterent-ils entre les epoux, amenant 
une tiedeur dont Isabelle eut beaucoup k souffirir. 

A la nouvelle de la blessure de son mari, elle se 
rendit aussit6t aupres de lui a Vincennes; une re- 
conciliation eut lieu et Gaspard demanda a sa femme 
de lui pardonner ses erreurs'. 

Isabelle resta done veuve a T^ge de 23 ans, sous 
le nom de Duchesse de Ch4tillon,avec un jeune en- 
fant, Henri Gaspard de Coligny, n6 en 1648, dernier 
rejeton des Coligny-Ch4tillon. 

La duchesse de Ch^tillon, qui avait pour soeur la 
duchesse de Valen^ay, avait 6galement un frere, 
Francois- Henri de Montmorency- Boutteville, fils 



1. Mimoires pour servir a Vhist, de Louis de Bourbon, prince de Condi 
(Cologne, 1693), tome ler. 

2. Idem. 

3. M. Edm. Filleul, la Duchesse de CMtillon. 
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posthume, ne le 8 Janvier 1628. Grand capitaine par 
son habilet6, sa prudence et son courage, il devint 
mar^chal de France, avec le surnom de Tapissier de 
Notre-Dame, que lui valut la prise des nombreux 
drapeaux dont fut ddcoree la basilique de Paris, k 
Toccasion du Te Deum chante apr^s la victoire de 
Nerwinde (29 juillet 1693). 

A la suite de son mariage avec Madeleine-Char- 
lotte -Bonne -Therese de Clermont -Tonnerre, du- 
chesse de Luxembourg et de Piney, Francois de 
Montmorency prit le titre de due de Luxembourg. 

La parente de la duchesse de Ch^tillon avec la 
famille de Conde la m^la aux intrigues de la Fronde. 
La princesse douairiere de Conde, nee Charlotte- 
Marguerite de Montmorency, etait cousine de la 
veuve de Gaspard IV, issue de la branche de Mont- 
morency-Boutteville. 

Toutes deux descendaient de Jean II de Montmo- 
rency, seigneur de Chantilly sous Charles VIII. La 
princesse de Conde, par Guillaume, troisieme fils 
de Jean, et la duchesse de Ch^tillon, par Louis, 
deuxi^me fils de Jean, et seigneur de Fosseux. 

La princesse de Cond6 aimait a visiter sa cousine 
dans son chateau de Ch^tillon; en octobre i65o, elle 
y fut prise, trois semaines apres son arrivee, d'une 
maladie grave. Monseigneur Louis- Henri de Par- 
daillan de Condrin de Bellegarde, archev^ue de 
Sens, mand6 a cette occasion, vint la voir et Tadmi- 
nistra. Elle mourut k Ch^tillon, le 2 d^cembre i65o, 
kgee seulement de 57 ans. 

Deux ans plus tard, en i652, le grand Conde 
recjut Thospitalit^ au chateau. Irrite de la captivite 
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que le cardinal Mazarin lui avait fait subir k Vin- 
cennes, Monsieur le Prince consul le triste projet de 
conquerir le pouvoir. II se rendit en Guyenne pen- 
dant que ses amis se disposaient k soulever le centre 
de la France. 

Mazarin, qui Tann^e pr^c^dente s'etait retire k 
Cologne, donnant ainsi satisfaction aux Frondes 
coalisees, seMtad'accourir; il confia au vicomte de 
Turenne, ralli6 a la cause royale, et au mar^chal 
d'Hocquincourt le comraandement des troupes, dont 
TefFectif s'elevait a 4,000 chevaux et 5,ooo hommes 
d'infanterie*. 

Turenne se porta sur la Loire par Orleans, Jar- 
geau et Gien, contre Tarm^e des princes. A cette 
nouvelle, Cond6 quitta la Guyenne oil il combattait 
sans succfes contre Henri de Lorraine, comte d'Har- 
court. Parti d'Agen le 24 mars i652, avec le due de 
La Rochefoucauld, le prince de Marsillac, Guitaut, 
Chavagnac, Gourville, il franchit en sept jours, sous 
Tapparence d'un simple cavalier, la distance qui le 
separait de I'arm^e dont il venait prendre le com- 
mandement. II coucha a la Brulerie, pres de Rogny, 
et arriva incognito, le 3i mars, au chateau de Ch^- 
tillon-sur-Loing, oil il p^netra, dit-on, par la porte 
des grands jardins, laiss^e ouverte k cette intention, 
et Tescalier qui conduit de Torangerie a Tespla- 
nade*. Apres y avoir pass6 la nuit, Cond6 rejoignit, 
pr^s de Lorris, son arm6e, composee de 5,ooo che- 
vaux, 6 k 7,000 fantassins, et command^e par les 

1. M. le comte de Cosnac, le combat de Blineau, (Annates de la SociHi 
hist, du G&tinais, ler trim. i885.) 

2. M. Loiseleur, les chateaux histor. de la Loire; le chdteau de Gien, 

VII. 5 
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dues de Beaufort et de Nemours. II se dirigea alors 
par Montargis, qu'il prit sans resistance, et par 
Ch^teau-Renard, Saint-Maurice-sur-Laveron , a la 
rencontre du corps d'armee place sous les ordres du 
mar6chal d'Hocquincourt. La cavalerie du marechal 
etait campee a Rogny et aux environs, afin de mieux 
s'approvisionner, et Tinfanterie i Bleneau, que pro- 
t^geaient une enceinte de murailles et un chateau. 
Les quartiers se trouvaient trop espac^s; Turenne, 
dont Tarmee etait a Briare, en avait fait du reste Tob- 
servation au marechal, en venant le visiter. 

Les villages d'Aillant-sur-Milleron, Dammarie- 
sur-Loing, Champcevrais, tombent bient6t au pou- 
voir de Cond6. 

Dans la nuit du 6 au 7 avril, le prince, a la t^te 
d'un escadron, s'empare de Rogny et des quelques 
dragons qui le defendent. La cavalerie royale combat 
encore de divers c6t6s, mais bientot rompue par les 
renforts que recjoit Conde, elle prend la fuite vers 
Auxerre et decouvre Turenne*. La journee se ter- 
mine par la perte de 22 cornettes, de 18 drapeaux, 
de 8 pieces de canon et de tous les bagages, avec 
quantite de chevaux et de munitions de guerre. 

Turenne, averti de Tev^nement, se met en marche 
dans la nuit avec Tinfanterie qu'il peut reunir et 
envoie lordre a sa cavalerie de venir le rejoindre k 
Ouzouer-sur-Trezee, afin de proteger la Cour, qui 
est a Gien. En apercevant plusieurs quartiers en 
feu, il comprend que Monsieur le Prince est arrive 
et dirige lui-m6me son armee; aussit6t il va prendre 

X. M. le comte de Cosnac, op. cit. 
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position i 7 kilometres environ en avant de Bleneau, 
dans la plaine au-dessus d'Ouzouer, sur une legere 
Eminence de terrain, pour commander Tancien che- 
min de Bleneau a Briare, qui forme un detile entre 
les bois de Dreux, Tetang de Plaindesse et Tetang 
des Gillons*. 

Le 7 avril, au lever du soleil, des que le prince fut 
en vue, Turenne, qui n'avait que 3,5oo hommes de 
troupes, s'avan9adans le defile pour en sortiraussitdt 
et attirer son ennemi. II gagna Temincnce indiquee 
laissant croire k une retraite sur Gien. Six escadrons 
ennemis s'engagerent en efFel dans le defile, que 
suivirent d'autres troupes et Cond6 lui-m^me*. 

Turenne voyant sa feinte reussir, revient subite- 
ment en avant, lance sa cavalerie sur les troupes 
d6ja passees, les refoule sur les colonnes qui defilent 
et, avec les canons de sa batterie, dissimulee der- 
riere Teminence, seme la mort sur la chaussee de 
TEtang et le d^sordre partout. 

Pendant la nuit qui suivit, les deux armees se 
replierent. Cond6 s'eclaira, dans sa marche enarriere, 
des lueurs de Tincendie allume au hameau de la 
Grange- Rouge- Paillardiere, dont les murailles en 
debris se voient encore, k c6t6 de la ferme de la 
Chenauderie. 

L'armee royale, de son c6te, atteignit Gien ; de la le 
Roi, la Reine-m^re et Mazarin, proteges par Turenne 
et le mar^chal d'Hocquincourt, se rendirent a Saint- 
Germain en Laye par Auxerre, Sens, Moret, Fon- 
tainebleau et La Fert6-Alais. 

1-2. M. le comte de Cosnac, op. cii. 
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Cond6, apr^s I'^chec qu'il venait de subir, se Mta 
de gagner Paris pour rassurer ses partisans. II laissa 
le commandement au comte de Tavannes et arriva 
chez sa cousine, au chateau de CMtillon, d'oii il 
adressa, le 8 avril i652, k M"* de Montpensier, fille 
de Gaston d' Orleans, le recit suivant du combat de 
Bl^neau* : 

c Mademoiselle, 

1 Je rcQois tant de nouvelles marques de vos bontes que je 
n'ai point de paroles pour vous remercier; seulement vous 
assurerais-je qu'il n'y a rien au monde que je ne fisse pour 
votre service ; faites-moi Thonneur d'en 6tre persuadee et de 
faire fondement certain 1^-dessus. 

1 J'eus hier Tavis que Tarmee mazarine avail passe la riviere 
et s'etait separee en plusieurs quartiers; je resolus a Fheure 
m^me de Taller attaquer dans ses quartiers; cela me reussit 
si bien que je tombai dans leurs premiers quartiers avant 
qu'ils n'en eussent avis ; j'enlevai trois regiments de dragons 
d'abord et aprfes je marchai au quartier general d'Hocquin- 
court que j*enlevai aussi. II y eut un peu de resistance, mais 
tout fut mis en deroute. Nous les suivimes trois heures, apres 
lesquelles nous all^mes k Monsieur de Turenne. Nous le trou- 
vtoes poste si avantageusement, et nos gens si las de la 
grande traite et si charges de butin qu'ils avaient fait, que 
nous ne criimes pas le devoir attaquer dans un poste si avan- 
tageux : cela se passa en coups de canon; enfin il se retira. 
Toutes les troupes d'Hocquincourt ont ete en deroute, tout 
le bagage pris, et le butin va k deux ou trois mille chevaux, 
quantity de prisonniers et leurs munitions de guerre. Mon- 
sieur de Nemours y a fait des merveilles et a ^te blesse d'un 
coup de pistolet au haut de la hanche, qui n'est pas dange- 
reux. Monsieur de Beaufort y a eu un cheval tue et y a fort 
bien fait; Monsieur de La Rochefoucauld, trfes bien. Clin- 

I. Mimoires de Mademoiselle de Montpensier. 
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» chant, Tavannes, Valon, de mfeme; et tous les mardchaux de 
» camp. 

» Mace est bless6 d'un coup de canon ; hors de cela, nous 
» n'avons pas perdu trente hommes. Je crois que vous serez 
» bien aise de cette nouvelle et que vous ne douterez pas que 
» je sois, Mademoiselle, votre tres humble et tres obeissant 
» serviteur. 

» Louis de Bourbon. 

• A Chaiillon-sur-Loing, le 8 avril i652. » 

Les troupes de Conde, compos6es d'aventuriers, 
v^curent, tant a CMtillon que dans les environs, 
jusqu'au 12 avril, pour se diriger sur Montargis, qui 
ferma ses portes, et de \k sur Etampes. Pendant 
leur s6jour dans notre contree, « les bl6s en vert, 
» farine et bestiaux furent manges et dissip^s; tout le 
» ble, Tavoine, fut mange, pris et emport6, et les pau- 
» vres habitants se virent reduits k la necessite. d 
Aillant, Dammarie, Montcresson et autres paroisses 
d^pendantes de la chastellenie furent r^duites en 
cendres. Tous les bestiaux retires dans le pare et la 
basse-cour du chateau furent pris et pill6s comme 
les autres. L'habitation de la duchesse de CMtillon 
aurait egalement 6te envahie, sans Tintervention des 
gen^raux de Tavannes et de Clinchamps, a la suite 
d'un coup de feu tir6 par un domestique sur un offi- 
cier qui voulait entrer dans le chateau*. 

La duchesse, a la vue des horreurs commises im- 
punement par ces mercenaires armes, dut abandon- 
ner Ch^tillon et regagner, avec escorte, Montargis, 



I. Documents relatifs a la ville de Montargis, par MM. de Girardot 
et Ballot (Montargis, i853), p. 20. 
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oil elle s'etait tout d'abord rendue de Paris, en 
compagnie de la duchesse de Nemours, venue pour 
y soigner son mari blesse. EUc rentra ensuite a 
Paris, et lorsque Conde quitta cette ville, le i8 oc- 
tobre 1654, pour aller en Flandre, au milieu des 
Espagnols, elle se retira a Mello, pres Creil'. 

La jouissance de cette ijaronnerie, situee a douze 
lieues de Paris, et composee d'un charmant chateau 
feodal, avec terre donnant 20,000 livres de revenu, 
lui avait et6 leguee par la princesse de Cond6. A ce 
don avaient ete ajoutes des bijoux magnifiques d'une 
valeur de 100,000 ecus. Conde, qui partageait les 
sentiments de sa mere, avait du reste, peu de temps 
apres la mort de la princesse, abandonne a sa cou- 
sine la nue propri6t6 de cette terre". 

La duchesse de Ch^tillon passa a Mello trois 
annees, au milieu d'une societe choisie qui venait ly 
visiter. Le roi d'Angleterre, Charles II, s'^prit d'elle 
et voulut Tepouser, mais la Reine mere refusa son 
consentement et la Cour de France, de son cote, ne 
fit rien pour favoriser le projet'. 

Dans le courant de novembre 1657, la veuve de 
Gaspard IV de Coligny eut la douleur de perdre son 
fils unique, Age de sept ans, dernier descendant des 
Coligny-Chatillon. 

Aprfes plusieurs annees passees dans Tisolement, 
elle reparut a la Cour, et Louis XIV Tecouta volon- 
tiers. A T^ge de 38 ans (1664), elle se decida a se 
remarier avec le due Christian-Louis de iMecklem- 



I. Mello, sur le Th6rain, arrt de Clermont en Beauvaisis (Oise). 
2-3. M. Edm. Filleul, la Duchesse de Chdtillon, 
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bourg-Schwerin, due des Vandales, prince souve- 
rain d'Allemagne. Ce manage qui ne lui donna pas 
d'enfants et que la perspective d'une souverainete 
avait pu encourager, devait Teloigner de la Cour de 
France oil elle avait joue un role important pendant 
la Fronde et sur laquelle elle avait conserve une 
grande influence. Cette situation amena des dissen- 
timents entre les epoux et, en aoijt 1667, on la voit 
separee de son mari quant aux Hens. La date de 
leur separation complete n'est pas exactement con- 
nue; elle fut probablement causee par le refus de 
suivre le prince, son mari, lorsqu'il voulut quitter 
definitivement la France pour se rendre dans ses 
Etats*. 

A partir de ce moment, la duchesse de Ch^tillon, 
qui avait 5r ans, s'eloigna de la vie mondaine; elle 
mit alors son credit ainsi que sa richesse au service 
d'oeuvres religieuses et charitables. 

Par acte du 3i aout 1677, elle fonda, dans la ville 
de CMtillon, un monastere de religieuses de V Ado- 
ration perpetuelle du Tres- Saint -Sacrement de 
Vautel, destine a I'instruction des jeunes fiUes. 

Elle reorganisa THdtel-Dieu de cette ville, le dota 
et y institua egalement une ecole pour les jeunes 
fiUes (6 novembre i685)\ 

La princesse de Mecklembourg mourut d une peri- 
pneumonie, le 12 Janvier 1695, a Paris, dans Thdtel 



1. M. Edm. Filleul, la Duchesse de Chdtillon. 

2. Get 6tablissement possede ua tres beau portrait de la duchesse de 
Chatillon; il appartint originairement au couvent, fut possede ensuitc par 
M. Augustin-Robert Tonaellier, doyen-cur6 de Chdtillon, qui en fit don a 
rH6tel-Dieu de cette ville. 



Digitized by 



Google 



72 



de Luxembourg, rue Neuve- Saint- Honors, pres 
Saint-Roch*; elle etait igee de 69 ans. 

Le n^crologe des Benedictines de Chitillon semble 
indiquer que la princesse fut inhumee dans le cime- 
tiere du monast^re. 

Son fr^re, le raarechal de Luxembourg, etait mort 
peu de jours avant elle, le 4 Janvier, k Versailles. II 
repose k Ligny (Meuse), ainsi que sa femme, dece- 
dee le 21 aout 1701. 

Priv6e d'h^ritiers directs, M"^ de Mecklembourg 
avait jete les yeux, pour lui succ^der dans sa terre 
de Ch^tillon, sur un de ses neveux qu*elle affection- 
nait particulierement. 

Par acte du 17 septembre 1694, ^^^^ ^^ donation 
sous reserve d'usufruit de la seigneurie et cMtel- 
lenie de CMtillon et Aillant-sur-Milleron a Paul- 
Sigismond de Montraorency-Luxembourg, chevalier, 
comte de Luxe, colonel du regiment de Piemont et 
brigadier des armees du Roi, troisieme fils du ma- 
rechal de Luxembourg". 

Ce courageux gentilhomrae prit part aux sieges 
de Luxembourg, de Philipsbourg, de Mannheim, de 
Frankenthal, de Mons,de Furnes, et aux combats de 
Steinkerque et de Nerwinden oil il fut grievement 
blesse, ce qui I'obligea k quitter le service. 

Au mois de fevrier 1696, Louis XIV, en souvenir 
et recompense des hauts faits militaires de Paul- 



1. L'h6tel de la princesse de Mecklembourg 6tait situ6 dans le faubourg 
Saint- Germain, rue du Chasse-Midy, paroisse Saint-Sulpice. {Acte de 
donation de la terre de ChAtillon par la duchesse a son neveUf Paul- 
Sigismond de Montmorency- Luxembourg^ du 17 septembre 1694.) 

2. Voir ci-apres, note premiere, le texte de la donation qui 6tablit im- 
portance de la seigneurie de Ch^illon k cette ^poque. 
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Sigismond de Montmorency-Luxembourg et de sa 
famille, erigea, par lettres patentes dat^es de Ver- 
sailles, la terre et seigneurie de CMtillon en duche 
hereditaire sous le nom de Duch6 de CMtillon*. 

Le souvenir de Chatillon etait reste cher a M"* de 
Boutteville, qui surv6cut a sa fille, la princesse de 
Mecklembourg. Aussi, choisit-elle cette ville pour 
y faire de pieuses fondations. Le i*' aout 1696, sui- 
vant acte re^u au chateau de Dangu, bailliage de 
Gisors, par Sebastien Martin et Nicolas Thierry, 
notaires royaux apostoliques en la ville et vicomte de 
Gisors, M"* Elisabeth, Angelique de Vienne, veuve 
de messire Francois de Montmorency, chevalier, 
comte de Boutteville, gouverneur de Senlis, seigneur 
de Precy, Crevecoeur, H allot et autres lieux, insti- 
tua, a Chatillon, la fondation d'une messe basse a 
perp^tuite. Cette messe devait 6tre dite chaque jour 
dans la chapelle du chateau ou dans telle autre eglise 
ou chapelle, selon le desir du seigneur, a Tintention 
de la fondatrice et pour le repos des ^mes de la prin- 
cesse de Mecklembourg, du seigneur de Luxembourg 
et de ses descendants de la famille de Montmorency- 
Luxembourg. Elle afFecta pour ce service religieux 
une rente annuelle de 3oo livres, a prendre sur les 
loyers de deux maisons sises a Paris, rue Saint- 
Andr6-des-Arts et rue de la Lanterne, au bout du 
pont Notre-Dame. On remettait cette rente au cha- 
pelain le jour de sa prise de possession. 11 lui etait 
aussi allou6 un logement dans le chateau ou dans la 



I. Cette ordonnance a 6t6 publi^e in extenso par M. Becquerel dans 
ses Souvenirs historiques sur Vatniral Coligny, sa famille et sa seigneurie. 
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ville, au choix du seigneur, qui fournissait en outre 
les ornements et le luminaire. L'archev^que de Sens 
donnait les provisions de cette chapelle sur la pre- 
sentation du seigneur de Chatillon*. 

M"*' de Boutteville laissa egalement, par testament 
du 5 decembre 1695, 200 livres de rente a THdtel- 
Dieu de Chatillon. 

Le neveu et successeur de la princesse de Meck- 
lembourg se maria en premieres noces a Marie-Anne 
de la Tremoille, heriti^re de la branche de Royan et 
d'Olonne, dont il eut un fils unique. II 6pousa en 
secondes noces Elisabeth Rouill6, veuve de Jean- 
Etienne Bouchu, conseiller d'Etat et mourut en 1731 ". 

11 abandonna de son vivant le duche de Chatillon 
a son fils Charles-Paul-Sigismond de Montmorency- 
Luxembourg, due de Boutteville et de Chatillon, mar- 
quis de Royan, qui fut nomme gouverneur du Maine, 
du Perche, du comte de Laval, de la ville de Bruxelles, 
et devint enfin lieutenant general du royaume. 

Ne le 20 f^vrier 1697, ^^ s'unit d abord a Anne- 
Catherine-Eleonore, fille de Le Tellier, marquis de 
Barbezieux, ministre et secretaire d'Etat. La du- 
chesse mourut sans enfants, le 21 octobre 1716, et 
fut inhumee dans le cimetiere du monastere des 
Benedictines a Chatillon, aiiisi que Tindique le 
necrologe, oil son nom figure avec le titre de bien- 
faitrice. 



I. Cette chapelle fut ddcr^tee par Msr de la Hoguette, archevSque 
de Sens, le ler d6cembre 1697. (Tarbe. Almanack hist, de la ville, dioctse 
et baillage de Sens, pour Vann^e 1775.) Cf. Archives de Viglise de Cha- 
tillon-sur-Loing. (Titre de la fondation. — Note U.) 

?. Hisloire 4e la tnaison 4i? Montmorency , par Desornjeaux. 
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Le due de Boutteville se remaria, le 19 avril 1717, 
a Anne-Angelique de Harlus, fille de Rene, marquis 
de Vertilly,raarechal des camps et armees du Roi. II 
eut de ce manage, en 1 721, Charles- Anne-Sigismond 
de Montmorency, qui lui succ^da avec les litres de 
comte de Luxe, due de CMtillon, due d'Olonne. 

A la mort de son cousin, Fran9ois de Mont- 
moreney-Luxembourg, descendant du fils aine du 
marechal, le due d'Olonne prit le titre de due de 
Luxembourg et de Piney*. II fut fait marechal des 
camps du Roi en 1748. 

C est du vivant de ce seigneur, le 8 octobre 1754, 
que Ton mit en adjudication la demolition des portes 
de ville qui mena9aient ruine. 

Ch^tillon avait alors une grande importance com- 
merciale, puisque en ijSg, la justice seigneuriale, 
avec subdel^gation du prevot des marchands de la 
ville de Paris, fut transferee de Montargis a Chatil- 
lon. 

Cette juridiction connaissait de tout ce qui tendait 
a Tapprovisionnement de Paris et concernait les 
transports se faisant sur le canal*. EUe embrassait 
24 lieues de long, comprenant ainsi Nemours, Mon- 
targis, Saint-Fargeau et autres villes, jusqu'a celle 
de Cosne-sur-Lotre\ 

En 1762 les dispositions prises par M"^^ de Boutte- 
ville, en vue de Texercice du culte dans la chapelle 
du chateau, n'^taient plus exactement suivies. La 
rente de 3oo livres avait ete portee a 225 livres 

I. Biographic Michaud (Dr A. Demersay). 

2-3. Tarb6, Almanack hist, de la ville, diocese et baillage de Sens pour 
Vannee 1775, 
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seulement dans le d^cret d'institution et reconnue 
par arrSt. Le logement n'etait plus procure au cha- 
pelain et aucun Equivalent ne le rempla^ait; seule 
subsistait et etait pratiquEe Tobligation de dire une 
messe chaquejour, kl'heure qu'il plaisait au seigneur 
de choisir. Get etat de choses appelait une reforme 
que les besoins du temps rendaient necessaire; 
aussi, sur les observations qui lui furent presentees, 
M. le due d'Olonne admit, le 3 juillet 1762, que 
mailre Louis-Jer6me Tonnellier, bachelier de Sor- 
bonne, doyen de la collegialede ChMillon-sur-Loing, 
pourvu de la chapelle, par M^^ le cardinal de Luynes, 
archev^que de Sens, eut recours k lautorite eccl6- 
siastique pour qu'il f£it fait une reduction du norabre 
des messes i acquitter par le chapelain, selon le titre 
de fondation. Le due consentit qu'on substitu^t, aux 
anciennes prescriptions, Tobligation de celebrer une 
messe chaque semaine en telle eglise que le chapelain 
voudrait choisir, a la condition toutefois de la cele- 
brer ou faire celebrer dans la chapelle du chateau les 
jours de fetes et dimanches pendant son s^jour. Le 
due ajouta qu'il promettait d'avoir pour agreable 
tout ce qui serait ordonne a ce sujet en faveur dudit 
maitre Tonnellier, a qui il voulait donner des marques 
de sa bienveillance. 

M^^ Paul d*Albert de Luynes permit, le 9 juil- 
let 1762, Texecution des nouvelles dispositions 
apportees dans le service de la chapelle; il y mit 
neanmoins la reserve que cette autorisation n en- 
tendait modifier en rien le contrat de fondation fait 
par M"** Elisabeth, Ang^lique de Vienne, ni a au- 
cuns des droits que le seigneur de Ch^tillon avait sur 
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ladite fondation et que ses h^ritiers pourraient y 
avoir par la suite*. 

A cette 6poque, le l**" novembre 1765, mourut k 
Vkge de 96 ans, k CMtillon, oil il s'^tait retire et oil 
il exer^ait son art, un m^decin dont la bienfaisance 
a consacre la memoire : Jean Marchand, ancien 
conseiller, medecin ordinaire du Roi, docteur de la 
Faculty de Montpellier et doyen des m^decins de 
France"! 

Quelques annees plus tard. en 1771, fut creee a 
Ch^tillon, si^ge d'une double juridiction, une bri- 
gade de marechaussee, composee d'un brigadier et 
de trois cavaliers. Ce corps, qui s'augmenta ensuite, 
etait, en 1789, coramande par un lieutenant. 

La justice seigneuriale ordinaire etait en efFet 
appliqu^e k 82 paroisses sur une superficie de 
i5 lieues', et Ton a vu que la justice commerciale 
avait un ressort encore plus 6tendu*. 

Le due d'Olonne mourut en 1777. II s'etait mari6 
trois fois : 



1. Papiers defamille. (Acte de prise de possession de la chapelie du 
cMteau, par J6r6me Tonnellier, dat6 des 25 et 28 mai 1762.) 

2. Tarb6, Almanack de la ville de SenSj etc., pour 177 5. 

3. Idem. 

4. Ch^tillon dependait, au point de vue administratif, de la g6n6ralit6 
d'Orldans; au point de vue religieux, du diocfese de Sens; au point de vue 
judiciaire, du bailliage de Montargis : « La pr6v6t6 de Montargis avait 6t6 

■ comprise dans le baillage de Sens jusqu'en i33o. — Peu de temps aprds, 

■ elle fit partie, avec celle de Lorris et Lorrez, des chatellenies dependantes 
» du baillage d'Orl^ans. — Charles VI ayant donn6 le duch6 d'Ori^ans 
» comme apanage k Louis, son fr^re, pere du fameux comte de Dunois; 

■ il dtablit i Montargis, en 1891, un baillage pour les cas royaux et causes 
» des exempts et privil6gi6s; c'est k cette 6poque que Montargis est de- 
» venu un baillage distinct et s^pard de celui d'Orl^ans. (La Thaumassi^re, 
Coutumes du Berry et de Lorris, — Details historiques sur le baillage de 
Sens, dans la Conference de la Coutume de Sens, par Pel^e de Chenouteau.) 
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En 1784 il 6pousa Marie-Etiennette de Bullion, 
fille ainee du marquis de Fervaques. II s'unit ensuite 
k Agnes Miot de Ravanne, veuve de Mathieu Roch 
de la Rochefoucaud, marquis de Braier, et enfin a 
Marie -Jeanne -Therese de TEspinai de Marteville, 
veuve du comte de Montmorency. 

II n'eut d'enfants que de son premier mariage; 
Etiennette de Bullion lui donna deuxfils etune fille*. 

Son fils aine, Anne-Charles-Sigismond de Mont- 
morency, marquis de Royan, due de Luxembourg, 
de Piney et de Ch4tillon-sur-Loing, colonel du regi- 
ment de Montmorency, naquit le i5 octobre 1737. 
Son second fils, Anne-Paul-Emmanuel de Montmo- 
rency-Luxembourg, appele le chevalier de Luxem- 
bourg, naquit le 8 decembre 1742, fut lieutenant de 
vaisseau, devint prince de Luxembourg et capitaine 
des gardes du corps du Roi. II mourut sans posterite 
en 1790. 

Enfin sa fille, Bonne-Marie-F61icit6 de Montmo- 
rency-Luxembourg, ^pousa Armand-Louis-Marquis 
de Serrent, issu d*une des plus anciennes families 
de Bretagne". 

Anne-Charles-Sigismond, due de Ch^tillon, fut 
cree lieutenant general du royaume et pair de France. 
II presida la noblesse aux Etats-Generaux et mourut 
k Lisbonne en i8o5, pendant Temigration. 

Marie a Marie-Madeleine- Suzanne- Ren6e-Ade- 
laide de Voyer d'Argenton-Paulmy, il eut quatre 
enfants de cette union : 



I. Hist, de la maison de Montmorency y par Desormeaux. 
a. Desormeaux, op, cit. 
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i^ En 1768, Anne-Henry-Rene-Sigismond de Mont- 
morency- Luxembourg, due de Ch^tillon, qui 
epousa Pauline-Desiree, comtesse de Lanoye, et 
mourut en 1799, k Vkge de 3i ans, sans posterity, 
dans un naufrage qu'il fit pendant la traversee 
d'Angleterre a Harabourg. 
2** Adelaide -Charlotte, mariee au due prince de 

Laval-Montmorency. 

3° Charles-Emmanuel-Sigismond de Montmorency- 

Luxemboug, due de Luxembourg, n6 a Paris, a 

TArsenal, le 27 juin 1774, dernier due de Chi- 

tillon. 

4° Marie-Madeleine-Henriette-Charlotte, mariee au 

due de Cadaval', et decedee en Portugal en i835. 

La terre de CMtillon, a Texception du chateau et 

du pare, fut vendue comme propri^te nationale. Plus 

tard, le 17 prairial an VI (5 juin 1798), Antoine- 

Fran^ois Gourgeon et Hugues Montbrun, de Paris, 

se rendirent adjudicataires du chateau et de ses 

dependances, suivant proc^s-verbaux dresses, « en 

j> execution de la loi du 16 brumaire an V, par Tad- 

D ministration centrale du departement du Loiret, 

j> sur la d^possession faite contre le due de Luxem- 

» bourg, lors de son Emigration ». 

Cette acquisition fut entreprise avec Tid^e de sp6- 
culer sur la destruction de ce bel Edifice. Le 12 mes- 
sidor an VI (3ojuin 1798), la permission de d6molir 
le chateau fut en effet accord^e, et c'est avec les 
mat^riaux vendus que nombre de maisons furent 
construites dans la ville. La tour n'^chappa k la 

I. Desormeaux, op, cit. 
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destruction que parce que sa solide construction 
s'opposa k une demolition avantageuse. 

Le chateau passa ensuite k Augustin Ouvrard*, et 
aprfes lui k son neveu et heritier beneficiaire Victor 
Ouvrard. 

L'habitation et ses dependances ^taient tombees 
dans Tabandon le plus complet. Ainsi, le 4 d6- 
cerabre 181 1, quatre habitants etant raontes dans la 
tour k Taide d'^chelles pour y prendre des nids d oi- 
seaux, s'aper^urent que le mur au hautet a gauche 
de Tescalier de pierre etait creux; c'est \k oil finissait 
le chemin de ronde, dont le fond avait 6te mure. La 
ma9onnerie fut perc^e, et Ton decouvrit dans ce 
r^duit une grande quantity de papiers, la plupart 
uses et en mauvais 6tat. Le maire, M. Becquerel, 
prevenu k temps, fit deposer le soir meme, a la 
mairie, toutes les pieces deji emporlees; mais deux 
autres habitants, qui avaient appris la decouverte, se 
rendirent a la tour malgre la nuit, et, k Taide d'e- 
chelles, p^netrerent jusqu'aux papiers. L'un d'eux 
en alluma un morceau a sa lanterne et le jeta pr^s 
des papiers qui restaient, avec Tid^e d'an^antir ainsi 
les titres des anciens droits seigneuriaux. Immedia- 
tement tout fut consume. Les papiers sauv6s 6taient 
des titres de la seigneurie de Ch^tillon caches pen- 
dant la Revolution. Ces pieces furent envoy^es k 
Montargis le V fevrier 181 2. 

Apr^s la mort de son fr^re aine, Charles-Emma- 

I. Acte d'acquisition par le sieur Gatouillat, du 12 frimaire an IX, de 
Pierre-Louis- Aim6 Chevallicr, fonde de pouvoirs de Montbrun et Gburgeon, 
devant Me« Langlacd et son collogue, notaires k Paris, et declaration de 
command devant Me Deniez et son collogue, notaire k Versailles, du 
12 frimaire an IX, par ledit sieur Gatouillat, au profit d'Augustin Ouvrard. 
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nuel-Sigismond de Montmorency-Luxembourg prit 
les litres de due de Luxembourg, de Piney et de 
CMtillon-sur-Loing. 

D'abord aide de camp de son p^re, il passa en 1798 
en Portugal, oil il gagna le grade de lieutenant- 
colonel de cavalerie au regiment d'Evora. 

II rentra en France en i8o3. La Restauration le 
nomma capitaine de la 4* compagnie des gardes du 
corps et Pair de France. 11 suivit Louis XVIII k 
Gand, devint plus tard lieutenant general, chevalier 
de Saint-Louis et ambassadeur extraordinaire au 
Bresil en 1816. 

II remplit 6galement, sous Charles X, lesfonctions 
de capitaine des gardes du corps, et accompagna le 
Roi en Angleterre. 

Decide alors a restereloigne des affaires, il se mita 
voyager pendant plusieurs ann^es*. Le due de Ch4- 
tillon ne perdait cependant pas de vue Tancienne 
demeure de sa famille; aussi lorsqu'en 1816 s'effec- 
tua la liquidation de la succession d'Augustin 
Ouvrard, il acheta, le 2 novembre, k Taudience des 
criees du tribunal civil de la Seine, le chateau dont 
le beau pare avait 6te dessine par Le Notre. II acquit 
ensuite successivement des dependances qui en 
avaient et6 detachees, cherchant ainsi a reconstituer 
le domaine de ses ancetres. 

II epousa, en 1847, Barbe-Caroline de Loyaute, 
SUe de Anne-Philippe-Dieudonne de Loyaute, lieu- 
tenant-colonel au corps d'artillerie, chevalier de 



I. Dr A. Demersay, Biographic Michaud, 
VII. 
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Tordre royal et militaire de Saint-Louis et de 1 ordre 
de Cincinnatus. 

En 1848 le due vint habiter Chatillon et fit 
construire, en 1854, dans une partie des depen- 
dances de Tancien cMteau, Thabitation que Ton voit 
aujourd'hui. On ferma les breches faites aux murs, 
Torangerie et les jardins furent am^nages, le due 
apporta enfin un peu de vie dans ee lieu desert, qui, 
avant Torage r^volutionnaire, avait eonnu les splen- 
deurs du luxe! 

Monsieur le due, ainsi qu'on Tappelait, fut, eomme 
tous ses aneetres, aime et respecte de la population. 
On se sentait attire vers lui par une extreme bonte 
et une urbanite de haute raee. 

II s'eteignit dans son ehiteau le 5 mars i86r, a 
Tage de 84 ans, et repose au eimetiere de la ville 
dans un eaveau oil sa veuve, qui lui surveeut jus- 
qu'au 3 mars 1868, fut egalement inhumee. 

Avee Charles-Emmanuel-Sigismond de Montmo- 
reney-Luxembourg s esteteinte labranehemaseuline 
de eette famille, et avee lui finit Thistoire de la Mai- 
son de Chitillon-sur-Loing, dont il fut le dernier 
repr^sentant. 

Du vieux eh^teau, la grande tour seule en atteste 
aujourd'hui Taneienne autorite! 

L'eglise eoll^giale, devenue plus tard ehapelle du 
eh^teau, a, elle aussi, subi la main des demolisseurs 
au eommeneement de ce siecle. 

Dans le eaveau de lancienne ehapelle, abrite seu- 
lement par quelques arbres, gisent maintenant boule- 
vers^s et eonfondus les restes des seigneurs de Ch^- 
tillon, dont la sepulture fut profanee en 1793! 
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Un pan de mur sert de tombeau k Tamiral de 
Coligny; c'est la le lieu mSme de sa naissance! 

Si ces ruines eveillent de tristes souvenirs, elles 
rappellent aussi la m^moire des nobles families qui 
ont habite et illustre Chatillon, en s'elevant dans 
Thistoire a un rang que loubli ne saurait atteindre! 

NOTE I-. 

Donation par Madame la princesse de Mecklembourg a son 
neveu Paul - Sigismond de Montmorency -Luxembourg^ 
comte de Luxe. 

Pardevant les conseillers du Roy, notaires garde-notes au 
CMtelet de Paris, soussignes, fut presente tres haute, tres 
puissante et tres illustre princesse Madame Elisabeth-Ange- 
lique, duchesse douairi^re souveraine de Mecklembourg, prin- 
cesse des Vandales, nee de Montmorency, dame des terres et 
seigneuries de CMtillon-sur-Loing, Montcresson, Solterre, 
Mormant, Cortrat, Saint-Hilaire, Pressigny, Saint-Maurice en 
partie, de la baronnie de Melo, Compostel, Clan, Saint-Ger- 
main de Lusignan, Saint-Georges de Cubillat et autres terres, 
veuve de tres haut, tres puissant et tres illustre prince Mon- 
seigneur Christian-Louis, par la gr^ce de Dieu due souverain 
de Mecklembourg, prince des Vandales; ma dite dame demeu- 
rant dans son h6tel, faubourg Saint-Germain, rue de Chasse- 
Midy, paroisse Saint-Sulpice, laquelle volontairement a reconnu 
et confesse avoir donne, cede, quitte et transports par dona- 
tion entre vifs, irrevocable, en la meilleure forme que donation 
puisse valoir, a Monseigneur Paul -Sigismond de Montmo- 
rency-Luxembourg, chevalier, comte de Luxe, colonel du regi- 
ment de Piemont et brigadier des armees du Roy, son neveu 
absent, M^ Esme Rousset, intendant de Monseigneur le due 
de Luxembourg, demeurant en son h6tel, rue Neuve-Saint- 
Honore, paroisse Saint-Roch, present et acceptant pour et au 
nom dudit seigneur comte de Luxe, ses hoirs et ayants-cause, 
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suivant la procuration k lui envoyee, passee devant Leguillon, 
greffier de la marechaussee des armees du Roi en Flandres, le 
neuvieme des presents mois et an, attestee et legalisee par les 
sieurs de Lacoste, sieur d'Egrefoin, prev6t general des camps 
et armees de Sa Majeste audit pays de Flandres, de laquelle 
procuration est apparu et laquelle a ete annex6e k la minute 
des presentes, apres avoir ete paraphee par les dites parties 
et les dits notaires k leur requisition : 

Cest a savoir, la terre, seigneurie et chastellenie de Chas- 
tillon-sur-Loing et Aillant-sur-Milleron, sise au baillage de 
Montargis, consistant en un chateau, haute et basse cour, 
jardin, pare enclos de murs, vignes, bois, pr^s, terres labou- 
rables et autres, tant en fief que roture, moulins, ^tangs, fermes 
et m^tairies en dependant, avec les droits de haute, moyenne 
et basse justice, en la ville et paroisse du dit Chdtiilon et pa- 
roisses d'Aillant, le Charme, Dammarie-sur-Loing, Champce- 
vrais, Rogny, Feins, Adon, Sainte-Genevieve, Nogent, Pres- 
signy, Ouzouer- des -Champs, Saint- Hilaire, Montbouy, La 
Chapelle-sur-Laveron ; ensemble les droits de mouvances sur 
toutes les terres et fiefs de la dite seigneurie de Chdtillon,les 
droits de cens et rentes portant profits de lots et ventes, saisine, 
amende et droit de retenue, quand le cas y echet, les droits de 
dimes, ban k vin et autres, et generalement toutes les apparte- 
nances, dependances et annexes de la dite terre, sans aucune 
reserve, ainsi que le tout se poursuit et comporte, comme il a 
ete plus haut amplement exprime par Taveu qui a ete rendu de 
ladite terre aux seigneurs de Cernoy par feu Monseigneur le 
marechal de Chastillon, passe pardevant Pierre Simon, notaire 
de la dite seigneurie, le dix-sept octobre 1644. 

Plus le droit qui appartient k ma dite dame princesse de 
Mecklembourg k cause de ladite terre, dans la riviere du canal 
de Loire en Seine, appele vulgairement le canal de Briare, sans 
aucune reserve. 

La terre et seigneurie de ChaufFour, sise en la paroisse et 
environs de Nogent, consistant en un chateau, domaine, mou- 
lin, etangs et heritages en dependant, avec tons les droits qui 
peuvent appartenir k la dite dame. 
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Les droits de haute, moyenne et basse justice avec les cens 
et rentes qui appartiennent k ma dite dame en la paroisse de 
Boismorand, Les Choux et autres, sises au baillage de Gien. 

La moitie qui appartient k ma dite dame, en la terre et chas- 
tellenie de Saint-Maurice-sur-Laveron, sise au dit baillage de 
Montargis, consistant dans un chateau, bois, pr^s, heritages, 
domaine et metairie en dependant, avec les droits de haute, 
moyenne et basse justice et de cens et rentes, portant aussi 
profits de lots et ventes, saisine, amende et droit de retenue 
comme dessus, sur les paroisses du dit lieu de Saint-Maurice- 
sur-Lav6ron, Fontenouille, Melleroy, Chasteauregnard, Tri- 
guerre, La Chapelle-sur-Laveron, Le Charme, Champbugle, 
Marchaisbreton et autres en dependant; ensemble les droits de 
mouvance sur les fiefs qui relevent de la dite terre et gen^rale- 
ment tons les autres droits y appartenant, sans aucune reserve, 
relevant de ladite terre et seigneurie de Son Altesse Royale, 
Monsieur, due d'Orleans, a cause de son chateau de Montargis. 

La terre et seigneurie de Solterre, sise au dit baillage de 
Montargis, consistant en maison seigneuriale avec les jardins 
et pares enclos de murs, pres, bois, garennes, etangs, moulins, 
terres labourables et autres domaines et metairies en depen- 
dant, droits de cens et rentes portant aussi profits de lots et 
ventes, defauts, saisine, amende et droit de retenue, comme 
dessus ; tant en la paroisse du dit lieu de Solterre qu'en celle 
de Cortrat, Mormant, Conflant, Amilly et autres lieux circon- 
voisins, droits de champart et autres qui peuvent ^tre dus a la 
dite seigneurie. 

Le fief de la Blandiniere, consistant en b^timents, terres 
labourables et autres, avec les droits en dependant. 

Le fief, terre et seigneurie de Montcresson, sis en la paroisse 
du dit lieu au dit baillage de Montargis, consistant en droits de 
haute, moyenne et basse justice, qui s'exerce tant au lieu dit 
de Montcresson qu'en celui de Mormant, et qui s'etend dans 
les paroisses de Solterre, Cortrat, Amilly, Saint-Hilaire-sur- 
Puiseaux, Pressigny, Montbouy, et m^me sur les vassaux des 
fiefs relevant de la terre et seigneurie de Montcresson, comme 
aussi les droits de haute, moyenne et basse justice au lieu dit 
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le Porche de Montcresson, en la ville de Montargis, avec les 
droits de cens et rentes portant profits de lots et ventes, dc- 
fauts, saisine et amende et droit de retenue comme dessus ; 
droit de chasse a toutes les bStes, a cor et a cri, droit de riviero 
en I'etendue des dites paroisses, droits de foires et marches, 
de mesure et de four banal au dit lieu de Montcresson., en- 
semble la mouvance de tous les fiefs qui relevent de la ditc 
terre de Montcresson et generalement toutes les appartenances, 
dependances et annexes et droits appartenant aux dites terres 
et seigneuries de Solterre et Montcresson et au dit fief de la 
Blandiniere, ainsi que le tout se poursuit et comporte, sans 
aucune reserve et comme il est plus amplement declare par 
Taveu qui en a ete presente par ma dite dame princesse de 
Mecklembourg, a sa dite A. R. Monsieur, due d'Orleans, da- 
quel relevent les dites terres et seigneuries, a cause de son 
chateau de Montargis, le i^r Janvier 1688, et re^u le 4 da m^me 
mois par le sieur Dubin Antien, president au baillage et siege 
presidial de Montargis, commis en cette partie, suivant et 
conformement k un precedent aveu passe par devant Esme 
Piat et Henry Delanoue, notaires au dit Chdtillon, le 4 oc- 
tobre i566, presente par M^" Gaspard, comte de Coligny, 
amiral de France, k Madame Renee de France, duchesse de 
Ferrare, dame du dit Montargis, le 5 des dits mois et an ; toutes 
les dites terres ci-dessus donnees appartenant a ma dite dame 
princesse de Mecklembourg, tant au moyen de la donation a 
elle faite par defunte dame Henriette de Coligny, veuve de 
M^^"^ Thomas d'Hamilton, comte de Hadington, par devant 
Henry Touchard et Jean Levasseur, notaires au Ch^telet de 
Paris, le 2 octobre 1666, que des autres lettres en vertu des- 
quelles elle possede les dites terres et choses ci-dessus donnees. 
Donne pareillement ma dite dame princesse de Mecklem- 
bourg, par donation entre-vifs, au dit seigneur comte de Luxe 
acceptant comme dessus, tous les droits, noms, raisons et 
actions rescindants et rescisoires qui lui peuvent appartenir 
pour le fond et propriete des choses ci-dessus donnees, en- 
semble tous les meubles meublants, ustensiles de menage, de 
quelque nature et valeur qu'ils puissent ^tre, qui se trouveront 
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dans le chateau de CMtillon lors de son deces, avec les grains 
qui se trouveront pendants par les racines, le poisson qui se 
trouvera dans les etangs, les bestiaux, foins, pailles et amen- 
dements qui se trouveront dans les fermes et metairies depen- 
dant des terres et seigneuries, pour jouir, par le dit seigneur 
comte de Luxe, ses hoirs et ayants-cause, des choses donn6es 
en pleine propriete et de la m^me mani^re que Son Altesse en 
a joui et jouit presentement, sans aucune reserve. Cette pre- 
sente donation faite par ma dite dame princesse de Mecklem- 
bourg pour Tamour et Taflfection singuli^re qu'elle porte au dit 
seigneur comte de Luxe, son neveu, a la charge que les dites 
terres et seigneuries demeureront propres a lui et aux siens, 
du c6te et ligne de ma dite dame donatrice, nonobstant la cou- 
tume k ce contraire, a laquelle il a ete deroge pour cet egard, 
et que les dites terres demeureront substituees k ses enfants et 
petits-enfants ; seulement, elle les substitue graduellement et 
dans la meilleure forme que substitution ait lieu, le droit 
d'ainesse et de primogeniture garde et observe entre eux, tel 
que le droit commun et la coutume des lieux. Que si le sei- 
gneur donataire mourait sans enfants en loyal mariage ou 
descendants de lui, les choses donnees retourneront a Son 
Altesse, sans aucune charge de dettes et hypoth^ques du dit 
seigneur donataire, et neanmoins, si le dit seigneur donataire 
se marie, du vivant de Son Altesse et de son consentement, k 
une personne agreable k S. A., il pourra aflFecter et hypothe- 
quer les choses ci-dessus donnees a la siirete de la dot et con- 
ventions de la personne qu'il epousera, et ce subsidiairement, 
en cas qu'il n'y ait pas d'autres biens dans le temps du mariage 
oulors de la dissolution d'icelui; et arrivant que le dit seigneur 
donataire ait des enfants et qu ils vinssent k decoder sans en- 
fants apres leur pere, lesdites choses donnees retourneront a 
la dite Altesse, pareillement sans aucunes charges de dettes ni 
hypotheques et encore a la charge par le<lit seigneur donataire 
d'acquitter toutes les rentes et charges foncieres, ensemble les 
fondations dont les dits biens peuvent 6tre tenus, nommement 
la somme de mille livres aux religieuses dudit lieu de Chdtillon 
et generalement toutes les autres charges, si aucunes il y a. Et 
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outre, ma dite dame donatrice s'est reserve rusufruit, sa vie 
durant, des choses donn^es, avec la faculte de pouvoir vendre 
et disposer de la coupe des bois de hautes futaies jusqu*a la 
somme de dix mille livres, outre et pardessus raccroissement 
de la dite haute futaie, du jour du present contrat au jour du 
decfes de Son Altesse; et neanmoins, en cas que sa dite Altesse 
n'en ait dispose, les dits bois seront compris en la presente 
donation; s'est encore ma dite dame reserve la disposition 
des charges des dites justices qui viendront k vaquer durant 
sa vie et continuera la justice d'etre rendue au nom de Son 
Altesse, laquelle se reserve aussi le droit d'indemnite, qui 
pourra 6tre du en cas que les communautes et gens de main- 
morte fassent des acquisitions, dans Tetendue desdites terres 
donnees, pendant le vivant de Son Altesse; sans toutes les- 
quelles clauses et conditions Son Altesse n'aurait fait la pre- 
sente donation, et, aux dites conditions, s'est dessaisie des 
dites choses donnees et en a saisi le seigneur donataire, sans 
neanmoins demission de foi, laquelle elle a retenu par devers 
elle, pour ce qui est en fiefs et pour faire insinuer le present 
contrat au greflFe des insinuations du Ch^telet de Paris et par- 
tout ailleurs ou il appartiendra. — Les dites parties ont fait et 
constitue leur procureur, le porteur des presentes, auxquel elles 
ont donne pouvoir de ce faire et en requerir acte. Et pour 
I'execution des prdsentes, elles ont elu leur domicile irrevo- 
cable, savoir : ma dite dame princesse de Mecklembourg en la 
niaison et h6tel de la dite Altesse sus-d^claree, et le dit sieur 
Rousset en rh6tel de Luxembourg, aussi devant declare, pour 
et au nom du dit seigneur comte de Luxe, auxquels lieux. 

Fait et passe k Paris, en rh6tel de sa dite Altesse, Tan 1694, 
le i7« jour de septembre, apres midi, et ont signe; la minute 
des presentes est demeuree k Baudry, Tun des notaires sous- 
signes. 

( Papier s de famille.) 
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NOTE II. 

Titre cVinstitution du chapelain du chdteau de Chatillon- 
sur-Loing, 

Du premier jour d'aoiit, apr^s midi, Tan 1696, au chateau de 
Dangu, devant Sebastien Martin, notaire royal et apostolique 
en la ville et vicomte de Gisors, et Nicolas Thierry, notaire 
royal au dit lieu et demeurant, soussignes : Fut presente haute 
et puissante dame, madame filisabeth-Angelique de Vienne, 
veuve de haut et puissant seigneur, messire Fran9ois de Mont- 
morency, chevalier, seigneur comte de Boutteville, gouverneur 
pour le Roi de la ville de Senlis, seigneur de Precy, Crevecoeur, 
Hallot et autres lieux, demeurante au chateau de Dangu, la- 
quelle pouss^e du desir que la sainte messe soit dite et cele- 
bree en la chapelle du chateau de Ch^tillon-sur-Loing, en 
consideration de sa famille qui possede presentement et durant 
tous les temps qu'elle posfedera la terre, pendant qu'elle ou 
Fun d'eux fera son sejour au dit chateau, pour les instruire, 
par Texemple de la dite dame comtesse de Boutteville, d'em- 
ployer les priferes et suffrages de TEglise et les porter k des 
exercices de devotion ct de charite, pour s'acqu^rir a eux- 
m^mes le repos eternel; et encore, ladite dame desirant contri- 
buer autant qu'elle pourra k assister, notamment en necessites 
spirituelles, les religieuses benedictines de TAdoration perpe- 
tuelle du Tres-Saint-Sacrement de Tautel, du monastere etabli 
et fonde au faubourg de la ville de Chatillon-sur-Loing par 
feu tres haute et trfes illustre princesse madame Isabelle-Ange- 
lique, duchesse douairiere de Mecklembourg et de Ch^tillon, 
nee de Montmorency, princesse des Vandales, fiUe de la dite 
dame comtesse de Boutteville, en continuant les louables des- 
seins en m^moire de ladite defunte dame princesse de Meck- 
lembourg, monseigneur le due de Mecklembourg, de ladite 
dame comtesse de Boutteville, et de toute leur famille, k ces 
causes, la dite dame comtesse de Boutteville a fonde et fonde 
par les pr^sentes une messe basse tous les jours de chaque 
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annee k perpetuite, k dire et celebrer dans la chapelle du cha- 
teau de Chatillon ou a telle autre eglise ou chapelle du dit 
Ch^tillon qu'il plaira a ladite dame fondatrice, aux seigneurs 
et dames de Chatillon qui lui succederont, lorsqu'ils le juge- 
ront k propos et qu'ils en feront savoir leurs intentions au 
chapelain, qui sera oblige de les suivre et executer ponctuelle- 
ment; lesquelles messes fondees k perpetuite, qu'elles soient 
dites et celebrees soit en la dite chapelle du chateau de Cha- 
tillon ou autres eglises du lieu, ce sera to uj ours k I'intention de 
la dite dame fondatrice et de la dite dame princesse de Meck- 
lembourg, du dit defunt seigneur de Luxembourg et de ses 
descendants de la dite maison de Montmorency-Luxembourg, 
pour le repos de leurs ^mes apres leur deces; pour la celebra- 
tion de laquelle messe, pour chacun jour k perpetuity, sera, par 
ladite fondatrice et apres elle partres hautet puissant seigneur, 
mon seigneur Paul-Sigismond de Montmorency-Luxembourg, 
due de Chdtillon, son petit-fils, ou ses descendants de la 
branche et maison de Montmorency-Luxembourg, successive- 
ment nomme par leurs lettres un pr^tre idoine et capable, sous 
le nom et titre de chapelain du chateau de Chatillon-sur-Loing, 
a monseigneur Tarcheveque de Sens, diocesain dudit Ch^tilloa- 
sur-Loing, pour lui donner des provisions, auquel pr6tre cha- 
pelain sera fourni les ornements et le luminaire necessaire et 
lui sera paye, par chacun an a toujours, la somme de trois 
cents livres que ladite dame fondatrice veut et entend 6tre pris 
et per9us par le dit chapelain, k compter du jour de sa .prise de 
possession et desserte, annuellement, sur les deux rentes ci- 
apres specifiees, provenantes de la succession de ladite defunte 
dame princesse de Meckelbourg, c;ae la dite dame fondatrice 
garantit de tous troubles et empdchements generalement quel- 
conques, savoir : Deux cents livres de rente a percevoir, par 
chacun an, le dernier dccembre, sur les loyers d'une maison 
sise en la ville de Paris, rue Saint-Andre-des-Arts, au devant 
et faisant partie des jeux de boules de maitre Jer6me Leblanc, 
huissier au Parlement de Paris, au principal de 4,948 livres 
2 sols, restant de plus grande adjugce a ladite defunte dame 
princesse de Meckelbourg par Tordre des creanciers du dit 
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Leblanc, homologuee par arr^t du Parlement de Paris du 
7 juin i685, suivant le consentement d^Andre Le Noir, bour- 
geois de Paris, proprietaire de la dite rente, par contrat du 
24 Janvier 1671, et de cent livres de rente faisant les 3oo livres 
dues par M. Edme Roussel, comme etant aux droits de 
M. Jacques Besloy, procureur au presidial de Montargis, et 
demoiselle Suzanne Mouche, sa femme, au principal de 
2,000 livres, creee et constituee par le dit Besloy et sa femme, 
au profit de Monsieur Fran9ois Rafort, pour soulte de partage 
du6 de septembre 1691, k prendre sur une maison sise k Paris, 
rue de la Lanterne, au bout du pont Notre-Dame, et qui appar- 
tenait au dit Besloy et sa femme, et par la dite raison cedee k 
la dite defunte dame princesse de Meckelbourg, par acte passe 
devant Aumont, notaire au CMtelet de Paris, le 29 avril J693; 
que la dite Mouche, k present veuve du dit Besloy, a, par 
contrat passe devant Carnot et son confrere au dit CMtelet, 
le 5 du mois de juillet dernier, vendue au s*" Roussel, k la 
charge de s'acquitter de la dite rente de cent livres, k compter 
du !«»• du dit mois de juillet; les principaux desquelles deux 
rentes ne pourront k Tavenir 6tre rachetees ni vendues par les 
dits sieurs chapelains, lesquels ne jouiront des dites deux 
rentes que comme usufruitiers, sans Texpres consentement fait 
par ecrit, soit de la dite dame fondatrice et des dits seigneur 
et dame de Ch^tillon et leurs successeurs de la maison de 
Montmorency-Luxembourg; et en cas que cette branche de la 
maison de Montmorency vienne, ce qu'a Dieu ne plaise, k finir 
tant en males qu'en femelles, pareillement de Texpr^s consen- 
tement par 6crit de monseigneur TArchev^qiie de Sens, qui 
sera lors, pour k Tinstant des dits rachats et remboursements, 
6tre par leurs mains, les deniers en procedant, 6tre employes 
en fonds sfirs et convenables pour pouvoir percevoir pareille 
somme de 3oo livres au profit des dits chapelains, sans que les 
dits principaux puissent etre divertis ailleurs, sous quelque 
prctexte que ce puisse 6tre, auquel efFet les titres et contrats 
desdites rentes et pieces justificatives seront deposes au char- 
trier ou tresor du dit chateau de Ch^lillon, tant que la terre 
delneur^ra dans la maison des (jits seigneurs de Ch^tillon de 
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Montmorency-Luxembourg, tant par les m^les que par les fe- 
melles et, avant qu'elle en sorte, en seront tires pour ^tre mis 
et deposes dans les archives de Tarchevfech^ de Sens qui lors 
nommerk et pourvoira k la chapelie ; et, ne pourront les dits 
chapelains pourvoir, designer le dit b^n^fice a autre, mais seu- 
lement le quitter et remettre soit es-mains de la dite dame 
fondatrice, des dits seigneur et dame de CMtillon, leurs suc- 
cesseurs de la maison de Montmorency-Luxembourg, comme 
dit est et au dit seigneur Archev^que de Sens, le cas ci-dessus 
exprime arrivant, pour y presenter, nommer et pourvoir. Auquel 
chapelain sera par lesdits seigneurs de Chdtillon fourni le loge- 
ment soit dans leur dit chateau ou en la ville de CMtillon, au 
choix des dits seigneurs ; et pour la validite des presentes et 
icelles demeurer stables a toujours, la dite dame fondatrice 
donne pouvoir au porteur, qu'elle constitue pour son procu- 
reur, de faire les humbles requites k monseigneur TArchev^que 
de Sens de decreter et homologuer ces presentes, donner son 
consentement et autorite et tons autres actes et d'ordonner 
ce qu'il jugera k propos devoir 6tre fait pour Fentretien et exe- 
cution des dites presentes, lesquelles la dite dame fondatrice 
veut 6tre insinuee comme donation entre-vifs et irrevocable par 
elle faite par la dite fondation, tant au Ch^telet de Paris, presi- 
dial de Montargis qu'enj'officialite du dit Sens, pour 6tre 
enregistree. Pourquoi faire et en requerir acte la dite dame 
constitue aussi son procureur le porteur auquel elle donne 
pouvoir etc., car ainsi a ete le tout dit et accorde par la dite 
dame comtesse de Boutteville, fondatrice, qui s'est dessaisie 
des dites deux rentes de 3oo livres par elle donnees pour la 
dite fondation au profit du dit chapelain et ses successeurs, qui 
a ete accept^. Ce requerant la dite dame comtesse de Boutte- 
ville et de son consentement, par les notaires soussignes pour 
qui appartient, promettant et obligeant, renon^ant. 

Fait et passe au dit chateau de Dangu en la chambre de la 
dite dame, le dit jour et an, en la presence de M. Jean-Baptiste 
de Saint-Ouen, pr^tre, cure de Saint-Aubin de Dangu, y demeu- 
rant, et de M. Charles Duchesne, pr^tre, cure de Notre-Dame 
de Gisencourt, y demeurant, temoins. 
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Desquels lecture a eii faite k la dite dame du contenu des 
presentes qu'elle a signees, ainsi que les dits temoins et nous 
notaires : Suivant Tordre, signe : la comtesse de Boulleville 
de Vienne. J.-B. de Saint-Ouen. Duchesne. Martin et Thierry 
avec paraphes. 

(Extrait des minutes des notaires du bailliage de Gisors.) 

(Archives de Vt^glise de ChAtillon-sur-Loinff.) 



11. 

Les anciennes institutions religieuses 
V UHdtel'Dteu. 

La date k laquelle furent 6difiees les premieres 
constructions de rH6tel-Dieu n'est pas exactement 
connue. 

D'apres le style architectural de la grande porte 
et aussi la tradition locale, M. Becquerel a pense 
que Torigine devait en ^tre attribuee aux Templiers. 
II faut alors admettre que cette station s'elevait seule 
dans la vallee, sur les bords de Tancienne riviere du 
Loing*, puisque, k Tepoque de la suppression des 
Templiers (i3i2), la ville etait encore sur la colline, 
pr^s du chateau? On sait, en efFet, que c'est seule- 
ment apres sa destruction par Robert Canolle(i359) 
que les habitants descendirent dans la valine et y 
fortifi^rent leur ville pour se mettre a Tabri de nou- 
velles attaques des Anglais. 

Une autre version place la fondation de THbtel- 
Dieu vers le milieu du xv* siecle. La ville, trop res- 

1. Cette partie de la riviere du Loing a 6t6 supprim6e en 187 1. 
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serree dans ses murailles et n'ayant plus a redouter 
un ennemi que le patriotisme reveille avait enfin 
chasse de la plus grande partie de la France, pou- 
vait a cette 6poque construire sans danger ses fau- 
bourgs. 

Jean III de Coligny, seigneur de Ch^tillon et 
grand-pere de Tamiral, serait done le fondateur de 
rH6tel-Dieu et Eleonore de Courcelles, sa femme, 
en serait la premiere bienfaitrice*. 

Deja au hameau de Saint-Lazare existait la Mala- 
drerie de Chitillon placee, comme toutes les institu- 
tions de ce genre, sous la direction des Hospitaliers 
de Saint-Lazare, a qui la commanderie de Montbouy 
avait ete remise avec les autres biens des Templicrs. 

II est a croire que THotel-Dieu, crie par le seigneur 
de Chatillon pour donner asile aux pelerins pauvres, 
fut 6galement confix aux chevaliers de Saint-Lazare 
et que cette maison re9ut le caractere exterieur des 
stations occupies par cet ordre. Peut-etre meme la 
grande porte fut-elle apport^e d'un lieu originairc- 
ment occupe par les Templiers? 

Les sepultures decouvertes vers 1840 dans la petite 
cour qui precede la chapelle ne laissent aucun doute 
sur la presence en ces lieux des chevaliers de Saint- 
Lazare. 

Leur sejour dut se prolonger jusqu en 1672. lis 
se retirerent ensuite dans les biens des maladreries 
qui leur furent delaiss^s a titre de benefices ecclesias- 
tiques. 



I. Par son testament dat6 du 29 novembre i5o8, 6l6onore de Courcelles 
Idgua 20 livres de rente pourfaire quelques reparations i cet 6tablissement. 
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Le nombre des chevaliers avait du reste beaucoup 
diminue depuis que la Ifepre, qu'ils avaient eu mis- 
sion de combattre, etait complfetement disparue. 

L'Hotel-Dieu resta pendant quelques annees sans 
organisation bien d^finie, car, en i683, Thopital etait 
garde par une dame Bourault, agee de plus de 
80 ans*. 

Cette situation appelait un changement; aussi la 
duchesse de Chatillon, veuve de Gaspard IV de 
Coligny et remari^e au prince Christian de Meck- 
lembourg, provoqua-t-elle devant le bailli, le i3 de- 
cembre i683, une assemblee des habitants « pour 
j> avoir leur avis sur les modifications a apporter 
i> en vue de supprimer les abus ». On recevait, en 
efFet, depuis longtemps, non plus des pelerins, mais 
de malheureux passants qui absorbaient, au detri- 
ment des pauvres de Ch^tillon, et contrairement aux 
intentions des seigneurs de Ch^tillon, successeurs 
de Jean III de Coligny, les plus clairs revenus de 
rHotel-Dieu. 

Un etat nouveau etait d'autant plus n^cessaire 
qu'une declaration du Roi, du i5 Janvier i683, avait 
prescrit de remettre aux h6pitaux les biens, rentes 
et revenus des consistoires de la R. P. R.". 

Cette declaration n'avait pas re^u son execution k 
Chatillon, oil les Anciens du consistoire s'etaient 
opposes a la d^livrance des biens. L'affaire avait ete 
portee k Montargis devant le bailli qui avait fait droit 
a Topposition et autorise les Anciens k ne pas se 



1. Archives de rH6tel-Dieu. 

2. Religion pr^tendue reformde. 
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dessaisir des biens par ce motif que la declaration 
royale avail trait aux hdpitaux. 

La princesse de Mecklembourg representa a 
Louis XIV € que CMtillon avait un grand nombre 
» de malades et de pauvres et que rh6pital, qui 
» avait ete brClle, n'avait pas encore ete, faute de 
» fonds, r^tabli dans son premier 6tat. » 

Le Roi, sur cette requete, rendit Tarrfet du 
2 mai i685 et prescrivit, en execution de la declara- 
tion du i5 Janvier i683, que les biens du consistoire 
seraient employes k soigner, sans distinction de 
culte, les pauvres malades de la ville de CMtillon 
oil il y avait un hdpital appel6 Hdtel-Dieu. Quel- 
ques mois plus tard, le 6 novembre i685, par acte 
pass6 devant M* Louis Simon, notaire k Ch^tillon- 
sur-Loing, la princesse de Mecklembourg donna a 
rH6tel-Dieu une administration et un but. Ainsi que 
Tetablit Tacte de fondation, dont nous avons eu la 
bonne fortune de trouver une copie dans nos papiers 
de famille*, elle fixa les conditions d admission 
des malades et crea dans rH6tel-Dieu une ecole 
pour les jeunes filles, sous la direction des soeurs de 
rEnfant-J6sus de Lorris. Les ressources au debut 
n'etaient pas importantes et cependant les besoins 
se manifestaient nombreux. On voit, en effet, dans 
un compte rendu de Tadministration pr^sente k la 
princesse de Mecklembourg le ii fevrier i688, que 
les recettes s'eleverent cette annee la a 1,828 1. 5 sols 
et 4 deniers, tandis que les d^penses absorberent 
1,928 1. 19 sols et 5 deniers, soit une difference de 

I. Voir en appendice la copie de I'acte de fondation. 
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99 1- 4 sols, qui fut pay^e par le procureur fiscal sur 
Tordre de M°^' de CMtillon. 

Des lib^ralites ^taient en outre commun^ment 
faites par la princesse, qui se plaisait k ddivrer aux 
pauvres des bons signesd'elle et qu'acquittaient, sui- 
vant leur teneur, en nature ou en argent, les admi- 
nistrateurs de rH6tel-Dieu. 

De nouvelles difficult^s d'interpretation surgirent 
entre les administrateurs et les Anciens du consistoire 
relativement k la possession des biens attribu^s k 
THotel-Dieu. Pour en terminer, le Roi, par ordon- 
nance du i8 juillet i688, confirma Tarrfet de i685 et 
fit don, en tant que de ^esom, a rH6tel-Dieu, de tous 
les biens qui avaient appartenu au consistoire de la 
ville, pour en jouir paisiblement et nonobstant ce 
qui etait dit de contraire dans Tedit de Janvier i683*. 

Toute inquietude ne fut pas encore dissip^e, car, 
un mois apr^s, sur la demande des memes adminis- 
trateurs qui craignaient d'etre evinces des biens des 
protestants en fuite depuis la revocation de Tedit de 
Nantes, le Roi, par un nouvel edit d'aout i688, vou- 
lut bien confirmer celui de mai i685, declarer les 
administrateurs quittes et decider enfin que tous 
troubles et emp^chements devraient cesser*. 

Aprfes la disparition de la lepre, vers la fin du 
XT siecle, les maladreries, n'^tant plus entretenues, 
tomb^rent en mines, et leurs biens, avons-nous dit, 
furent possedes dfes 1672, k titre de benefices eccl6- 
siastiques, par Tordre de Saint-Lazare que Henri IV, 
en 1608, avait r^uni a celui du Mont-Carmel. 

1-2. Archives de PH6tel-Dieu. 

VII. 7 
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Sur les observations de Tautorit^ ecclesiastique, 
un 6dit de mars 1693 vint annuler celui de 1672 et 
ordonner qu'il serait fait application des biens des 
maladreries d'une maniere conforme k leur destina- 
tion primitive. Le Roi voulut qu'en aucun cas les 
revenus des biens ne pussent servir a des dons ma- 
nuels, mais qu'ils fussent employes pour des 6ta- 
blissements solides ou Thospitalite etait exerc6e'. 

Par cet 6dit de 1698, Louis XIV nomma, dans 
chaque diocese, des commissions chargees d'indi- 
quer les h6pitauxou Hotels-Dieu qui devraient etre 
dot^s des biens et revenus des maladreries. 

En consequence, le i5 avril 1695, apres avis de 
Tarcheveque de Sens, Jean de Montpezatde Carbon, 
et de Jean Phelypeaux, conseiller d'Etat, Intendant 
commissaire du pays en la g6n6ralite de Paris, con- 
cernant Temploi a faire, au profit des pauvres, des 
biens et revenus des maladreries, h6pitaux et autres 
lieux pieux du diocese de Sens, le Roi unit a THotel- 
Dieu de Ch^tillon-sur-Loing les biens et revenus des 
maladreries dudit lieu et de cellesde Saint-Germain- 
les-Gy, La Cour-Marigny et Charny. 

L'Hotel-Dieu fut tenu d'user de ces revenus pour 
la nourriture et Tentretien des pauvres malades, Je 
satisfaire aux prieres, services des fondations a la 
charge des maladreries, et enfin d'admettre des ma- 
lades en proportion des revenus de chacune de ces 
maladreries. Le Roi ordonna en outre k Tordre 
de Saint- Lazare de faire k THdtel-Dieu la remise 



1. Memoire avec instruction du Roi, faisant suite k T^dit de 1693. (Ar- 
chives de rH6tel-Dieu.) 
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de tous les litres de propriete se trouvant dans ses 
archives. 

Les lettres-patentes sur TarrSt du conseil furent 
delivrees et scellees du grand sceau de cire verte et 
laches de soie (rouge et verte), k Versailles, en 
juin 1696. 

Le 16 juillet de la mSme annee, le Parlement en- 
registra ces lettres-patentes. 

Des maladreries r^unies k rH6tel-Dieu d^pen- 
daient des biens d'etendue et de nature diverses. 

Quelques mots sur chacune d'elles sont neces- 
saires pour eclaircir ce point d'histoire locale. 

La maladrerie de Chatillon etait situ6e au lieu ap- 
pel6 aujourd'hui encore Saint-Lazare, k un kilometre 
de la ville, dans Templacement qu'occupe une ex- 
ploitation rurale, en face le chemin qui conduit aux 
Grands -Moulins ou anciens moulins banaux de 
Monseigneur. 

Jusqu'au 16 juin 1696, les chevaliers de Saint- 
Lazare et du Mont-Carmel per9urent des droits sur 
cette maladrerie, dont la contenance etait alors de 
64 arpents 69 cordes, donnant 8 septiers de bl6 fro- 
ment ou 64 rez, soit, k raison de 7 sols le rez, un 
revenu moyen de 22 1. 8 sols. Ce produit avait rem- 
plac6 une ancienne redevance de 8 1. tournois en 
argent, 2 poules, 2 chapons, 2 fromages et 3 quarte- 
rons de faisceaux de paille. 

II existait k la maladrerie de Saint-Lazare, prfes 
du chemin de la Messe, une chapelle qui fut conver- 
tie en grange pendant la Revolution. EUe 6tait louee 
3o 1. au 21 vendemiaire an IX (i3 octobre 1800) avec 
cette destination. Peu apr^s, elle tomba en ruines et 
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finit par s'ecrouler en partie en 1809. Le fends en 
fut vendu en i8i3 par radministration de THotel- 
Dieu*. 

La maladrerie de Saint- Germain -les-Gy, pres 
Ch^teaurenard, avail, comme biens, six quartiers de 
terre et trois quartiers de pres et p^tures dans la 
commune. 

La maladrerie de Saint-Antoine, a la Cour-Mari- 
gny, pr^s Lorris, consistait en 85 arpents de terre, 
en sept morceaux, et 3 arpents 3 quartiers de pres, 
en trois morceaux, le tout situe paroisses de la Cour- 
Marigny et d'Oussoy. Tombee en ruines en 1469, 
cette maladrerie fut reconstruite en i55o par Jean 
Tixier, cure d'Oussoy*. En i858, il ne restait des 
b^timents de la Maladrerie que I'ancienne chapelle, 
construite en bois et couverte en chaurae. Les autres 
d^pendances avaient ete detruites en i652, pendant 
les guerres de la Fronde. II etait dit chaque ann6e, 
dans la chapelle, douze messes basses pour le ser- 
vice des fondations. 

Enfin, la maladrerie de Charny possedait dans 
cette paroisse 16 arpents 76 perches de terre en huit 
morceaux, et un arpent et demi de pr6. 

La princesse de Mecklembourg etait morte le 
12 Janvier 1695, et son neveu, Paul-Sigismond de 
Montmorency- Luxembourg, lui avait succede dans 
son duch6 de Ch^tillon. Le souvenir de sa fiUe et 



1. Vente, moyennant 426 fr., suivant contrat du 27 juia i8i3, devant 
Me Demersay, notaire k Ch^tillon, approuvd par le pr6fet du Loiret, le 
18 juillet m^me ann^e. 

2. Almanack historique de la ville, diocdse et baillage de Sens pour 
Pannie 1790, (Tarb6.) 
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aussi les liens qui la rattachaient, par son petit-fils, 
a Ch^tillon, port^rent M"** de Boutteville, qui vecut 
jusqu'au 6 aout 1696, a fortifier Toeuvre de charite 
fondee a rH6tel-Dieu. 

Par son testament, date du 5 decembre 1695, elle 
fit don a cet etablissement de 200 livres de rentes 
dont le capital, declare rachetable, fut remis aux 
administrateurs de rH6tel-Dieu par le due de La 
Force, et plac6 en rentes sur la ville de Paris, 
en 1709*. Le service du culte 6tait fait dans la cha- 
pelle de rH6tel-Dieu par un chanoine du chapitre 
de Teglise collegiale de.Ch^tillon; il y disait la messe 
le vendredi de chaque semaine et etait en outre 
charge d'acquitter les messes de fondations. 

Le chapelain recevait, a cet efFet, 25 livres par an. 
Le chirurgien, de son c6t6, touchait un traitement 
annuel de 18 livres. 

Le due de CMtillon poursuivit Torganisation de 
THotel-Dieu commencee par sa tante; a cette fin il 
convoqua, le 22 f^vrier 1706, les habitants, pour de- 
lib^rer et emettre leur avis sur le gouvernement de 
VHdtel-Dieu, aux reglements duquel il desirait 
donner plus de vigueur. 

A la suite de cette assemblee, Paul-Sigismond 
de Montmorency- Luxembourg arrfita qu'a chaque 
vacance il presenterait, en quality de fondateur, k 
Tarcheveque de Sens, un pr^tre, « pour itre nomine 
» superieur des soeurs, et ordonner ce qui serait 
> du spirituel a VHdtel-Dieu ». 



I. Archives de THotel-Dieu. — Titre dc constitution de rentes du 
24 avril 1709. 
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II decida aussi que les soeurs seraient nominees 
par lui, en raison de la fondation de rH6tel-Dieu 
par la princesse de Mecklembourg et de sa dotation 
par M"*** de Boutteville. 

Enfin, I'administration dut se composer a Tavenir 
d'un tresorier et de quatre assesseurs choisis parmi 
les personnes d'exp6rience et de charite. 

Charles-Paul-Sigismond de Montmorency-Luxem- 
bourg, due de Boutteville, fils et successeur du 
precedent, continua a Tegard de THdtel-Dieu la 
tradition charitable de sa famille; il fit don, le 
17 septembre 1714, d'une rente de i631ivres, eten 
constitua une autre de ii3 livres, le V juin 1719. 
II eut souvent Toccasion de venir en aide a rh6pital, 
et Ton trouve notamment mentionnee, en 1720, la 
remise en especes d'une somme de 1,000 livres. 

Du vivant de son fils, Charles-Anne-Sigismond 
de Montmorency-Luxembourg, due d'Olonne, fut 
construit a THotel-Dieu le b^timent qui est encore 
affecte aux malades. Des lettres-patentes, delivrees 
le 1 5 decembre 1744, avaient ordonne a cet effet la 
vente de cent chines k la Cour-Marigny. 

Les dispositions adoptees pour cette construction 
furent mal con9ues, car, le 14 aoiit 1776, le due, « sur 
» ce qui lui avait 6t6 represents que la salle des ma- 
» lades 6tait malsaine, et notamment dans Thiverj 
» que Teau y sejournait et que cet inconvenient em- 
» pdchait absolument le retablissement des pauvres 
» malades; 

» D6sirant continuer les actes de bienfaisance de 
2> ses ancStres, fondateurs dudit H6tel-Dieu, et 
> donneraux habitants de sa bonne ville une preuve 
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» evidente de sa signal6e protection, donna Tordre 
» au s*" Castel, regisseur des domaines du duche, 
» de faire faire les reparations qu'il convenait en se 
9 conformant au plan qui lui avait ete remis par le 
» s' Ployet, architecte, et de le faire ex6cuter avec 
> toute la solidite et T^conomie convenables* ». 

La depense qui en resulta fut portee dans les 
comptes et payee par le due, apres son enregistre- 
ment au bureau de THdtel-Dieu, sur la presentation 
des quittances des fournisseurs et ouvriers. 

Ce fut Anne-Charles-Sigismond de Montmorency, 
due de Luxembourget de Piney, fils du due d'Olonne, 
qui completa I'organisation de THdtel-Dieuencreant 
un reglement general. 

La portion k delivrer a chaque malade fut fixee a 
trois quarts de livre de viande, a une livre et demie 
de pain et a un septier de vin ou quart de pinte. 

La superieure de rH6tel-Dieu ^tait tenue, apr^s 
le deces d'un malade, de faire dire, le plus t6t pos- 
sible, dans la chapelle, une messe basse pour le 
repos de T^me du defunt, et la retribution lui en etait 
passee en corapte par Tadministration. 

II y avait alors trois soeurs, touchant 70 L par 
quartier, soit 210 livres par an. La superieure et les 
soeurs qui lui etaient associees, tant pour le service 
des malades que pour Tinstruction des jeunes filles 
de CMtillon, devaient etre presentees au due par la 
superieure generate des soeurs de Sainville,devenues 
depuis soeurs de la Presentation de la Sainte-Vierge, 
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a Tours, et qui dirigent aujourd'hui encore THdlel- 
Dieu. 

Elles avaient succede, le 3o aoiit 1777, aux soeurs 
de TEnfant-Jesus, auxquelles la princesse de Meck- 
lembourg avail primitivement confie retablissement. 

Les soeurs de Sainville, d'apres la convention 
intervenue le So aout 1777, ne pouvaient exercer 
aucune fonction k rH6tel-Dieu avant d avoir ete 
agreees par acte expres, signe du due. 

Lorsque la soeur chargee de Tinstruction des jeunes 
fiUes venait k etre chang^e par la communaute, lad- 
ministrateur spirituel de rH6tel-Dieu etait charge 
d'examiner si la soeur presentee avait le savoir requis 
pour exercer les fonctions auxquelles elle etait desti- 
nee. Apres cet examen, et si les conditions exigees 
etaient remplies, la soeur recevait un certificat qui lui 
permettait d'obtenir Tagrement du due. 

En 1785, THotel-Dieu possedait huit lits, dans 
deux salles separees, quatre lits pour les hommes et 
autant pour les femmes ; c est encore la disposition 
actuelle*. Chacune des anciennes maladreries avait 



I. En 1785, k la veille de la Revolution, les revenus de l'H6tel-Dieu se 
d^composaient ainsi : 

10 Fermages et autres revenus en argent 1.760 1. 

( 72 rez de froment. 
20 Rentes foncieres ] 32 rez de meteil. 

( 1 3 rez 1/4 de seigle. 

Soit ... 117 rez 1/4 produisant par an. 240 I. 



Total 2,000 1. 

Dans le produit argent, le revenu de la maladrerie de la Cour-Marigny 
entrait pour 160 1., celui de Charny pour 1 10 I. et celui de Saint-Germain 
pour 3o 1 , soit 3oo I. 

II y figurait en outre une rente annuelle de 100 1. due par les Etats de 
Bretagne et legume sans condition a rH6tel-Dieu par le due d^Olonne. 
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droit a un lit pour ses malades, et n'etaient re^us que 
les malades domicilies dans la paroisse de CMtillon 
depuis un an au moins ou dans les paroisses des 
maladreries dont les biens avaient 6te incorpores a 
THdtel-Dieu. Les incurables ne devaient en aucun 
cas ^tre admis. 

Trois soeurs de la maison de Sainville, deux soi- 
gnant les malades et Tautre instruisant les jeunes 
filles, formaient, avec le chirurgien et une domes- 
tique, le personnel residant. Le chirurgien recevait 
alors 3o 1. de traitement annuel. Les soeurs et la do- 
mestique, en sus de leur indemnite, 6taient blan- 
chies et avaifent droit aux legumes du jardin. 

Tons les pauvres qu'il etait urgent de secourir ne 
pouvaient etre traites a THotel-Dieu; aussi Anne- 
Charles- Sigismond de Montmorency-Luxembourg, 
dans sa sollicitude pour les malheureux, d6cida, le 
28 septembre 1786, que « des soins et medicaments 
» seraient procures dorenavant aux manouvriers, 
» gens de la campagne indigents qui tomberaient 
i> malades et ne pourraient etre requs dans THdtel- 
i> Dieu; desirant etre utile aux pauvres et remplir 
» son devoir en venant au secours de Thumanite 

> soufFrante, il chargea a cet efFet M. Galand de 
» Beauregard, bailli du duch6, avocat en Parlement 

> et Tun des administrateurs de rH6tel-Dieu, de 

> donner des billets signes de lui aux malades de la 
» classe la plus indigente. 

» La superieure de rh6pital, pour Tex^cution de 
» ces volontes, etait tenue de fournir, sur les dits 

> billets, des medicaments prepares usuels, pour les 
» fievres et maladies intermittentes : elle devait 
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» faire soigner gratis par la soeur chargee de cet 
9 emploi les pauvres auxquels etaient destines ces 
* remedes. 
» La d6pense ne devait pas exceder 120 1. par an ; 

> pour ne pas grever l'h6pital de cette somme et se 
» conformer aux pieuses intentions de sa femme, 
» Madeleine-Suzanne- Adelaide de Voyer d'Argen- 

> son-Paulmy, le due d6clara qu'il rembourserait 
» eette somme sur T^tat qui serait dress6 par le rece- 
» veur de I'hdpital, sign6 de la superieure et de 
» Tadministrateur charge de ce soin* ». 

Survint la Revolution : THdtel-Dieu, k Texception 
des revenus reposant sur des droits feodaux abolis, 
conserva ses autres ressources. La loi du 5 vende- 
miaire an V (7 octobre 1796), maintint en effet les 
h6pitaux et hospices dans la possession et jouis- 
sance de leurs biens, et la loi du 4 vend^miaire an XI 
(26 septembre 1802), titre V, imposa, dans un but 
respectable, la charge k tout etablisseraent de bien- 
faisance k proximity, de recevoir les malades par 
accidents et etrangers. 

Apr^s les guerres du premier Empire, les revenus 
de THdtel-Dieu s'accrurent successivement. En i863, 
le conseil d'administration de Tetablissement jugea 
le moment favorable pour reconstruire Tancienne 
maison d'habitation qui tombait de vetust6*. 

Surgit alors de la part des communes de la Cour- 



1, Archives de rH6tel-Dieu. 

2. En i863, les revenus de PH6tel-Dieu s'elevaient au chiffre de 4,670 fr., 
dans lequel, le produit des biens de la Cour-Marigny etait compt6 pour 
1,027 fr., celui de Saint-Germain-les-Gy pour i3o fr., celui de Charny pour 
450 fr., soit, du chef des anciennes maladreries une somme totale dc 
1,607 fr. 
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Marigny, de Saint-Germain-les-Gy et de Charny une 
demande en partage des biens provenant des an- 
ciennes maladreries reunies k rH6tel-Dieu. 

Les administrateurs de rH6tel-Dieu et le conseil 
de la commune de CMtillon qui, tout d'abord, avaient 
rejete la proposition en s'appuyant sur le texte precis 
des ordonnances royales enregistrees au Parlement, 
declar^rent en dernier lieu accepter une transaction 
qui attribuerait un tiers des biens aux communes et 
reserverait le surplus k I'Hdtel-Dieu. Les choses en 
etaient k ce point, lorsqu'un d^cret de Tempereur 
Napoleon III, rendu sur le rapport du ministre de 
rinterieur, le 2 decembre i865, contresigne Rouher, 
revoqua purement et simplement larrfet du conseil 
du Roi du 1 5 avril 1695 et les lettres-patentes de 
juin 1696, bien que T^tablissement eiit toujours re^u, 
jusqu'a cette epoque, les malades envoy6s par les 
communes des maladreries annexees! 

Ce d^cret chargea les bureaux de bienfaisance des 
communes de Charny, Saint- Germain-les-Gy et la 
commune de la Cour-Marigny, k defaut de bureau 
de bienfaisance, de g6rer et administrer les biens et 
d'affecter leurs revenus au soulagement des pauvres 
malades de chacune de ces localites. 

Get acte d'autorite eut pour consequence d'amoin- 
drir consid^rablement* les ressources de T^tablisse- 
ment et d'apporter la gSne k Theure oil d'importantes 
depenses 6taient crepes et autoris^es ! 

De g6n6reux donateurs ont heureusement, depuis 
lors, fermS une partie des br^ches si inopin6ment 

I. A 3,o63 francs. 
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ouvertes; aussi garde-t-on pieusement la memoire de 
ces bienfaiteurs qui ont si noblement soutenuTHotel- 
Dieu dans sa mission de charite! 

Titre de reconstitution de VHdtel-Dieu de Chatillon-sur-Loing. 

Ce jourd'hui, sixieme de novembre, Tan mil six cent quatre- 
vingt cinq, pardevant Louis Simon, notaire a CWtillon-sur- 
Loing, fut presente en personne, tres haute, tres puissante et 
tres illustre princesse, madame Isabelle Angelique, duchesse 
souveraine de Mekelbourg, nee de Montmorency, princesse 
des Vandales, baronne de Meriou, dame des terres de Clan, 
Compostel, Saint-Georges-de-Cubillat, Montcresson, Solterre 
et Mormand, dame et duchesse de Ch^tillon, epouse separee 
quant aux biens de tr^s haut, tres puissant et trfes illustre prince 
monseigneur Christian Louis, par la gr^ce de Dieu, due sou- 
verain de Meckelbourg, laquelle, afin de pourvoir a ce que les 
pauvres malades de cette ville et faubourg de Ch4tillon-sur- 
Loing puissent ^tre re9us, autant que faire se pourra, suivant 
et a proportion des biens et revenus du dit h6pital, tant de 
ceux qui lui appartiennent depuis longtemps, que de ceux pro- 
venant du consistoire, desquels ma dite dame a fait appHquer 
au dit h6pital par arr^t du conseil d'Etat du Roy, en date du 
deuxieme jour de may mil six cent quatre-vingt cinq; ce qui ne 
se pouvait faire sans qu'auparavant EUe ait etabli des fOles dans 
le dit h6pital, lesquelles soient capables de bien gouverner et 
soigner. A ces causes, et en consequence de Tassemblee des 
habitants de cette ville et paroisse, du treize jour de d^cembre 
mil six cent quatre-vingt trois, signe : Pallier, greffier, ma dite 
dame etant bien et dtlment informee des bonnes vie, moeurs et 
conduite de damoiselle Fran^oise Duchesne, fiUe majeure usant 
et jouissant de ses droits, superieure des filles de la commu- 
naute de TEnfant-Jesus de Lorris, EUe I'a nommee et nomme 
pour prendre soin des dits pauvres malades dans le dit h6pital ; 
et, parcequ'elle ne pourrait pas, etant seule, suffire au service 
des dits malades, Elle donne pouvoir de s'associer avec elle 
une personne capable, a son choix, dont ma dite dame se rap- 
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porte a sa probity, lui assignant pour demeure le dit h6pital 
avec les jardin et enclos dont elle pourra jouir, et en outre, 
pour la subsistance de la dite demoiselle Duchesne et de celle 
qu'elle sera tenue de s'associer comme dit est, ma dite dame lui 
a assigne la somme de deux cents livres par chacun an, savoir, 
cent livres pour chacune d'elles k prendre sur les deniers et 
revenus appartenant ci-devant au consistoire du dit Ch^tillon et 
appliques (comme dit est) au dit h6pital, k condition de bien 
servir et gouverner les dits pauvres malades, pour la nourri- 
riture, remfedes et besoins desquels lui seront fournies les 
sommes n^cessaires par les administrateurs du dit h6pital tant 
presents qu'avenir, k condition de rendre compte des sommes 
qui lui seront mises entre les mains de trois mois en trois mois, 
pardevant maitre Pierre Baujard, procureur fiscal du dit Chd- 
tillon, pour ensuite en 6tre presentes les comptes k ma dite 
dame; moyennant quoi il y aura six lits et plus s'il est besoin, 
pour recevoir autant de malades de Tun et Tautre sexe, par 
moitie ; et, d'aulant que ma dite dame veut, par une continuation 
de sa bonne volonte, pour la dite ville de Ch^tillon^ pourvoir 
k ce que les jeunes filles du dit Ch^tillon, et principalement 
celles qui seront nouvellement converties catholiques, soient 
instruites tant k lire, ecrire et travailler que dans le service de 
Dieu, ma dite dame s'est obligee et s'oblige et ses hoirs et 
ayants-cause k Tavenir, de donner une troisieme fille qui sera 
aussi log^e au dit h6pital et associee a icelui avec la dite Du- 
chesne ou celles qui, apr^s elle, y seront preposees; pour la 
subsistance de laquelle ma dite dame a donne et donne la somme 
de cent livres par chacun an qu'elle veut et entend 6tre prise 
sur ses plus clairs deniers et revenus et specialement sur la dite 
terre et duche de Ch^tillon; la dite somme de cent livres payable 
de quartiers en quartiers, rachetable neanmoins de la somme 
de deux mille livres, toute fois et quand lors duquel rembour- 
sement, Tetat lui en sera fait en fonds d'heritages pour produire 
pareil inter^t de la dite somme de cent livres ; et, par ces m^mes 
presentes, il a ete convenu et accorde entre les parties qu'in- 
ventaire sera fait, de jour en jour, des meubles et lits qui sont 
d^s k present au dit H6tel-Dieu, en presence de la dite demoi- 
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selle Duchesne et du dit s.ieur Baujard, procureur fiscal de ma 
dite dame, afin d'en charger la dite demoiselle Duchesne, pour 
en prendre le soin et tenir compte ; et, afin qu'il y ait de Fordre 
pour faire entrer les pauvres qui deviendront malades, dans le 
dit hdpital, ma dite dame veut et entend n'y entrer aucun malade 
pour y 6tre soigne et gouverne qu'au prealable les dits pauvres 
n'aient un billet d'elle ou en son absence le billet et Tordre du 
dit sieur Baujard, son procureur, auquel ma dite dame laisse la 
conduite (des malades) du dit hdpital, et ou la dite Duchesne 
viendrait k deceder ou manquer, ma dite dame s'est reserv^e le 
pouvoir de nommer et pourvoir de personnes capables pour 
en prendre le soin et gouvernement, comme aussi ma dite dame 
veut et entend que la dite Duchesne et les filles qu'elle s'asso- 
ciera et celles qui viendront aprfes elles, soient exemptes de 
tallies, subsides et logements de gens de guerre ; k quoi faire 
a ete pr^sente la dite demoiselle Duchesne, laquelle a declare 
avoir Tiitablissement agreable et choix fait de sa personne par 
ma dite dame pour le gouvernement du dit hdpital aux clauses 
et conditions y port^es, s'obUgeant de les tenir, entretenir et 
satisfaire k icelles, sa vie durant; accordant ma dite dame a la 
dite Duchesne qu'elle pourra prendre et associer les personnes 
qui se presenteront pour servir le dit hdpital et instruire les 
jeunes filles du dit Ch^tillon, pourvu qu'elles soient capables 
de le faire et en apportant par elles une dot convenable tant 
pour leur nourriture que leur entretien, comme encore qu'elle 
pourra prendre des pensionnaires; ce que ma dite dame (a de- 
cide) tant pour elles que pour celles qui lui succederont k Tave- 
nir; comme encore, qu'elle pourra prendre dans le dit hdpital 
le heu qui sera le plus propre et qui est designe par ma dite 
dame pour servir de classe pour I'instruction des dites jeunes 
filles de Chdtillon et pensionnaires; toutes lesquelles choses 
ainsi faites et accord^es ont 6t6 approuvees et ratifiees par le 
dit sieur Baujard, procureur fiscal, Pierre Godon et Jean Bon- 
neau, k present administrateurs des biens et revenus du dit 
hdpital, d'y satisfaire et de payer par avance, de quartiers en 
quartiers, la pension de la dite demoiselle Duchesne et de son 
associ^e, comme pareillement k celles qui lui succideront, ot 
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elle viendrait^ manquer; et, pour le soulagement et gouver- 
nement des malades dudit hdpital, a nomme la personne de 
Pierre Bezard, apothicaire et chinirgien demeurant au dit ChA- 
tilloD, qui aura Tinspection sut les dits malades et fournira les 
remMes n^cessaires ; en consideration de quoi, veut et entend 
ma dite dame qu'il jouisse des m^mes droits et privileges que 
les ci-devant desservants le dit hdpital ont joui, car ainsi a ete 
dit et accorde entre les dites parties, par. devant le dit jur^, 
promettant et s'obligeant et renon^ant. 

Fait et passe en presence des notaires ^tablis au dit Ch^tillon. 
La minute des pr^sentes est signee de ma dite dame, Baujard, 
Godon, Bonneau et des dits notaires, les an et jour sus-dits, 
sign6 enfin : Simon, notaire k Ch^tillon-sur-Loing. 

EUG. TONNELLIER. 

(Sera continue). 
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MEMOIRE 



SUR 



L'fiLECTION DE PITHIVIERS 



EN 1698 




N 1881, M. de Boislisle, en commencjant la 
publication des Memoires des Intendanls 
sur Vetat des Generalites^ a fait ressortir 
rinteret considerable que presente cette 
grande enqu^te officielle, faite dans toute la France, 
a la fin du xvir si^cle, pour Tinstruction du due de 
Bourgogne. Dans une savante introduction au Me- 
moire de la Generalite de Paris, il explique toutefois 
que ces memoires, dans la forme d^nitive oil ils 
nous sont parvenus, ne sont qu'une compilation, un 
resume plus ou moins exact des rapports envoy^s par 
les divers subdelegues de chaque intendance, en 
reponse au questionnaire de M. de Beauvillier. II 
reproduit m^me en appendice un de ces rapports, 
tres remarquable, du subdel6gue de T^lection de 
Provins, et exprime le regret « qu'on ne possede 
jusqu'a present qu'une ou deux pieces analogues 
pour tout le reste du royaume. » 
Nous avons eu la bonne fortune de mettre la main 
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sur un de ces travaux preparatoires, dont M. de 
Boislisle deplore la perte; c'est un rapport sur T^lec- 
tion de Pithiviers, Tune des seize elections de la 
Generalite d'Orleans, et ce rapport, bien qu'incom- 
plet, difFere tellement du memoire dress6 par Tinten- 
dant pour lensemble de la Generalite, qu'il nous a 
paru utile de le publier. L'original ne nous est pas . 
parvenu; mais on en trouve, dans les manuscrits de 
Polluche, k la bibliotheque d'Orleans*, une copie 
intitul6e : Extraicl d'un Memoire sur Velection de 
Piviers, dresse en Janvier i6gS. 

Ce memoire, qui porte sa date, ne contient pas Tin- 
dication du nom de Tauteur. II y a toute raison de 
Tattribuer a Jean Mercier, alors doyen des conseillers 
de Telection et subdelegue de Tintendant a Pithiviers, 
dont le petit-fils, Joseph -Jacques Mercier de la 
Briere, ecrivit le premier sur Thistoire de sa ville 
natale, au milieu du siecle suivant. 

Bien qu'il nous soit parvenu incomplet, ce rap- 
port contient encore une quantite de renseignements 
precieux qui n'ont pas ete utilises dans le memoire 
de rintendant. Au point de vue de la forme, il offre 
ceci de particulier, que Tauteur, au lieu de s'as- 
treindre a suivre Tordre du questionnaire de 1697, a 
groupe sous le nom de chaque locality les rensei- 
gnements de toute nature, geographiques, econo- 
miques et statistiques qui lui etaient demandes. 

L'election- de Pithiviers comprenait, au mois de 
Janvier 1698, 85 paroisses, en tenant compte de la 
petite paroisse de Saint-Jean-au-Val-de-Pithiviers, 

I. Manuscrit no 33. 

VII. 8 
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dont le memoire ne parle pas. D'une fa9on generale, 
elle s'6tendait un peu plus dans TOuest que Tar- 
rondissement actuel, englobant Neuville, Janville, 
Toury, Angerville, et laissant de cote la plus grande 
partie du canton de Beaune, rattachee alors a Telec- 
tion de Montargis. 

On trouve, dans le memoire, des indications tres 
precises sur les divisions naturelles du pays. L'Es- 
sonne et la Rimarde, c'est-a-dire la ligne d'eau qui 
s etend de Courcelles k Malesherbes, « separaient le 
G^tinais d'avec la Beauce ». En s'eloignant dans la 
direction de Chartres, a Grigneville, « on approchait 
de la Haute-Beauce » ; a AUainville et a Angerville, 
on etait « en pleine Beauce » ou « dans la bonne 
Beauce ». Au contraire, en avan9ant vers le Nord, 
Tignonville est « Tentree de la Beauce poiiilleuse » ; 
a Brouy, « on appelle ce pais la Beauce poiiilleuse » 
et TEssonne, en passant dans la prairie de Males- 
herbes, « separe la Beauce poiiilleuse d'avec le 
Hurepoix ». Au dela de TEssonne, on trouve Nan- 
teau « en entrant dans le Hurepoix »; un peu plus 
haut, c'est Givraines, qui est « dans le Gatinais, a 
Tentree ». 

Le nom d'Essonne est donne k la riviere qui passe 
a Pithiviers, de meme que dans tous les actes pu- 
blics et prives, anciens et modernes, jusqu'k la con- 
fection de la carte de Tetat-major. 

Quelques lignes sont consacrees a la fontaine 
d'eau minerale de Segray, k laquelle on allait faire 
des travaux importants. 

Le memoire enumere un certain nombre d'6tablis- 
sements religieux qui, pour la plupart, 6taient en 
complete decadence : la coUegiale de Saint-Georges 
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de Pithiviers, les prieur6s de Saint-Pierre de T Abbaye- 
lez-Pithiviers, de Puiseaux, de Janville, de Sermaises, 
de Mareau, d'Amponville, de Saint-Nicolas, les Cor- 
deliers de Malesherbes, la commanderie de Germon- 
ville, etc. La paroisse de Ramoulu avait ceci de 
particulier qu'elle formait une enclave independante 
entre les deux dioceses de Sens et d'Orleans, qui se 
partageaient le reste du pays. 

Les principals justices etaient : le bailliage sei- 
gneurial de Pithiviers, les justices royales d'Yevre- 
le-Chatel, de Janville, deNeuville. Du Parlement de 
Paris dependaient lesjusticesseigneurialesde Soisy- 
Malesherbes, de Bondaroy et d'Invau; du Ch^telet 
de Paris, celles de Puiseaux et d'Amponville; du 
bailliage d'Orleans, celles de Bourg-TAbbaye, 
d'Ezerville-Saint-Samson, de Toury; du bailliage 
d'Etampes, celles de Blandy, d'Orvau, d'Autruy, 
d'Angerville, de Tignonville, de Rouvres, de Ser- 
maises, d'Audeville; du bailliage de Nemours, celles 
de Coudray, de Rouville, d'Herbauvilliers, d*Au- 
gerville, d'Egry; du bailliage dT^vre-le-CMtel, 
celles de Franconville, de Villereau, d'Aulnay- 
Rocheplatte, de la Neuville, de Boynes, de Rilly, 
de Vrigny, de Rougemont, d'Ascoux, de Laas; du 
bailliage royal de Boiscommun, celle de Courcelles- 
le-Roi, etc., etc. 

Les villes etaient Pithiviers et Puiseaux. Briarres, 
Boesses, Egry, Boynes, Autruy, Sermaises, Janville, 
Angerville et Neuville Etaient des bourgs mures. 

Parmi les terres titr6es, le memoire ne cite que 
le corate de Beaumont, la vicomte des Vaux et le 
marquisat de Courcy. 

Sous le nom de la plupart des villages, Tauteur 
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indique la nature du terroir et les principales pro- 
ductions. 

Enfin, k une statistique tres detaillee des revenus 
des cures, des benefices eccl^siastiques et des princi- 
paux fiefs, vient s'ajouter Tindication, pour chaque 
paroisse, du nombre des communiants. 

Pour completer ce que cette simple indication a 
d'insuffisant pour evaluer la population des diffe- 
rentes localit^s, nous donnons a la suite du m^moire 
un tableau du nombre de feux que renfermaient les 
paroisses de Telection, dresse en 1696, sur les roles 
des tallies par le greffier de Telection \ 

En somme, on voit que c est la une contribution 

importante k Tetude d'une notable partiedu Gatinais 

sous Tancien regime. 

J. Devaux. 



Extraict d'un Memoire sur ^Election de Piviers, 
dresse en Janvier i6g8. 

Cette Election est arrosee de trois petites rivieres, S9avoir — 
1° celle d'Essone qui tire sa source des eaux de Tetang de 
Grandvau, au midy, sur le rein de la for^t d'Orleans. EUe passe 
k Piviers, Malesherbes, a la Fert6, et va se perdre dans la 
Seine, a Corbeil, au-dessous du bourg d'Essone. — 2° Une 
autre riviere qui prend sa source au-dessous de Nancray, passe 
a Courcelles-le-Roy, Yevre-la-Ville, k Souville, a la Neuville, 
et se mesle dans la riviere d'Essone a Aulnay-la-Riviere. EUe a 
environ trois lieues de cours. Celle d'Essone en a quatorze. 
Cette derniere a 6i6 nivelee par ordre du Roy; elle pourroit 
porter bateau k trois ou quatre lieues au-dessous de Piviers, et 
serviroit beaucoup pour le commerce des bleds de Beauce et 

I. BibliotHque cVOrUanSy manuscrit no 451 bis, f»93 (tome IV, m6m. 47). 
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des vins du Gitinois. — La troisieme riviere prend sa source 
du c6te du couchant, au-dessous d'Autruy, passe k Saint-Pere, 
a Merinville, k Saclas, et vient descendre du c6te du nord au 
Pelit-Saint-Mars, dans la riviere d'^tampes; son cours est 
d'environ quatre lieues. Les deux premieres rivieres separent 
le G^tinois d'avec la Beauce. Le Gitinois s'etend depuis Torient 
jusqu'au midi, et la Beauce depuis le couchant jusqu'au nord, 

Pithiviers, ville composee d'environ 5oo feux et de 3ooo ha- 
bitans. EUe a un bailliage seigneurial, grenier a sel, maison de 
ville, une paroisse (Saint-Salomon), et de plus une coUegiale 
(Saint-Georges), composee de douze chanoines prebendes qui 
ont environ 3ooo 1. de revenus; ils sont cures primitifs de 
la paroisse de la ville, ont droit de visite comme archidiacres. 
Ils conferent leurs benefices. L'evesque ne confere que la 
chantrerie qui est un personat; il n'y a point d'autres dignites. 

La baronie et chastellenie de Pithiviers est dependante de 
Tevesche d'Orleans. Le fief en est beau et le revenu mediocre, 
puisqu'il ne monte qu'^ 1600 1. de revenu. 

Le bailliage est compose d'un bailly, d'un lieutenant, d'un 
procureur fiscal et d'un greffier. Ses appellations vont au 
bailliage d'Orleans. 

L'election est composee d'un president, de quatre esleus, 
d'un procureur du Roy et d'un greffier. 

Le grenier a sel est compose d'un receveur, deux grenetiers, 
d'un controUeur, d'un procureur du Roy et d'un greffier. 

II y a quelques gentilshommes a Pithiviers qui demeurent 
dans la ville, qui sont : Robert de Barville escuier s*" de Ro- 
mainville, Cesar de la Taille escuier s'' de Tretinville, et Louis 
Deschamps escuier s^ de Gisse. 

La ville de Pithiviers est situee sur une petite coUine, entre 
la Beauce et le G^tinois, k 20 Ueues de Paris et k 10 lieues 
d'Orleans, a 14 lieues de Chartres, 10 de Montargis et 7 de 
Nemours. On tire aux environs quantite de pierres pour bdtir; 
les pierres y sont grises a peu prfes comme du gres. 

II y a une prairie de 100 ou 120 toises de large qui regne 
depuis une lieue et demie au-dessusde Pithiviers jusqu'a Cor- 
beil en Gastinois, mais le foin en est gros et mechant. 
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La for^t d'Orleans en est distante de 3 bonnes lieues, et le 
Gdtinois d'environ 2 lieues. Le territoire est assez bon. 

Beauce. 

Bondaroy, paroisse k un quart de lieue de Pithiviers vers 
Torient, est un fief de haubert qui va par appel directement 
au parlement de Paris. C'est un petit vignoble de peu d'etendue. 
Sa cure ne vaut pas i5o 1. de revenu et est desservie par 
un chanoine de Pithiviers. II y a environ 3o ou 40 communians, 
tons vignerons et jardiniers. Le chateau etait un pr^che ou les 
pretendus Reformes s'assemblaient avant la revocation de 
I'edit de Nantes. Ce fief vaut environ 1800 1. de revenu et 
consiste en prairies, cens, rentes et metairies. 

Saint-Gregoire, autrement Saint-Martin-le-Seul, petite pa- 
roisse qui n'a que 12 a i5 paroissiens. C'est un fief de moienne 
et basse justice relevant dTevre-le-Chatel. II vaut 5 a 600 1. 
de rentes. La cure ne vaut que 140 1. et est desservie par un 
chanoine de Pithiviers. 

Diocese de Sens. 

Marsainvilliers, paroisse de 260 communians. II y a plusieurs 
fiefs et entre autres les Essarts et Moncharville. Le premier 
vaut environ 1200 1. de revenu et Tautre environ 2000 1. La 
cure est de 4 ^ 5oo 1. de revenu. Cette paroisse releve de la 
justice de Piviers. 

Dossainyille, paroisse d'environ 25o communians, vaut i3 a 
1400 1. de revenu. II y a 4 ou 5 seigneuries dans cette paroisse. 
La cure est a portion congrue. 

Ramoulu, paroisse d'environ 3oo communians, dependante 
du Temple. Le cure est religieux de Saint Jean de Jerusalem, 
k la nomination du commandeur de Chaillou pres Estampes, 
chevalier de Malte. Cette cure est independante de Tarcheveschc 
de Sens et vaut 5 a 600 1. de revenu. La paroisse est bonne. II y 
a un petit fief nomme Godonvilliers, dont la ferme vaut 7 k 800 1. 

Cezarville, paroisse de 200 communians. La cure vaut envi- 
ron 100 1. II y a le fief de Bleville appartenant k Tabbe de Mori- 
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gny pres Estampes. Le moulin et gareniie de Vieuvic dependent 
de Soisy-Malesherbes. 

Blandy^ paroisse d'environ 36o communians, appartient au 
chapitre de Saint-Gatien de Tours. La cure est k portion 
congrue. Les dixmes et champarts appartiennent k ce chapitre. 
Lc revenu de cette terre est d'environ 1200 1. II y a haute jus- 
tice qui releve d'Estampes. 

Broui, paroisse d'environ 200 communians, appartient au 
chapitre de Sens. La cure est de 4 ^ 5oo 1. de revenu et le- 
produit de la terre de 6 a 700 1. Le territoire n'y est pas trop 
bon, et Ton appelle ce pais la Beauce poiiilleuse. 

Mainvilliers, paroisse d'environ 3oo communians. II y a 
plusieurs fiefs qui partagent la seigneurie, dont le principal a 
une justice qui releve d'Estampes. La cure vaut environ 400 1. 

Nangeville, paroisse d'environ 120 communians. Le revenu 
de cette terre est de 12 a 1400 1. La cure vaut 400 1. Cette pa- 
roisse rel6ve de la prevoste d'Estampes. 

Boigneville, iusiice relevant du bailliage d'Estampes, paroisse 
d'environ 5oo communians. La cure vaut 800 1. Ce pais abonde 
en chanvres. II y a plusieurs fiefs et entre autres la seigneurie 
et terre de Saint- Val qui vaut 12 a i3oo 1. de revenu. 

Orvau, paroisse d'environ 36o communians, appartient aux 
religieux de Saint-Benoist-sur-Loire. II y a haute justice. La 
terre vaut environ 12 a i5oo 1. de rentes et la cure environ 600 1. 

Coudray, paroisse de 2 ou 3oo communians. II y a une pre- 
voste qui releve de Nemours. Cette terre vaut 2000 I. de revenu 
et la cure environ 400 1. 

Manchecourt, bonne paroisse de la seigneurie de Males- 
herbes qui a 4a 5oo communians. La cure vaut 1000 i 1200I. Le 
revenu de cette terre est de i5 a 1800 1. U y a le fief d'Invau qui 
est de haubert et va directement par appel au parlement et dont 
le revenu est de 12 a i3oo 1. II a appartenu k M. d'Entragues. 

Soisi-Malesherbes, gros bourg, appartient aM. d'Entragues. 
II y a une haute justice qui va directement au parlement. Le 
chateau est antique et possede de beaux droicts. Le revenu 
avec les dependances de Malesherbes est d'environ 20 a 22003 1. 
ct est tres-seigneurial. La paroisse de 6 ^ 700 communians, 
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dont la cure vaut environ 5 k 6cx) 1. Au dessous du chateau est 
un monast^re de Cordeliers. La riviere d'Essone passe dans 
la prairie de Malesherbes et separe la Beauce poiiilleuse d'avec 
le Hurepoix. Le pays abonde en chanvres. 

Rouvilky paroisse de 6o ou 8o communians. II y a une haute 
justice relevante a Nemours. La cure vaut 260 1. Le revenu du 
chateau est d'environ i5oo 1. 

Nanteau est au deli de la riviere d'Essone, en entrant dans 
le Hurepoix. Cette paroisse a envion 400 communians et la cure 
vaut 6 a 700 1. II y a plusieurs fiefs. La seigneurie vaut au sei- 
gneur i5 a 1600 1. Boisminard est un gros hameau oil plusieurs 
particuliers ont des censives. 

HerbauvillierSj petite paroisse d'environ 40 ou 5o commu- 
nians. La seigneurie appartient aux Dames de Montmartre. II 
y a haute justice ressortissant a Nemours. Le domaine de cette 
seigneurie vaut 7 a 800 1. et la cure 260 1. 

Emponville, bourg clos, appartient a M" de Saint- Victor de 
Paris. La cure est desservie par un des religieux dudit ordre, 
qui prend le titre de prieur-cure. Le revenu est d'environ 2000 1. 
La justice d'Emponville va par appel au Ch^telet de Paris. 

Buthiers, paroisse de la dependance de Malesherbes. La 
cure vaut bien 800 1. de revenu et a environ 120 communians. 
Le traffic de cette paroisse est en chanvres et filasse. 

Trezan, paroisse dependant de la seigneurie d'Augerville-la- 
Riviere, composee de 5o ou 60 communians. La cure vaut 
environ 25o 1. On y cueille des chanvres et des lins. 

Boulancourt, paroisse d'environ 100 communians, au dessus 
de la riviere d'Essone, presque vis k vis de Trezan, de la de- 
pendance d'Augerville-la- Riviere. La cure vaut bien 3oo 1. On 
y fait commerce de chanvres et de lins. 

Augerville-la' Riviere, paroisse considerable par son chateau 
et la situation sur la riviere d'Essone. Les dependances et le 
revenu sont considerables. II y haute justice ressortissant a 
Nemours par appel. La cure ne vaut pas plus de 3oo 1. et a 
environ 3oo communians. Tout le revenu de la seigneurie avec 
les dependances vaut environ 10 ,k 12000 1. par an. Le pais 
abonde en chanvres, lins et filasse. 
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Orville, paroisse de la dependance d'Augerville-la-Riviere, 
situee sur la riviere d'Essone. La cure vaut environ 3oo 1. et 
peut avoir 200 communians. Le pais est mesle de foins, de 
vins et de grains. 

Dimancheville, petite paroisse de 20 a 3o communians, des 
dependances de Malesherbes. La situation est sur le c6teau de 
la riviere d'Essone. Le revenu de la cure d'environ 200 1. 

Briares est une espece de bourg mure situe sur la riviere de 
Piviers. Le domaine et la seigneurie appartiennent au chapitre 
de Sens. II y a haute justice. Le revenu est de 6 i 700 1., la 
cure de 400 1. et a environ 260 communians. Outre ce domaine, 
il y a le fief de Franconville de 5oo 1. de revenu. II y a haute 
justice relevant d'Yevre-le-Ch^tel. 

La Brosse, petite paroisse de la dependance de Malesherbes. 
La cure vaut de 220 a 280 1. et a 40 a 5o communians. 

Puiseaux, petite ville de la dependance de Tabbaye de Saint- 
Victor de Paris. La paroisse a environ 1200 communians. II y 
a haute justice ressortissante par appel au Chdtelet de Paris. 
II y a vins et grains. Le pais est bon. Le domaine de cette ville 
vaut 7 k 8000 1. de rentes. Le cure est un religieux de Saint- 
Victor. II est a portion congrue. Cependant le prieure vaut 
icxx) 1. de revenu. II y a le bourg Saint-Pere qui releve de Tab- 
baye de Ferrieres. Les habitans sont bourgeois, marchands et 
artisans. 

Echilleusey paroisse dependant du comte de Beaumont, ap- 
partient a M^ de Harlay, premier president du parlement de 
Paris. II y a 4 a 5oo communians, la cure est de 5 a 600 1. de 
revenu. On y recueille du vin et des grains. 

Boesse, espece de bourg dans lequel il y a 4 a 5oo commu- 
nians. II est de la dependance de Beaumont. La cure est d'en- 
viron 600 1. C'est un petit vignoble. 

Villereau, petite paroisse d'environ 40 communians, situee 
sur la riviere d'Essone. II y a haute justice ressortissante k 
Yeyre-le-Chdtel. Le revenu de Villereau est de 7 a 800 1. et la 
cure d'environ 200 1. 

Aunay-la-RivierCy paroisse, appartient en partie a M. do 
Rocheplatte comme possedant le principal fief. Son revenu est 
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d'environ i3oo 1. U y a environ 3oo conununians; la cure vaut 

6 a 8cx) 1. L'autre fief se nomme Chilvau, d'environ 6oo 1. de 
revenu. II y a encore ChainvillierSy fief de la dependance d'Au- 
gerville-la-Riviere. La justice de ce lieu releve d'Yfevre-le-Cha- 
tel. Le pais abonde en moulins, prairies et terres labourables. 

La Neuville, paroisse d'environ 25o communians. Ledomaine 
et la seigneurie relevent de Tabbaye de Ferrieres et valent de 

7 k 8oo 1. La cure vaut environ 35o 1. II y a trois fiefs : M4che- 
ron, qui vaut autour de 5oo 1., Ligerville, qui vaut environ 400 1. 
et les Coutures de 7 ^ 800 1. Ces trois fiefs vont par appel a 
Yevre-le-Ch4tel. 

Estouy, paroisse ou il y a plusieurs fiefs et seigneuries : La 
Vicomte de Vaux, qui pent valoir 5oo 1. de rentes; le fief de 
BouviUe avec ses terres, moulins et foins, vaut environ 800 L, 
le fief dc Moncelard 1000 k 1200 1., le fief de Francheville envi- 
ron 120 1., le fief du Buisson environ 400 1.; le fief de Godon- 
villier est moitie de la paroisse de Ramoulu, le fief des Petits- 
Essarts est moitie d'Estoiiy et moiti^ de Pithiviers. II y a dans 
cette paroisse environ 400 communians ; la cure vaut de 6 a 
700 1. Monceaux est encore un fief. La paroisse d'Estoiiy avec 
ses dependances relive en plein fief d'Y^vre-le-Chdtel. 

Souvilley petit village d'environ 120 communians, separe 
dTfevre-le-Chastel par la petite riviere de Nancray. La cure 
vaut 3oo 1. et plus. II y a deux fiefs, savoir : le domaine et sei- 
gneurie de Souville qui vaut environ 600 1. et un autre fief. II y 
a encore une maladrerie de 7 i 800 1. de revenu reunie k rH6- 
tel-Dieu de Beaumont. Cette paroisse est du ressort dTevre- 
le-Chastel. 

Givraines, paroisse situee dans le G^tinois a Fentree, dans 
une bonne terre. La seigneurie depend de Beaumont. Le do- 
maine appartient k Tabbaye de Ferrieres, qui y leve les cham- 
parts. II y a une metairie de 5 ^ 600 1., la cure vaut environ 
800 1. et a 3oo communians environ. Ce pais abonde en grains 
et safirans. 

MiDY. 

Egry est un bourg autrefois clos. II y a prevoste ressortis- 
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sant k Nemours. La paroisse est d'environ 36o commuoians, 
la cure vaut autour de 5oo 1. Cette terre vaut environ looo 1. de 
rentes. Cest un pais de vignoble. 

Boines, gros bourg clos, pr6voste ressortissant a Y6vre-le- 
Chastel. Le domaine et la selgneurie relive du chateau de 
Mouceaux, distant d'un bon quart de lieue de Boines, lequel 
appartient a M"^ de Forcadel, qui y a joint le fief de Barville. 
Le revenu de Boines et ses dependances vaut environ 8 i 9000I. 
II y a dans le bourg et ses hameaux plus de 1600 communians. 
La cure est a portion congrue et vaut, en y joignant le casuel, 
800 1. Cest un grand vignoble et une terre k saflFrans. 

CourcelleS'le-Roi, paroisse d'environ 3oo communians, sur 
la petite riviere de Nancray. II y a haute justice ressortissante 
par appel k Boiscommun. Le domaine et la seigneurie valent 
environ goo 1. de rentes, et la cure autour de 5oo 1. 

Nancray, paroisse a une demi-lieue au-dessus de Courcelles 
sur le rein de la forest. 

Diocese d'Orleans. 

Chambon, paroisse dans la forest d'Orleans. On parle d'es- 
changer cette paroisse et celle de Nancray avec Boesse et 
Echilleuse et de les mettre dans Telection de Pithiviers*. 

Bouilly, paroisse de 60 ou 80 communians, la cure vaut bien 
800 1. Les terres sont k grains et k saffrans. II y a plusieurs 
fiefs : Clerembault et le Fort-des-Eaux, qui relevent de Bois- 
commun, et d'Yevre-la-Ville ^ cause des champarts que les reli- 
gieux de Saint-Benoist-sur-Loire y levent et s'en disent sei- 
gneurs. Ces deux fiefs valient bien 1200 1. de revenu. 

LimierSy petite paroisse d'environ 80 communians, sur le 
rein de la forest. La cure vaut environ 200 1. La seigneurie est 
de la dependance du cMteau de Rilly. II y a moienne et basse 
justice, ressortissante a Yevre-le-Chastel. Le domaine vaut 
environ 1200 1. Rilly est un chateau un peu dans la forest 
d'Orleans, qui vaut environ 400 1. de rentes. Hors de Brosse 



I. Ce projet fut realist en 1698, et toutes les paroisses dependant du 
comt6 ou dych^ de Beaumont furent rattachees a Selection de Nemours. 
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est un fief avec prevoste, joint a celui de Rilly, et vaut 5 k 
600 1. Toutes ces justices relevent dTevre-le-Chastel. 

Vrigny, paroisse aupres de Limiers. EUe est sur le rein de 
la forest et a 3 a 400 communians. Le domaine et la seigneurie 
valent environ 4000 1. de rente. La justice releve d'Yevre-le- 
Chastel. La cure vaut 5 k 600 1. II y a dans cette paroisse le fief 
de Cinq-Chenes qui vaut 1000 k 1200 1., le fief de Verine envi- 
ron 1000 L, le fief de Morise 7 a 800 1., et le fief de Clos- 
Guichard 6 k 700 1. 

Courcy, marquisat, vaut de 3 ^ 4000 1. de rentes. La justice 
ressortit k Y^vre-le-Chastel. C'est un pais de bois, d'estangs et 
de terres grasses propres k faire des tuilles. Cette paroisse, 
qui a environ 3oo communians et dont la cure vaut 400 L, est 
situee sur le rein de la forest. 

Bouzonville-aux-Bois. La terre, domaine et seigneurie appar- 
tient aux religieux de Saint-Benoist. lis ont les champarts. Cette 
paroisse est de 2S0 communians et la cure vaut 5oo 1. Cette 
paroisse releve en partie dT^vre-la-Ville et en partie de Laz, 
de Courcy et de Vrigny. C'est une terre k bled et k safFrans. 

Accoux, nouvelle paroisse demembree de celle de Laz. C'est 
un vignoble. II y a justice ressortissante a Yevre-le-Chatel. Le 
cMteau avec les dependances vaut 2000 1. de revenu. II y a 
environ 3oo communians; la cure vaut 5oo 1. 

Dadonville, paroisse d'environ 400 communians ; la cure vaut 
5 a 600 1. II y a le fief de Denainvilliers, de Grantarvilliers, avec 
les fermes, moulins et rentes, ce domaine vaut environ 4000 1. 
Les hameaux qui composent cette paroisse relevent en partie 
dTevre-le-Ch^tel, d'Yevre-la-Ville, de Courcy et de Pithiviers. 

Yevre-le-Chastel, bourg qui n'est aujourd'huy considerable 
que par la justice royale. Ce domaine vaut environ 7 k 800 1. de 
revenu. C'est un petit vignoble. La paroisse a environ 
200 communians, et la cure pent valoir 4 a 5oo 1. II y a une 
petite maladrerie de 100 k 120 1. de revenu jointe et unie a 
rH6tel-Dieu de Pithiviers. 

Yivre-la-Ville depend de Tabbaye de Saint-Benoist-sur- 
Loire. C'est une chdtellenie relevant au bailliage d'Orleans; le 
revenu est de 1000 1., la cure vaut 600 1. et a environ 3oo corn- 
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munians. U y a dans cette paroisse le chateau et la seigneurie 
de Rougemont qui va par appel k Yevre-le-Chastel, et ce do- 
maine et seigneurie avec ses d^pendances valient i5 k 1600 1. 
de revenu. 11 y a aussi le fief de Rigneville qui vaut mil k 1200 1., 
et autre fief valant autour de 5oo 1. Cette paroisse est partie 
vignoble et partie pr^s k cause de la petite riviere de Nancray. 

Le Bourg-VAbbaye, paroisse k la sortie de Piviers, dont elle 
est separee par la riviere d'Essone, a environ 80 communians; 
la cure vaut environ 120 1. et est desservie par un chanoine. 
Cette paroisse est fort serr6e et ne contient qu'une riie. Elle 
releve pour la seigneurie du prieure de Saint-Pierre, situe au- 
dessus du bourg, dans lequel il y a une grande et vieille eglise 
ruinee et dont il ne reste que le choeur, ou Ton dit la messe 
deux fois la semaine. Le revenu du prieure n'est que de 700 1.; 
il etait autrefois beaucoup plus considerable. Ce prieure depend 
de Clugny. La justice va par appel au bailliage d'Orleans. 

Laaz, paroisse d'environ 2 k 3oo communians, dont la cure 
vaut 4 a 5oo 1. Le domaine de cette terre est de 3ooo 1. de re- 
venu. II y a haute justice ressortissante k Yevre-le-ChasteL 
Laaz est un vignoble ; il y vient aussi des safFrans et des grains. 

Mareau-auX'Bois, grosse paroisse dont le domaine vaut 

2 a 3ooo 1. de rentes, y compris les fiefs du chateau de la 
Salle et de Monpoulin avec leurs dependances. II y a encore 
deux petits fiefs, S9avoir : la Pree et la Varenne. Cette paroisse 
a 3 i 400 communians, et le prieure-cure vaut environ 3oo 1. et 
est desservi par un chanoine regulier de Saint-Euverte d'Or- 
leans. 

Chilleurs, paroisse de grande 6tendue le long du rein de la 
forest. Le domaine et la seigneurie sont du chateau de Chame- 
rolles; cette terre vaut 5 k 6000 1. de rentes. Cette paroisse a 
5 k 600 communians; la cure est k portion congriie. II y a dans 
la forest un petit prieure de Saint-Nicolas, d'environ 200 1. de 
revenu. II y a haute justice ressortissante par appel k Pithiviers. 
II y a dans cette paroisse abondance de fruits et d'^tangs. Les 
terres sont noires et difficiles k cultiver. 

Santeau, paroisse d'environ 200 communians; la cure est de 

3 k 400 1. II y a deux fiefs, sijavoir : la seigneurie de Santeau, 
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qui vaut environ 8c» 1. de revenu et relive de Chamerolles et 
de Chilleurs; Tautre fief s'appelle la Brosse et vaut avec ses 
dependances environ looo 1. de revenu. Les terres sont fortes 
et difficiles k cultiver. 

Neuville-aux-Bois, gros bourg entour^ de fosses. II y a 
I200 communians; la cure vaut... II y a justice royale. Cette 
seigneurie est un domaine engage et vaut environ i5 k i6oo 1. 
de revenu. Cette paroisse est situee sur le rein de la forest. 
Cest un vignoble. II y a la terre de Ronville qui est un fief. 
Cest un beau pais de chasse. II y a des terres a safFran. Ce pais 
est difficile k cultiver. 

Montigny, paroisse d'environ i6o communians. La cure vaut 
3 k 400 1.; le domaine et la seigneurie valent environ 12 k 
1400 1. Ce fief releve de Neuville en pleine prevoste. Ce terri- 
toire est de vignes et de mechantes terres noires. 

Escrennes, paroisse sur la riviere d*Essone, d'environ 
200 communians ; la cure vaut 4 k 5oo 1. II y a haute justice 
ressortissante k Pithiviers. Le domaine avec ses dependances 
vaut environ 4000 1. de rentes. II y a le fief de Montvilliers qui 
vaut environ 1200 1. de revenu. Cette paroisse est bonne : on 
y cueille du bon bled, des foins et peu de vin. 

PithivierS'le- Vieil, paroisse ou il y a bien des fiefs. La sei- 
gneurie et le domaine appartiennent k I'evesque d'Orl^ans, a 
cause de sa chastellenie de Pithiviers. II y a environ 25o com- 
munians, la cure est de 4 ^ 5oo 1. de revenu. Le fief de Forte- 
Maison, situe sur la riviere d'Essone, premier vassal de Te- 
vesque, vaut 800 1. de rente; le fief de Javersy vaut 1200 1. de 
revenu ; celuy de Montguignard, 8 k 900 1.; le fief du Monceau, 
1000 a 1200 1.; le fief de Segrais, environ 5oo 1. II y a dans ce 
dernier fief une fontaine d'eau minerale, merveilleuse pour la 
guerison des gravelles, obstructions et chaleurs du foye; au 
dessus de la riviere est encore une autre fontaine de m^me 
vertu. 

Jouy, paroisse assez mediocre d'environ 200 communians. 
Cest une espece de baronie, oil il y a basse justice relevante 
de Neuville. II y a le fief de Gondreville, dependant de Boines 
en G^tinois. La cure vaut 3 a 400 livres. 
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Astray, paroisse ou il y a plusieurs seigneurs. Les princi- 
paux sont I'abbe et les religieux de la Cour-Dieu, qui y ont un 
revenu d'environ 1800 1. II y a le fief de Fougeu, le fief de la 
Cave, dont la justice relive de la chastellenie de Pithiviers (ce 
fief est encore aux religieux de la Cour-Dieu), un autre fief de 
600 1. de rentes. La cure vaut 5oo 1. et a environ 2S0 commu- 
nians. Cette paroisse depend de Neuville en pleine pr6voste. 

Isy, paroisse dependant de Ch4tiilon-le-Roy. II y a le fief de 
Fresnay. Le domaine est petit. La cure est de 4 ^ 5oo 1. et a 
environ 120 communians. 

ChdHllofi'le-Roy est un chateau au milieu d'un gros hameau 
de la paroisse de Grignevilie, ou il y a une chapelle dediee a 
Sainte-Barbe et fondee de 3oo 1. de revenu pour le chapelain 
qui y dit la messe tous les jours. Ce domaine avec ses depen- 
dances vaut 4000 1. k M. de S6ves, qui en est seigneur. La taille 
de ce hameau est separee de celle de Grignevilie. 

Grignevilie, paroisse qui approche de la Haute-Beauce, est 
de la dependance de Ch4tillon-le-Roy. II y a encore une petite 
annexe nommee Basainville. La cure vaut 5oo 1.; il y a 3oo com- 
munians. Le bailliage est CMtillon, qui a haute justice ressor- 
tissante a Yenville. 

Sebouville, petite paroisse d'environ 60 communians ; la cure 
vaut 3oo 1. Cette paroisse releve du bailliage de Pithiviers. La 
seigneurie et le domaine, qui appartient aux chanoines de Pithi- 
viers, vaut 3 k 400 1. II y a un gros hameau nomme Torville; 
c'est une justice-prevoste qui ressortit k Pithiviers. La sei- 
gneurie, le fief et les champarts de ce hameau appartiennent a 
Tabbe de Saint-Euverte d'Orleans. II y a encore un canton de 
champart relevant du prieure de Saint-Pierre du Bourg-FAb- 
baye pres Pithiviers. 

Guignonville'Saint'Filix, paroisse, relevant en pleine pre- 
voste du bailliage de Pithiviers, dont le domaine vaut environ 
900 1. de revenus. II y a le fief de I'Ormois, dans le hameau 
d'Onville, qui vaut i5oo 1. de rente. Cette paroisse a environ 
120 communians; la cure vaut 600 1. Les champarts appar- 
tiennent aux chanoines de Pithiviers et au prieur du Bourg- 
FAbbaye. 
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Asquebouille, petite paroisse situee sur la rive du chemin 
d'Estampes k Orleans qu'on nomme le chemin de Saint-Lie. 
Le chemin fait la separation : du c6te du midy, cette paroisse 
releve de la justice de Pithiviers, et du c6te du couchant elle 
releve de la justice dTenville. La cure vaut 3oo 1. et pent avoir 
25 communians. 

Toury-en-Beauce, bourg clos dependant de I'abbaye de 
Saint-Denis-en-France. II y a haute justice ressortissante a 
Orleans. La seigneurie et ses dependances vaut au moins 
3ooo 1. de revenus. Les terres y sont bonnes : on y recueille 
du bon froment. La cure vaut... et a 6 i 700 communians. II y 
a une maladrerie reunie a un petit h6pital qui est dans le bourg 
de Thoury; il y a encore une commanderie de Malthe dans le 
hameau de Germonville, qui vaut plus de 2000 1. de rentes. 

Yenville, petite ville ou gros bourg, a une justice royale 
considerable, oil ressortissent les cinq baronies du Perche- 
Gouet. II y a un beau grenier k sel. Cette paroisse contient i3 a 
1400 communians ; la cure vaut plus de 1000 1. II y a un prieure, 
dans r^glise paroissiale derrifere le choeur, de 1000 a 1200 1. de 
revenus et qui depend de Saint-Martin-des-Champs de Paris. 
Le domaine dTenville vaut autour de 2000 1. de rentes. 

Arceville, paroisse relevante de la chastellenie de Pithiviers. 
II y a le fief d'AUemont et celui de Champbaudoin, qui valent 
autour de 2000 1. La cure vaut 600 1. et pent avoir 200 commu- 
nians. 

Allainvilley petit bourg, qui vaut environ 2000 1. de rente au 
seigneur. Cette paroisse releve en pleine justice de la chastel- 
lenie de Pithiviers. II y a i5o communians; la cure vaut autour 
de 600 1. Cette paroisse est en pleine Beauce; le terroir y est 
bon. 

Liouville, diocese de Sens, petite paroisse relevant directe- 
ment de la justice de Pithiviers. La seigneurie est encore plus 
petite que la paroisse. La ferme et ses dependances valent 
8 k 900 1.; la cure vaut 3oo 1. environ et a autour de 40 com- 
munians. 

Au Couchant. 

Charmont, paroisse relevant du bailliage de Pithiviers. II y 
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a environ 3oo communians, la cure vaut 5 k 600 1.; le fief et la 
ferme valent autour de 900 1. II y a le fief d'Armeville, qui vaut 
autour de 700 1. de revenu. 

Guigneville, paroisse du diocese d'Orleans, de 2 a 3oo com- 
munians, dont la cure vaut 3 k 400 1., contient plusieurs fiefs. 
Le fief d'Oinpuis, avec la ferme de Beaulay, qui vaut plus de 
25o 1. de rentes, appartient^ I'abbe de Saint-Euverte; il y a 
une justice qui releve par appel au bailliage de Saint-Euverte 
d'Orleans. Un autre fief sans justice, qui appartient a M. de 
Souville. Le fief de Bitry, avec la justice et les champarts, vaut 
k Tabbe de Saint-Mesmin 8 a 900 1. Le fief d'Anorville qui vaut 
II a 1200 1. de rentes. Le fief de Tretinville qui vaut 1200 1. Le 
fief de Moigneville qui en vaut 7 k 800 1. de revenu. 

Au Septentrion. 

Autruy^ bourg clos d'environ 400 communians; la cure vaut 
7 a 800 1. II y a haute justice ressortissante a Estampes. Le 
domaine vaut 5 a ^00 1. de revenu, compris les dependances. II 
y a le fief de Boissi-le-Girard qui vaut 8 k 900 1. de revenu. 

Angerville-la-Gaste, diocese de Chartres, gros bourg clos 
situe dans la bonne Beauce. La cure vaut 1000 1. et a bien 
700 communians. La seigneurie est aux dames de Saint-Cyr et 
vaut environ 5oo 1. de rentes. II y a une justice, dont une partie 
du bourg releve, et Tautre releve du comte de Merinville; le 
tout va par appel a Estampes. II y a un autre fief, dont le 
revenu est d'environ 400, le petit fief de la Salle, le fief d'Oues- 
treville. Messieurs de Saint-Euverte d'Orleans y ont aussi un 
fief. 

Tignonville, diocese de Sens. II y a haute justice ressortis- 
sante a Estampes. Le revenu de cette terre est d'environ 1200 1. 
La cure est a partie congrue et a i5o communians. C'est Ten- 
tree de la Beauce poiiilleuse. 

Rouvres, paroisse, cy-devant annexe de Sermaises. La cure 
vaut 200 1. et a environ 120 communians. II y a une petite jus- 
tice qui ressortit k Estampes. La seigneurie et le domaine 
valent 1800 1. Cest une depcndance d'Augerville-la-Riviere. 

Sermaise, gros bourg clos, dependant de Tabbaye de Sainte- 

VII. 9 
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Colombe de Sens. II y a haute justice ressortissante a Estampes. 
Le revenu de Sermaise est d'environ 2000 1. U y a autour de 
400 communians; la cure est a portion congriie. II y a une 
petite chapelle, qu'on dit estre un prieure de Saint-Loup, qui 
vaut environ 3oo 1., possedee par un religieux de Saint-Benoist 
de Sens. 

Audeville^ paroisse d'environ 240 communians; la cure est 
de 5oo 1. de revenu. II y a justice ressortissante a Estampes. 
La seigneurie et le domaine peuvent valoir 1800 1. de rentes. 
II y a deux fiefs dans cette paroisse, dont Tun appele le Grand- 
JEmarville vaut i5oo 1. de revenu, le Petit-Emarville du m^me 
revenu. Argeville est une terre de 1400 1., qui appartient a 
rH6tel-Dieu de Paris. Le petit fief de Carbouville vaut environ 
700 1. 

Iniville-la-Guetard, petite paroisse relevante de la justice 
de Piviers. Le domaine et la seigneurie valent environ 5oo 1. de 
rente. II y a 100 communians; la cure vaut 5oo 1. 

Monlville, petite paroisse d'environ 20 communians. La cure 
ne vaut pas 100 1. et est annexe de Dossainville; le cure bine 
les messes taus les dimanches et festes. Cette paroisse va 
directement au bailliage de Pithiviers. 

Morville, paroisse dont la seigneurie releve des chanoines 
de Maintenon; elle vient directement au bailliage de Pithiviers. 
II y a des fiefs considerables : Besonville, chateau qui appar- 
tient k M^^ le Coigneux, qui se dit Dame en partie; elle se 
possede dans cette paroisse 2000 1. de bon revenu. L'autre 
fief est Barberonville, qui vaut 1000 1. de rente. II y a dans 
cette paroisse une metairie de 1000 a 1200 1., qui appartient a 
rH6tel-Dieu de Pithiviers. Cette cure vaut environ 600 1.; il y 
a i5o communians. 

Enjenville, diocese d'Orleans, est une bonne paroisse, rele- 
vant directement de la justice de Pithiviers. Ce domaine avec 
ses dependances vaut i5oo 1. de revenu. II y a le fief d'Ezar- 
ville-Saint-Samson, dont la prevoste va par appel a Orleans; 
ce prieure est reuny au college des Jesuites d'Orleans et leur 
vaut 1600 1.; ils y ont droit de champart dans ce canton. Le 
fief de la Saussaye, qui vaut 800 1. de rentes; le fief d'Anonville, 
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qui vaut 8 k 900 1. aussi de rente; le fief de Lolinville qui en 
vaut 400; la cure vaut 1000 1.; il y a 260 communians. 

Bouzonville-en-Beauce, petite paroisse appartenante a Tab- 
baye de Saint-Benoist-sur-Loire. Elle releve de la justice 
dT6vre-la-Ville. Le domaine vaut environ 1000 1. de rente. II 
y a 40 ou 5o communians; la cure est k portion congrue. 



Tableau du nombre de feux que renfermoient les paroisses 
de V election de Piviers en i6g6. 



Diocese cV Orleans, 

Feux. 

Piviers-le-Chastel 5o2 

Le Bourg - TAbbaye - les - Pi - 

viers 24 

Piviers-le-Vieux 84 

Yevre-le-Chastel 80 

Yenville 277 

Toury 204 

NeuvUle 124 

Enjanville 87 

Bouzonville-en-Beauce. ... 23 

Sebouville 23 

Guigneville 58 

Chatillon-le-Roi 68 

Guignonville-Saint-F61ix ... 64 

Grigneville 84 

Acquebouille 17 

Jouy 82 

Izy 46 

Atray io3 

Ecrennes 49 

Chilleurs 204 

Santau 80 

Mareau-aux-Bois io3 

Montigny 5o 

Las 62 

Ascoux 96 

Limiers 38 

Courcy 62 

Vrigny 67 

Bouzonville-aux-Bois 33 

Dadonville 79 

Bouilly 104 

Bondaroi et Saint-Martin-le- 

Seul 39 



Diocese de Sens. 

Feux. 

Souville 41 

Boynes 5o8 

Givrayne 67 

Puiseaux 274 

La Neuville 62 

Courcelle-le-Roy 114 

Briarre 61 

Egry 63 

Aujerville-la-Rivi^re 60 

Rouville 22 

Nanteau. .......... 58 

La Brosse '. 26 

Emponville 56 

Dimancheville 21 

Boullancourt 65 

Coudray 74 

Buthiers 46 

Trezan 20 

Herbauvilliers 16 

OrvUle 38 

Estoui 97 

Aunai-la-Riviere 72 

Villereau 16 

Manchecourt 106 

Ramoulu 61 

Marsinvilliers 5o 

Dossinville 37 

Cdzarville 38 

Orvau 44 

Nangeville 29 

Brouy 38 

Blandy. 36 

Mainvilliers 53 

BoigneviUe 87 
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Feux. 

Rouvres 87 

Sermaise 127 

Audeville 44 

Intville-la-Guetard 82 

Montville 7 

Tignonville 64 

Autruy 90 

Charmont 96 



Feux. 

Liouville 34 

Allinville 33 

Morville 45 

Arceville 64 

Soizi-Malcsherbes i63 

Boesse 79 

Eschilleuze 73 

Engerville-la-Gate 262 



Le present etat tire sur les rolles des tailles des susdites 

paroisses par moi, greffier en I'election de Piviers, soussigne, 

et delivre ce jourd'hui, 22 juin 1696. 

(Signe) : Baugin. 

(Les exempts et les invalides sent compris dans le nombre 
des feux.) 



[Note g^ndraie. Bien que Torthographe du Memoire ait ete scrupuleusc- 
raent reproduite, et que par suite certains noms de lieu se rencontrent 
sous une forme un peu alter^c, il a paru superflu de donner en note les 
noms actuels. Avec une bonne carte du pays sous les yeux, il est facile 
de faire soi-m6me ce travail d'identification, m6me pour les noms les plus 
meconnaissables, comme Vieuvic pour Vidvy, Chainvilliers pour Echainvil- 
liers, Laz pour Laas, MMnville pour M^reville, etc. — J. 1).] 
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FONTAINE BELLE-EAU? 




[n admet de confiance, et il parait d'ailleurs 
inconteste, que le chateau et la ville de 
Fontainebleau doivent leur nom a la 
source qui se trouve dans Tancien jardin 
des Pins, aujourd'hui le jardin Anglais. 

Mais, se demande-t-on encore, d'oii vient ce nom 
donne a la fontaine? 

Les controverses a cet egard ne sont pas pres de 
finir. 

Le P. Dan, apres avoir epuise le sujet jusqu'a son 
epoque (1642), accepte la legende du chien Bleau 
ou Bltau, dont Thistoire avait ete peinte, par le 
Primatice, assure-t-on, dans la grotte qu'avait fait 
construire le roi Francois P'. 

L'abbe Guilbert n'admet pas la 16gende du chien, 
bien que Bleau soit un nom donn6 generalement 
autrefois aux chiens de chasse. II croit plut6t a un 
nom d'homme : Bleau ou Breau, 3ouvenir de quelque 
ancien proprietaire du terrain oil a ete trouvee la 
source. Exemple : Fontevrault, pour Fontaine- 
Euvrault; Fontaineroux, pres de Barbeau, pour 
Fontaine-Roux, etc. 

L'abbe Expilly (Dictionnaire geographique et 
historique de la France) rejettc a la fois le chien 
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Bleau et la fontaine Belle eau. II fournit une troisieme 
etymologie de sa fa9on, evidente selon lui, mais qui 
semblc une des plus risquees. « Pourquoi, dit-il, se 
» donner la torture a ce sujet. II suffit de la moindre 
» notion de la chasse pour savoir que, quand le 
» chasseur appelle les chiens, il crie : Thia hillaut! 
» N'est-il pas vraisemblable que, le chateau ayant ete 
» bati en pays de chasse, les habitants des environs, 
» entendant continuellenient le mot hillaut^ Tappe- 
» lerent de ce nom, auquel ils joignirent celui de la 
» fontaine pres de laquelle il avait ete bati. De 
» Fontaine hillaut on fit insensiblement Fontaine- 
» bleau. » 

Passons k d'autres. 

Castellan se borne a citer la legende du chien; il 
ne s'occupe que du monument construit par Fran- 
cini sous Henri IV et demoli sous Louis XIV. 

R^mard trouve que toutes les conjectures sur le 
nom de la ville sont demontrees fausses « par les 
anciens noms latins ». 

Vatout ne s'arrete pas k discuter les differentes 
opinions 6mises sur Torigine du nom de Fontaine- 
bleau, parce que, dit-il, elles ne s'appuient sur aucune 
autorite. 

Jamin se derobe; il trouve que toutes les contro- 
verses sur Tetymologie du nom de Fontainebleau 
sont pueriles « parce qu'il s'agit de savoir si ce nom 
vient d'un chien ou de la limpidite des eaux d'une 
source. » 

Denecourt cite : r Topinion de Favin : le chien 
Bleau; — 2^ la legende du president de Thou : « Un 
chasseur penetre le premier sur les bords du ruis- 
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seau » et le nomme Fontaine belle eau; — 3"* Topi- 
nion de Mabillon, tiree de la proximite du chateau 
du Breau et de la source. Le Sylvain de la forSt de 
Fontainebleau, comnie il se plaisait a se faire appe- 
ler, laisse a ses lecteurs le soin de conclure. 

ChampoUion, que la contradiction sollicitait assez, 
n admet aucune de ces etymologies. 11 trouve que la 
denomination de « Fontaine belle eau » donnee, a 
cause de ses merites particuliers, a Tune des princi- 
pales sources du Palais, serait il est vrai plus sedui- 
sante que la legende du chien Bleaut. Mais, d apres 
lui, Tetymologie du mot moderne vient du latin fons 
Bliaudi, francise en fontaine Bliaut ou Blaut et 
conservant Tacception de fontaine du manteau 
(bliaut, au moyen age, blaude ou bliaud, depuis). 

M. P. Domet (Histoire de la foret de Fontaine- 
bleau) discute toutes les versions ci-dessus; les diffe- 
rentes locutions produites Tamenent a accepter le 
nom de fontaine de Bland « dans lequel il n'est 
nullement question de la qualite de Teau. » Toute- 
fois il se demande si Blaud etait un chien qui fit 
decouvrir la source, comme le veut une ancienne 
tradition, un homme ou un fief, ainsi que le pense 
labbe Guilbert? 

Nous laissons a de plus autorises le soin de pour- 
suivre la discussion depuis si longtemps ouverte; 
pour le moment, nous nous contenterons de ciler 
une version « nouvelle 2> bien que vieille de 229 ans. 
Nous nous croyons autorise a la qualifier nouvelle 
puisqu'elle n a ete rapportee par aucun des auteurs 
fran^ais qui ont ecrit sur Fontainebleau, 
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Elle nous est fournie par Michel-Ange Mariani, 
auteur d'un diarium ou journal du sejour en France 
(avril-aout 1660) du chevalier Aloys Grimani, am- 
bassadeur de la republique de Venise*. 

Au cours de la description du Palais de Fontaine- 
bleau, notre auteur dit : « Vers une autre partie du 
» Pare, dans un jardin particulier, on voit sourdre 
» la fontaine qui a donne son nom au chateau. On 
» dit qu'un jour le Roi, chassant en foret, tres altere, 
> cherchait partout de Teau. Arrivant pres de cette 
» source, il fut emerveille, et, se retournant vers ses 
» compagnons de chasse, il s'ecria : « Oh! la belle 
» fontaine! Oh! la belle eau! ^ Dela est venu le nom 
» de Fontainebleau qui, en italien, veut dire \ fon- 
» tana di belV acqua. » 

Si cette derniere version n'est vraie, ne peut-on, 
du moins, Tadmettre comme tres vraisemblable? 

Ernest Bourges. 



1. Michel' Angelo Mariani. li piu curioso c memorabile delta Francia. 
Vcnczia, presso Giacomo Hertz, m. dc. lxxiii. 
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UN PROCES AU XV" SIECLE 



ENTRE UARCHEVEQUE DE SENS 



ET LE DOYEN DE MONTEREAU* 




'an de grace mil quatre cent cinquante 
et six, le samedi dix-huitieme de sep- 
tembre, Jour et ffite du saint docteur 
Jean-Chrysost6me, Reverend Pere 
en Dieu monseigneur Louis de Me- 
lun, archeveque de Sens, s'en vint a Montereau,avec 
grande suite, a Teffet d exercer sur le Chapitre et 
Teglise, le droit de visite qui lui « compectoit et ap- 
i> partenoit » dans toutes les eglises de son diocese. 
Des que le son des quatre cloches mises en branle, 
eut annonce Tarrivee du pr^lat, les chanoines, « ves- 
» tus de surpliz » , allerent en procession, a I'entree de 
Teglise, « le recevoir benignement et reueremment » 
et lui offrir « leaue benoiste ». La grand'messe fut 



I. J'ai trouv6 les el6ments de ce petit travail dans Texp^dition d'une 
enqu^te faite k Montereau, en 1460, par Me Jehan Turquam, examinateur 
au Ch^telet de Paris, expedition qui appartient k notre confrere M. Dupr6, 
notaire honoraire k Montereau-fault-Yonne. Cette enqu^te est d'autant 
plus interessante qu'on y trouve la copie d'une charte de Pierre dc Corbeil, 
archeveque de Sens,deja perdue lors dc la Revolution et relatant la fonda- 
tion du Chapitre de Montereau par son predecesseur, Michel de Corbeil. 
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chantee et cel6bree solennellement; puis, a la suite 
du salut qui termina la ceremonie, le clerg6 entra au 
« revestiaire j> de Teglise qui servait egalement de 
salle capitulaire. Apres quelques compliments de 
part et d'autre, monseigneur Tarchev^que se tourna 
vers le doyen du Chapitre : « Messire Jehan Guyot, 
i> lui dit-il brusquement, je vous commande et 
» requiers que vous me monstriez et exhibiez lestat 
» et compte de ladministracion que avez eue de deux 
» cents livres tournois donnees k votre eglise par 
^ feu Jacques de la Ville*, tresorier de la Marche, 
» pour certaines messes et services. — Monseigneur, 
» reponditle doyen sans se deconcerter, j'ai employe 
» icelle somme es besongnes et affaires de leglise 
» et, de ce, ai rendu compte au Chapitre qui ma 
» donne quittance et descharge; a vous, Monsei- 
2> gneur, nappartient aucurfement laudicion des 
» comptes de ceste eglise et point ne vous baillerai 
» ce compte ». 

L archeveque rentra au logis du garde du seel aux 
contrats de la ch^tellenie, M^ Jehan Le Lorrain, 
chez qui il etait descendu, mais, comme bien on 
pense, cette scene qui avait eu lieu en presence du 
Chapitre et des notables de Montereau, fit quelque 
bruit en ville. Monseigneur, du reste, avait bien 
certainement voulu faire un eclat, car deja, le 16 sep- 
tembre 1455, le doyen n avait pas voulu lui donner 
communication du compte en question; aussi, pre- 

1. Jacques de la Ville, tresorier de Jean II de Bourbon, comte de la 
Marche, etait, en son vivant, seigneur du petit fief de Changy, pres de 
Montereau-fault-Yonne ; dans un acte sous signatures privies du 7 juin 1448, 
il est dit que Jehan Guyot etait son procureur. — Archives de la seigneurie 
.ic Chanf^y (Collection de I'auteur). 
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voyant un nouveau refus, Tarcheveque avait-il pris 
soin d obtenir « lettres royaulx du Roy en sa chan- 
i> celerie a Paris, dact^es du xvij** jour de juillet Ian 
» mil cccc cinquante six » et « contenant commit- 
i> timus et sauvegarde* ». Eri outre, il avait regu 
quelques plaintes contre Jehan Guyot qui, bien que 
fort ^ge, parait avoir ete d'un caractere peu facile 
et surtout fort jaloux de ses prerogatives*. Louis de 
Melun et ses predecesseurs avaient eu souvent deja 
maille a partir avec Jehan Guyot qui, en meme temps 
qu'il etait doyen de Montereau, jouissait d'une por- 
tion de la chapelle Saint-Martin fondee en Teglise 
Saint-Quiriace de Provins". En effet, trente ans 
auparavant, Jehan de Nanton avait voulu faire em- 
prisonner Jehan Guyot au chateau de Brienon-FAr- 
cheveque « pour raison de certains comptes qu'il 
» estoit tenu rendre a cause de son doyenne* ». 
Guyot, pour echapper a la prison sans doute, avait 



1. « Inventoire des lectres que meet et produict par deuers honnorable 
» homme et saige maistre Jehan Turquam... Monseigneur larcheuesque 
» de Sens », piece A. 

2. Jehan Guyot etait doyen de Montereau depuis I'an 141 1, en vertu de 
« buUes et lectres de collacion » par lui obtenues du pape Jean XXIII. 
(« Inventoire des lectres, pieces et besongnes raises et produictes par 
» deuers maistre Jehan Turquam. .. par messire Jehan Guyot », piece N. 
— C'est Jehan Guyot qui, le lendemain de la mort de Jean sans Peur, 
enterra le corps du due dans T^glise de Montereau : cf. Paul Quesvers, 
Notice sur Viglise Notre-Dame et Saint-Loup de Montereau-fault-Yonne, 
p. 63; in-i2, Montereau-fault-Yonne, L. Parde, 1887. 

3. Les lettres de collation accord^es k Jehan Guyot pour la chapelle 
Saint-Martin sont du i6avril 1439; (« Inventoire des lectres. .. » de Jehan 
Guyot, piece A.) — En 1420, lors de la prise de Montereau par les Anglais, 
Jehan Guyot, quoique d6ji doyen de Montereau, 6tait pourvu du prieur6 
de Saint-Georges de Marolles, pres de Montereau ; cf. Lettre du serement 
de la paix des habitants de Montereau, Archives nationales, J. 646B, no 16; 
Musee 437. 

4. Deposition de Pierre de Necsle. 
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meme quitte Montereau pendant une douzaine d'an- 
nees et n y etait revenu qu'apres la « reprinse et 
i> conqueste » de la ville, faite par Charles VII, 
en 1437. Vers Tan 1440, Louis de Melun avail envoye 
a Montereau son official messire Jacques Odouart 
pour visiter Teglise, mais le Chapitre tout entier, 
excite par son doyen, avait refus6 de recevoir le 
vicaire de Monseigneur et avait appele en Cour de 
Parleraent des pretentions de Tarcheveque; puis, 
par « deliberacion de conseil i>, on avait renonce a 
Tappel, non sans payer au Roi soixante sols d a- 
mende*. Une dizaine d'annees apres, toujours.sur 
les conseils du doyen, le Chapitre avait voulu plaider 
contre Tabbaye de Saint-Paul-sur-Vanne qui avait 
pris le fait et cause du prieure de Notre-Dame-en- 
rtle, et, par sentence de TOfficial de Sens, en date 
du 14 Janvier 1460, le Chapitre avait ete condamn^ a 
payer a Tabbaye de Saint -Paul un septier de sel 
par an, a prendre sur la quantite que le Chapitre 
percevait sur chaque bateau de sel passant sous les 
ponts de Montereau*. L'annee suivante, nouvelle 
di fficulte en tre Tarcheveque et le doyen qui paraissent, 
du reste, avoir ete aussi processifs Tun que Tautre. 
Cette fois, c'etait Louis de Melun qui voulait s'op- 
poser a Texercice de la juridiction ecclesiastique de 
Jehan Guyot dans la ville de Montereau. On etait 
alle devant les maitres des requetes de rh6tel du 
Roi « ou tant fut procede que parties a plain oyes, 
» par sentence interlocutoire desdictes Requestes 

1. Deposition de Gilbert Gu6rin. 

2. Archives municipalcs de Moniereau-fault-Yonne, GG. 147 bis, Inven- 
Liirc Jcs titrcs du Chapitre, rcfristrc. cote 237P. piece 11. 
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» [en date du 5 fevrier i45i] fut la recreance de la 
» chose contencieuseadjugee au doyen comme mieux 
» titull6 et fond6, et ayant le plus cler et certain 
» droit* ». Les parties avaient 6te appointees au 
principal, mais Tarcheveque ne donna pas suite au 
proces, esperant sans doute faire naitre une meilleure 
occasion qui finitpar se presenter. Enfin, tout recem- 
ment, Tarcheveque ayant fait citer par devant lui les 
marguilliers de Montereau, pour lui rendre compte de 
leur administration, ceux-ci avaient fait opposition 
a la citation; puis, ajourn^s par Tarchev^que devant 
le bailly de Sens, ils avaient obtenu gain de cause, 
une sentence en date du i6 Janvier 1455, ayant decide 
qu'ils n'^taient pas tenus de rendre compte de leur 
administration a I'archeveque, lorsque ce compte 
avait deja ete rendu au doyen*. 

Le lendemain, dimanche, apres la messe capitu- 
laire a laquelle il assista, monseigneur Tarcheveque 
revint a la charge et « amonesta messire Jehan Guyot 
» primo, secundo, tercio et quarto ex habondenti, 
i> sur paine destre priu6 des distribucions de ladicte 
i> eglise, quil monstrast lesdictz comptes'», mais le 
doyen resta inebranlable et on s'ajourna pour la 
« releu^e du jour », au logis de Jehan Le Lorrain. 
En attendant cette visite, certaines personnes pa- 
raissent s'^tre interposees et avoir engage Jehan 
Guyot a donner satisfaction a I'archeveque a qui, 

1. « Inventoire des lectres. . . » de Jehan Guyot, piece D. — La recreance 
etait la jouissance des revenus d'un b6n6fice en litige, accordee par pro- 
vision k Pune des parties. 

2. « Inventoire des lectres. . . •» de Jehan Guyot, piece E. 

3. Escriptures pour Monseigneur larceuesque de Sens, demandeur en 
ccste presente cause, art. xxix. 
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malheureusement, quelques chanoines, nolamment 
Gilbert Gu6rin et Pierre de Neesle adresserent de 
nouvelles plaintes au sujet de la moUesse qu'ils accu- 
saient le doyen d'apporter dans ses rapports, avec 
les marguilliers de T^glise. 

Le logis de Jehan Le Lorrain etait rempli des 
personnes notables de la ville, lorsque Jehan Guyot 
y arriva, accompagne de ses confreres : Jehan Le 
Maire,chantre, Guillaume House, Pierre de Neesle*, 
Gilbert Guerin, Etienne Le Normant, Jehan Boyer 
dit Barbot, Jehan Lamy', chanoines, Jehan Butet, 
cure de Teglise et Guillaume Pele, chapelain de la 
chapelle Sainte-Magdeleine en Teglise Notre-Dame 
de Montereau. L'archevSque qui avait peine a conte- 
nir son irritation, insista de nouveau pour qu'on lui 
communiqu^t le compte des deux cents livres tour- 
nois leguees a T^glise par le tresorier de la Marche. 
Le doyen repondit que la somme avait et6 employee; 
que, pour le repos de Vkme de Jacques de la Ville, 
on celebrait « chacune sepmaine deux messes basses 
» et ung service chacun an' j>; que du tout, il avait 
rendu compte a trois chanoines, Jehan Le Maire, 
Guillaume House et Pierre de Neesle, commis a cet 
effet par deliberation capitulaire; qu'enfin, ses trois 



1. En 1435, Pierre de Neesle faisait fonction de doyen rural au doyenn6 
de Montereau, ainsi qu'il appert d'une quittance k lui d61ivr6e par Louis 
de Melun, de la somme de 12 saluts d'or et i3 s. ts, k compte sur les reve- 
nus dudit doyenne. En 1454, il etait en m^me temps que chanoine de 
Montereau, cur6 de Saint-Germain-Laval, pr^s de Montereau, et, en cette 
quality, condamn6 par Tofficial de Sens k payer i5 s. de rente aux cha- 
noines de Saint-Laurent. {Archives ddp. de VYonne, G. 375 et i523). 

2. II etait en rafime temps cur6 de Saint-Germain de Marolles-sur-Seine, 
pr^s de Montereau. 

3. Deposition de Pierre de Neesle. 
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confreres avaient appose sur ce compte leurs seings 
manuels et que, par suite, il ne pouvait s en des- 
saisir puisque c'etait son « quictuz i>, mais que 
€ voulentiers, et a ses depens, il en bailleroit a Mon- 
» seigneur le double collationne k Toriginal par 
» Jacques Mac6, tabellion de la ville et de lors pre- 

* senta ung double lequel mondict seigneur lar- 

* cheuesque ne voulut receuoir s'il n auoit les origi- 
i> naulx* ». C'etait, il faiit en convenir, un peu 
d'exigence de la part de Tarchev^que, mais comme 
le racontent naivement les temoins de la scene, il 
n'etait « pas content ne d'accord* ». 

Louis de Melun demanda alors a voir les comptes 
des marguilliers et, en cela, il outrepassait ses droits, 
car ainsi qu'on le verra plus loin, Taudition et la 
cl6ture de ces comptes appartenaient au doyen'. Ce 
dernier se contenta de repondre qu'il se « rapportoit 
i> ausdicts marregliers de les monstrer et que point 
» ne les auoit* »; cependant il proposa d'en donner 
une copie par le tabellion, ce dont Monseigneur ne 

1. Toutes les depositions sont d'accord sur ce point; celles de Gilles 
Vincent, ancien marguillier, et d'Etienne Le Normant, chanoine, sont sur- 
tout tres explicites. — Ce qui prouve bien que Louis de Melun cherchait 
une querelle, c*est que ce compte qui, du reste, constituait Jehan Guyot 
creancier du Chapitre de 3 liv. 5 s. 5 d., avait 6t6 approuve par trois cha- 
noines, le 8 mat 1449, plus de sept ans auparavant. (Deposition de Jehan 
Le Maire). 

2. Depositions de Jehan Le Lorrain, garde du seel, Jacques Mac6, 
tabellion, etc., etc. 

3. La sentence du prev6t de Paris qui termina ce proces ne parle pas 
de cette pretention 61ev6e par FarchevSque lors de sa visitc, mais dont il 
ne dit mot dans ses conclusions; de plus, le 6 fdvrier 1462, quelquer, 
semaines avant la sentence du pr6v6t de Paris, il reconnut implicitement 
le droit du doyen par une transaction sur laquelle je reviendrai. — Cettc 
question, du reste, avait d6j^ ete tranchde par le bailly de Sens, en vertu 
de sa sentence du 16 Janvier 1455. (V. plus haut). 

4. Deposition dc Gilles Goo, sergent royal. 
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fut non plus « ne content ne d'accord ». Aussi, de 
plus en plus irrite, entra-t-il alors dans des details 
infimes et peu dignes vraiment d attirer Tattention 
d'un archeveque. II lui demanda « quelles dilligences 
» il avoit faictes pour contraindre les marregliers a 
» soustenir les chaieres qui cheoient toutes en ruyne 
» et desolacion au grant vitupaire et deshonneur de 
» leglise* ». Jehan Guyot repondit qu'il avait fait le 
necessaire, mais que les marguilliers avaient refuse, 
pretendant « quilz ny estoient point tenuz et que ce 
» estoit a faire aux chanoines* » ; qu'au surplus, cette 
question ne regardait pas Tarchev^que, ce qui etait 
vrai, mais manquait peut-^tre de deference a son 
egard. Le prelat alors, interrompant violemment le 
doyen, s'ecria : « Pretendez-vous que leglise de 
» Monstereau nest pas subgecte a moy, ensemble 
» vous et benefficiez en icelle »? Jehan Guyot finit 
par perdre patience et repondit par un mauvais 
argument : « Point ne veux, dit-il, point ne veux, 
» Monseigneur, denyer que leglise ne soict a vous 
» subgecte, mais en tant qu'il me touche, suis 
» exempt de vous k cause de ma chappelle sainct 
» Martin fondee en leglise sainct Quiriace de Pro- 
» vins' >. 
Cette reponse n'etait pas pour calmer Tarcheveque 



1. Escriptures pour Monseigneur larceuesque de Sens, art. xix. 

2. Deposition d'Etienne Bruneau, chanoine de Sens. — Etienne Bruneau, 
apres avoir 6te cur6 de M^lay-le-Vicomte, 6tait devenu le chapelain de 
Louis de Melun, ce qui explique qu'ii accompagnait Tarchevdque dans son 
voyage i Montereau ; cf. Archives departetnentales de V Yonne, G. 1 133 et 481 . 

3. Deposition de Jehan Boyer dit Barbot. — Comme chapelain d'une 
portion de cette chapelle, Jehan Guyot percevait, chaque annee, 18 sep- 
tiers de grain sur rH6tei-Dieu de Provins. (Deposition de Philippe Collart, 
substitut du procureur du Roy i\ Montereau). 



Digitized by 



Google 



— 145 — 

qui avait souvenir d'un gros proces jadis intente par 
le Chapitre de Saint-Quiriace k Tun de ses pre- 
d^cesseurs, Guillaume de Dormans qui avait 6t6 
condamn^, en 1897, par le Parlement\ II se souve- 
nait surtout que, dans les premieres ann^es de son 
episcopal, faisant une visite pastorale k Provins, il 
avait « voulu entrer en leglise Sainct-Quiriace et 
^ faire porter sa croix deuant lui, ce que le doyen et 
» les autres chanoines de ladicte eglise lui empes- 
i> cherent, tellement quil conuint audict archeuesque 
D soy en retourner" ». La r^ponse de Jehan Guyot 
eut done pour efFet d'exasperer Tarchev^que qui, 
stance tenante, fit defense k Etienne Le Normant, 
chanoine et « distributeur de leglise quil ne baillast 
» aucunes distribucions audict Guyot jusques k ce 
» que autrement fut ordonne' ». 



1. Copie d^un arret du 17 juin 1897, produite par Jehan Guyot, et colla- 
tionnee le 25 aofit 1460, par Jehan Turquam, sur Pexpedition existant dans 
le tresor de Saint-Quiriace. On trouve la copie de cet arr^t dans THistoire 
ms. de Provins de Pabb^ Ythier, t. XIV, p. 191. (Bibliotheque de Provins.) 

2. Deposition d'Antoine de Venderes, 6cuyer; — Ce doyen de Saint- 
Quiriace s'appelait Jehan Le Maire et 6tait Toncle de Thomas de Ven- 
deres, lieutenant du bailli de Meaux i Montereau, et de son fr^re, Antoine 
de Venderes. — A la suite de cette scene, Louis de Melun avait excom- 
raunie tous les chanoines et tons les chapelains de Saint-Quiriace, mais 
par arrfit du Parlement en date du 3 aoiit 1448, il fut contraint de leur 
donner une absolution « a cauthelle », c'est-^-dire une absolution de pre- 
caution. Jehan Guyot ne manqua pas, par exploit du 12 aout 1448, de 
Jacques Le Moynat, huissier k cheval k Sens, de faire signifier cet arrSt 
k son archev^que qui, des le lendemain, s'ex6cuta en envoyant k Jehan 
Guyot une absolution « k cauthelle »; (« Inventoire des lectres... » de Jehan 
Guyot, pieces B et C). — Pendant le temps que Jehan Guyot 6tait ex- 
communi6, il se passa un incident curieux. L'archev^que envoya Pierre 
de Neesle visiter Tdglise de Montereau, mais Jehan Guyot, pour « auoir 
* reparacion auoit fait citer, comme estudiant de Funiversit6 de Paris, le 
» dit messire Pierre, pardeuant le conseruateur des priuilleges de PUni- 
» versit6 » ; (Sentence du pr6v6t de Paris du 22 mai 1462, Archives dipar- 
tementales de I'Yonne, G. So). 

3. « Escriptures pour monscigneur larceuesque de Sens » art. xxx. — 

VII. 10 
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Immediatement, le proems s'engagea ou plut6t 
continua, car il etait commence entre les deux adver- 
saires depuis longues annees. Cette fois, Jehan 
Guyot avail donn6 prise contre lui, en pretendant 
que, comme chapelain de Teglise Saint-Quiriace de 
Provins, il n'etait point « subgect » de Tarcheveque. 
C'etait possible, certain m^me si Ton en croit les 
divers arrets que le chapitre Saint-Quiriace avail 
obtenus §ur cette question, mais cette exemption ne 
pouvait evidemment s'etendre a Jehan Guyot, en 
tant que doyen de Montereau. L'archev^que le lui fit 
bien voir. Quelques jours apres, le mercredi vingt- 
deux septembre, Louis Brochet, promoteur de Tar- 
chev^ue, se transporta de Sens k Montereau et 
signifia a Jehan Guyot, en presence de Jehan Le 
Maire, chantre, Pierre de Neesle, chanoine, Jehan 
Butet, cur6 de Teglise et Jehan Rolland, chapelain 
en Teglise collegiale*, la cedule suivante : 

Maistre Jehan Guiot, vous scauez que dimenche dernier 
passe, Reuerend Pere en Dieu, monseigneur larcheuesque de 
Sens en parfaisant la visitacion des doyen et chappitre de 
leglise coUegial de Monstereau, vous enjoingny comme doyen 
de ladicte eglise, k la requeste desdictz de chappitre que de 
danz le jour de dimenche sous certaine peine, vous lui mons- 
treriez les comptes des marregliers de leglise paroissial dudict 
Monstereau, lesquelz vous dictes auoir deuers vous, pour cer- 
taines causes k ce le mouuanz, mesmement pour appaiser cer- 
tain proces esperer de mouuoir entre lesdictz de chappitre et 
marregliers, a cause de la reparacion des chaieres de ladicte 



Pendant quelque temps, c'est le Roi qui toucha les revenus attaches au 
d6canat de Montereau; (Sentence du pr6v6t de Paris du 22 mai 1462). 

I. Jehan Rolland 6tait chantre de 1475 k 1483 et peut-6tre avant et 
plus lard; cf. Archives dipartementales de VYonne, G. 875. 
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eglise coUegial, et semblablement vous fut enioinct de par ledict 
Reuerend que ledict jour de dimenche lui exhiberiez et mons- 
treriez les registres et estat de la visitacion que vous pretendez 
auoir sur le cure de ladicte eglise paroissial pour veoir les 
iniunctions et deflFenses que disiez auoir faictes enuers lesdictz 
marregliers pour la reparacion desdictes chaieres et aultres 
causes raisonnables, k la requeste desdictz de chappitre, aus- 
quelles iniunccions nauez aucunement obtemper6, et par ce, je, 
ou nom dudict Reuerend et comme son promoteur en parfaisant 
ladicte visitacion vous somme, prie et requiers que en obtem- 
perant ausdictes iniunccions vous monstrez et exhibez lesdictz 
comptes, registres et estat de ladicte visitacion, ensemble tout 
lestat de la jurisdiction que pretendez auoir en lad. ville de 
Monstereau, en protestant oudict nom que se ainsi ne le faictes, 
ledict Reuerend procedera alencontre de vous par toutes voyes 
deues et raisonnables. 

En reponse a cette sommation qui lui fut lue k 
haute voix par Louis Brochet, Jehan Guyot se con- 
tenta de demander qu'il lui en fut delivre copie par 
la main de Gilbert Guerin, chanoine qui faisait fonc- 
tions, a Montereau, de notaire apostolique. 

Louis de Melun ne perdit pas de temps pour 
mettre en campagne les procureurs et les sergents; 
ces messieurs firent marcher bon train la procedure, 
procedure aussi compliqu^e peut-^tre que celle d'au- 
jourd'hui, mais, a coup sur beaucoup moins cou- 
teuse. Des le 26 septembre 1456, I'archev^que, sur 
sa requete, 6tait « maintenu en possession du droit 
» de visiter... en leglise coUegial de Monstereau* ». 
Jehan Guyot ayant form6 opposition, Louis de 
Melun eut assez d'influence pour faire mettre les 
revenus du doyenne sous la main du Roi qui, pour 

I. « Inventoire des lectres... » de I'archeveque, piece B. 
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les percevoir, nomma Gilbert Guerin son tresorier 
et le commit en outre a I'efFet d'entendre et arreter les 
comptes de Jehan Le Going et Jehan Pauleve, mar- 
guilliers en exercice. Ces derniers, bien que signifi- 
cation leur eut 6te faite, en d6cembre 1456, du man- 
dement du Roi, firent la sourde oreille et on fut 
oblige de constater, par acte authentique, leur re- 
fus de rendre k Gilbert Guerin, les comptes de la 
fabrique. On donna m^me k cet acte une certaine 
solennite. 

En efFet, le i5 novembre 1457, Jacques Mace, 
tabellion, se presenta a neuf heures du matin, dans 
la chapelle de Saint-Loup qui etait la chapelle de la 
cure et il instrumenta en presence de quelques no- 
tables r^unis pour la circonstance : Messires Pierre 
deNeesle, Guillaume House et Etienne LeNormant, 
chanoines; messire Jacques Darns (?), pretre; nobles 
hommes Pierre de Villois (?), ecuyer de Tecurie du 
Roy, Thomas du Bouschet, 6cuyer; Jehan de Chap- 
pelaines, grenetier; Philippe Collard, procureur du 
Roi; Jehan Denouy, contr61eur, etc., etc... Jehan 
Guyot, interpellant Gilbert Guerin, lui adressa ces 
paroles religieusement recueillies par le tabellion : 
« Messire Gillebert Guerin, jay entendu dire que de 
» present venez visiter et exercer le fait de la juris- 
» dicion de mon doyenn6 de ceste eglise, dont jay 
» est6 auttrefois oppose que fussiez commissionne et 
j> encores de present oppose, atendu que tousiours 
» auez este et estes de present fauoris6 a monseigneur 
ji> larcheuesque de Sens contre moy et en mon preju- 
» judice, pour quoy je vous tiens pour suspect et 
» mon hayneur, et.se vous entremectez de exercer le 
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* fait de ladicte jurisdicion, de present encores nie 
oppose*... » Gilbert Guerin produisit ses lettres de 
commission, mais les marguilliers persisterent dans 
leur refus et la vigoureuse resistance du doyen qui 
avait manifestement pour lui la majorite du chapitre 
et toute la population, cette vigoureuse resistance 
dut faire impression sur Tarcheveque, car on ne voit 
pas qu'il ait fait de nouvelles tentatives pour obtenir 
des marguilliers la reddition de leurs comptes. Les 
marguilliers paraissent meme avoir ajourne Louis de 
Melun devant le bailly de Sens pour voir dire qu'ayant 
rendu leurs comptes au doyen, ils n'avaient point a 
les rendre de nouveaua Tarcheveque, mais ce dernier 
qui connaissait la jurisprudence du bailliage de Sens, 
fit prudemment defaut*. 

Comme on vient de le voir, Jehan Guyot avait 
forme opposition a la « maintenue en possession du 
i> droict de visiter... en leglise de Monstereau i>, 
accordee a larcheveque. On plaida devant les Re- 
quetes du Palais qui adjugerent k Jehan Guyot « la 
» recreance de la chose contencieuse » et appoin- 
terent les parties au principal. Mais cette fois, Tar- 
cheveque interjeta appel devant le Parlement qui, 
par arr^t du i3 septembre 1459, decida que s'il avait 
ete bien juge « en tant que on auoit appoincte les 
» parties au principal », on n'aurait pas du « adjuger 
j> la recreance de la chose contencieuse * a Jehan 
Guyot. En consequence, la Gour accorda a Tarche- 
vdque, par provision, la jouissance des revenus du 



1. Archives municipales de MoniereaU'fault-Yonne, GG. 33. 

2. Sentence du 22 mai 1462. 
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doyenne de Montereau et renvoya les parties devant 
le pr6v6t de Paris*. 

Apres plusieurs « appoinctemens, prins par et 
» entre les parties *, le prev6t de Paris chargea 
Jehan Turquam, examinateur au Ch^telet de Paris, 
d entendre les temoins et d'examiner les titres de 
chacun. L'archev^que avait articule soixante-sept 
articles*, et ses conclusions etaient habiles, car elles 
etaient fort vagues; aussi, etait-ce avec raison que 
le procureur de Jehan Guyot, Pierre Fournier, re- 
pondait c que ledict demandeur ne baptisoit point 
> ses dites possessions par ses dites escriptures, 
* saichant quelles ne se pouuoient soustenir ne ny 
» concluoit en aucune maniere* ». Cette articulation 
de faits, aussi longue que peu claire, pouvait se resu- 
raer ainsi : 

r L archev^ue, k cause de sa dignite archiepis- 
copale, a droit « de visitacion, correccion, pugnicion 
9 et totalle reformacion sur les eglises, les clers et 
9 les ministres dicelles scituees et assises en son 
9 dyoc^se » (art. j) ; 

2° La ville de Montereau « est scituee et assise es 
^ fins et mectes dudict dyocese » (art. ij et xxi); 

3° Dans la ville de Montereau existe une collegiale 
fondee par les anciens archevfeques de Sens et com- 
posee de plusieurs dignites et benefices dont la pro- 
vision et la collation appartiennent k Tarchev^que 



1. Sentence du 22 mai 1462. 

2. L'article xlix, ainsi que les articles li k Ixv inclusivement, n^existent 
pas dans Texp^dition que j'ai sous les yeux; elle n'ofFre cependant pas de 
lacunes. 

3. Sentence du 14 mai 1462. 
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qui, par suite, a droit de visiter, punir, corriger et 
meme priver de leurs revenus les chanoines et les 
chapelains de cette eglise (art. iij a xiij, xxxij a xxxix 
etxliij); 

4** Le doyen, a plusieurs reprises, a trouble I'ar- 
cheveque dans ses « possessions et saisines » (art. xiv • 
XXX et xlvi) ; 

5^ Le doyen de Montereau, quoique chapelain en 
Teglise de Saint- Quiriace de Provins, n'est pas 
exempt de la juridiction de Tarchev^que (art. xl a xlv). 

En realite, il ne pouvait y avoir de difficultes sur 
les quatre premiers points et larcheveque avait tr6s 
habilement glisse sur ce qui pouvait ^tre favorable a 
son adversaire pour ne contredire que Targument 
tire par le doyen, de sa qualite de chapelain de 
Saint-Quiriace. 

Les conclusions de Jean Guyot etaient fort nettes 
et fort precises. II pretendait : 

Que comme doyen de la « crestiente » de la ville 
de Montereau a « luy appartenoient tous les droiz et 
D prerogatiues appartenant au diet doyenne, cest 
» assauoir la police etjurisdicion ecclesiasticque sur 
» les subgectz, manans et habitans dicelle tant dof- 
» fice que de partie a partie i» et, par suite, « tous 
» les prouffiz et emolumens venans dicelle jurisdi- 
s> cion jusques a soixante solz »; 

Qu'il avait droit de « visitacion et procuracion sur 
» le cur6 » de Montereau ; 

Qua lui « appartenoit laudicion des comptes des 
» marregliers de la fabrique de ladicte eglise et la 
» closture diceulx, et aussi linstitucion et destitucion 
» desdictz marregliers * ; 
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Qu'il pouvait c cognoistre des testamens > ; 

Qu'enfin, comme beneficie en I'eglise Saint-Qui- 
riace de Provins, il etait c exempt dudit arceuesque 
» de Sens et de toute autre jurisdicion ordinaire ». 

Jchan Turquam se transporta a Montereau et, le 
samedi 7 juin 1460, entendit les temoins suivanls 
produits par le doyen : 

Jehan Le Maire, chantre; 

Guillaume House et Pierre de Neesle, chanoines; 

Thomas de Venderes, lieutenant du bailly de 
Mcaux k Montereau ; 

Et Jehan Butet, cure de 1 eglise. 

II continua son enquete sans d^semparer et, le 
lendemain dimanche 8 juin, il entendit les autres 
temoins de Jehan Guyot : 

Gilles Goe, sergent royal ; 

Gilles Vincent, marchand epicier et ancien mar- 
guillier; 

Antoinede Venderes, ecuyer; 

Jehan Le Lorrain, garde du seel aux contrats de 
la ch^tellenie de Montereau ; 

Jehan Pauleve, clerc de la prev6te; 

Thomas Cormier, boucher; 

Etienne Le Normant, chanoine; 

Philippe Collard, substitut du procureur du Roy; 

Et Jacques Mace, tabellion*. 



1. Quelques-uns de ces noms figurent dans « La Lettrc de Serement » 
de 1420 : Jehan Le Maire, Gilles Le Maire, Thevenin Le Maire, Gilles 
H0U86, Gilles G06, Jchan Vincent, Taupin de Venderes, Perrin Le Lorrain, 
Thomas Cormier, Jehan Le Normant, messire Mace, cure de Montereau. 
— Parmi les temoins que Tarchevfique fit entendre ulterieurement, figure 
Guillaume Pele, pr^tre; (on lit ensuite les noms d'un autre Guillaume Pelc 
et de Perrin Pel6, pelletier). 
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Les temoins depos^rent, les ecclesiastiques, par 
leur serment pr^te « la main mise au piz sur les 
» sainctes ordres j> par eux re9ues, les laiques, par 
leur serment fait « sur les sainctes euangilles de 
» Dieu ». Toutes les depositions, sans exception, 
justifierent le bien fonde des pretentions du doyen 
en ce qui concernait son droit de juridiction dans la 
ville de Montereau*. La deposition de Philippe Col- 
lard, qui, en sa quality de substitut du procureur du 
Roi, etait fort au courant de la procedure de Tepo- 
que, est particuli^rement interessante. II habitait 
Montereau depuis trente-trois ans et, pendant tout ce 
temps, il avait toujours vu le doyen exercer sa juri- 
diction ecclesiastique sur les habitants qui etaient 
< trouuez ouurans es jours de festes commandees... 
i> jucques a Ix §. tournois et au dessoubz » ; le doyen 
visitait une fois par an le cure de la ville et, ce jour-la, 
il pouvait « pugnir et corriger les habitants pour plu- 
j> sieurs cas et crismes... comme debatre et frapper 
> jucques a effusion de sang j&; il instituait et desti- 
tuait les marguilliers, entendait et arr^tait leurs 
comptes ; il connaissait des testaments dont n'avaient 
encore connu ni les officiers du Roi, ni ceux de Tar- 
chev^que; enfin, les habitants de la ville qui avaient 
deja comparu devant son tribunal ne pouvaient 6tre 
appeles devant TOfficialite, pour la meme cause. 

Les temoins de Jehan Guyotfurent done tr^s affir- 
matifs sur les droits qui appartenaient au doyen de 



I. Plusieurs temoins, Gilles Goe, Antoine de Venderes, Thomas Cor- 
mier d6clarerent avoir 6t6 « pugniz » par le doyen. Gilles Vincent, qui 
avait 6te marguillier pendant vingt ans, avait, lui aussi, comparu devant Ic 
tribunal du doyen et avait transige avec lui pour quarante sous tournois. 
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Montereau; ils ne furent pas moins sinceres en ce 
qui touchait rexemption reclamee par ce dernier, 
comme chapelain de Saint-Quiriace : ils se conten- 
t^rent de declarer avoir entendu dire que les cha- 
noines et les beneficiers de Saint-Quiriace 6taient 
exempts de la juridiction de Tarcheveque de Sens. 
C'^tait vrai, mais on ne saurait trop le repeter, en 
tant que- doyen de Montereau, Jehan Guyot ne pou- 
vait se prevaloir de sa quality de chapelain de Saint- 
Quiriace et, sauf en ce qui concernait les droits qui 
lui etaient reconnus par tous les temoins, il n'en etait 
pas moins soumis a la juridiction de TOrdinaire. 

Apres Tenqudte, Jehan Guyot produisit tout 
d'abord une charte de Pierre de Corbeil, archev^que 
de Sens, qui ne pouvait faire de doute sur les droits 
conf6res au doyen par le fondateur du chapitre. 
Voici cette charte qui non seuleraent est inedite, 
mais encore semble n'avoir plus existe, lors de la 
suppression du Chapitre*. 

Petrus, Dei gracia Senonensis archiepiscopus, omnibus lit- 
teras inspecturis eternum in Domino salutem; litteras nostras 
inspeximus quarum tenor talis erat : 

Petrus, Dei gracia archiepiscopus, dilectis filiis decano Milia- 
censi et presbitero beate Marie deMusterolo, salutem. Mandamus 
tibi quatinus tu, decane Miliacense, de justicia christianitatis de 
burgo Yonis Musteroli te ne non intromittas tibi quoque pres- 
bitero ejusdem burgi, mandamus quatinus decano sancte Marie 
de Musterolo debitam exhibeas obedienciam et reverenciam. 
Datum in crastino beati Lupi, anno gracie millesimo ducente- 
simo sexto. 



J. Je n'en ai, du moins, trouve aucuae trace dans les anciennes archives 
du Chapitre conservees k Thotel de ville de A^ontereau, ni mtme dans 
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Cum quam talem litteram nostram tenore inspeximus et ex 
verbis bonorum virorum quibus merito fides debet adhiberi, 
intelligeremus quod predecessor noster Michael bone memorie, 
qui in dicta ecclesia beate Marie de Musterolo prebendas con- 
stituit, dictam christianitatis jurisdicionem predicto decano 
contulerat, Nos, quod a predicto predecessore nostro factum 
asserebatur, gratum et ratum habentes, volumus et concedimus 
sepe dictum decanum christianitatis jurisdicionem in predicto 
burgo Yonis Musteroli in perpetuum obtinere et presbiterum 
ejusdem burgi debitam obedienciam et reuerenciam quam arche- 
diacono loci et decano rurali solitus erat facere eidem sepe 
dicto decano exhibere. Actum anno gracie millesimo ducente- 
simo octauo decimo, mense mayo. 

Et estoient scell^es lesdictes lettres d'un grand seel long en cire 
vert sur laz de soye vert ouquel est emprainct ung euesque tenant 
une crosse en sa main senestre et estoit escript autour ce quil sen- 
suit : Sigillum Petri Senonsis archiepiscopi et ou contrescel est 
emprainct ung agnus Dei et certaine escripture autour que len ne 
pent lire. 

Jehan Guyot produisit aussi des copies de 
plusieurs chartes et arrets tires du tresor de Saint- 
Quiriace et Jehan Turquam alia, a Provins, les 
coUationner aux originaux qui lui furent communi- 
ques par le doyen et le chapitre de Saint-Quiriace*. 
La plupart de ces documents qui sont encore con- 
serves a la Bibliotheque de Provins, sont fort inte- 
ressants, mais comme ils n'ont qu'un rapport indirect 
avec mon sujet, je me contenterai d'en donner une 
breve analyse : 

lo — Fevrier i237[38]. — Vidimus par Gauthier III Cornu, 



VInventaire des litres du Chapitre ^ dress6 le 6 octobre 1769 par Me de Saint- 
Pere, notaire k Montereau (Archives municipales, GG. 147 bis). 

I. Cette collation fut faite le 25 aoiit 1460, en presence de Jehan Le 
Court, procureur du doyen, et de Jehan Nardeau, chanojuQ de Notre-D^me 
du Val de Provins, procureur de Tarchev^que. 
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archeveque de Sens, d'une charte donnee, en 1160, par son 
predecesseur, Hugues de Toucy, et relative aux privileges de 
I'abbaye de Saint-Quiriace*. 

20__6 mai 1327. — BuUe de Jean XXII, donnee k Provins et 
visant une charte de Guillaume IV de Melun, archeveque de 
Sens, donnee a Paris le jour de saint Jean devant la Porte 
latine (6 mai) i326*. 

30 _ 1327. — Charte du m6me Guillaume IV de Melun, don- 
nee k Provins et visant la Bulle precedente'. 

40 — 1 5 mars i35g [60]. — Charte de Guillaume VI de Melun, 
donnee k Sens et relative aux privileges du chapitre Saint- 
Quiriace*. 

5° — 7 juin 1897. — Arr^t du Parlement rendu contre Guil- 
laume de Dormans, archeveque de Sens, et qui maintient, dans 
leurs privileges, Tabbaye et les religieux de Saint-Quiriace". 

60—2 aoiit 1 399. — Autre arr^t du Parlement sur les m^mes 
causes. 

70 — 25 avril 1402. — Autre arret sur les mfemes causes. 

8« — Decembre 1455. — Requite du doyen et du chapitre de 
Saint-Quiriace k Tarcheveque de Sens et soUicitant Tautorisa- 
tion de faire citer devant leur tribunal, et par preemption, deux 
personnes de Courpalais, detenues dans leur prison, a la re- 
quite de Pierre Ode, chanoine, et leur justiciable qui a proces 
avec ces deux personnes. 

90 — Decembre 1455. -— Lettre de Tarcheveque invitant les 
pretres de son diocese a examiner ^a requite qui precede. 

Jehan Turquam retourna a Paris, mais il revint a 



1. Copie de ce vidimus existe dans les mss. de rabb6 Ythier, conserves 
k la BiMiothdque de Provins, t. XIV, p. 228. 

2. Cette Bulle est 6crite de la main de Jehan de Gallerande de Archenoys, 
clerc du diocese d'0rl6ans. notaire apostolique. 

3. Cette Charte est egalement de la main de Jehan de Gallerande. 

4. Copi^e dans les mss. de rabb6 Ythier, t. XIV, p. 186. 

5. Idem. t. XIV, p. 191. 
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Montereau deux mois aprfes pour terminer son en- 
qu^te. Les mardi et mercredi 19 et 20 aodt, il inter- 
rogea les temoins suivants produits par Tarchev^que 
de Sens : 

Gilbert Guerin, Pierre de Neesle, Jehan Boyer, 
dit Barbot, et Etienne Le Normant, chanoines; 

Guillaume Pel6, chapelain de la chapelle de la 
Magdeleine, fondee en Teglise de Montereau; 

Etienne Bruneau, chanoine de Sens et chapelain 
de Louis de Melun; 

Philippe Collard, substitut du procureur du Roi a 
Montereau ; 

Jehan Butet, cure de T^glise de Montereau; 

et Jehan Lamy, chanoine et cure de Teglise Saint- 
Germain de Marolles-sur-Seine*. 

Ces temoins ne firent que confirmer les deposi- 
tions deja entendues, mfeme les deux ennemis du 
doyen, Gilbert Guerin et Pierre de Neesle, qui se 
content^rent de mettre un peu d aigreur dans leurs 
declarations. Tons, ils avaient appris par les titres 
du chapitre « que ung nomme Michael », archev^que 
de Sens, avait fonde dans Teglise de Montereau 
« douze chanoines et prebendes », prebendes dont il 
y avait « doyen et chantre pour quatre et huit autres 
9 chanoines » ; que, par suite, Tarcheveque avait sur 
ces b^neficiers droit de « visitacion j& seulement et 
non de procuration. Ils avaient vu Tarcheveque, 
ainsi que son official, visiter Teglise, punir et corri- 
ger les chanoines et les habitants, sans empechement 



I . Quatre de ces temoins : Pierre de Neesle, Etienne Le Normant, Philippe 
Collard et Jean Butet avaient deja 6t6 citds k la requite de Jehan Guyot. 
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du doyen. lis savaient qu'Henry de Savoisy et Jehan 
de Nanton s'etaient saisis de la cure et avaient 
nomme, comme cures, Mace Brunei et Jacques Bau- 
din (alias Denis Bourdin), predecesseurs du cure 
actuel. Enfin, en ce qui touchait le droit de visiter le 
cure et les marguilliers, Gilbert Guerin affirmait 
qu'il ne pouvait Texercer qu'avec Tassistance d'un 
notaire apostolique, ce qui paraitetre inexact. Quant 
k Pierre de Neesle, il declarait, ce qui fut contredit 
par ses confreres, qu'il avait signe le compte du 
8 mai 1449, comme simple chanoine et non comme 
delegue du chapitre. 

En realite, cette procedure si laborieusement pr6- 
par^e n'aboutissait qu a laisser les choses dans le 
statu quo et ce proems, pr^medite par Tarcheveque 
depuis tant d'annees, laissait toujours les adversaires 
en presence. En efFet, il ressortait, tant de Texamen 
des titres que de Taudition des temoins, que Jehan 
Guyot, bien que chapelain de Saint-Quiriace, n'etait 
pas exempt de lajuridiction de Tarcheveque lorsqu'il 
agissait comme doyen de Montereau. II paraissait 
6tabli que les archevfiques de Sens, fondateurs du 
chapitre et collateurs des benefices de ce chapitre, 
avaient sur eux droit de visite. Enfin certaines pre- 
rogatives, contest^es par Tarchev^que au doyen, ap- 
partenaient incontestablement k ce dernier, et de par 
la charte de Pierre de Corbeil, et de par Texercice 
constant qui en avait ete fait par les doyens depuis 
deux si^cles et demi. 

L'archev^que le comprit. Avant de faire rendre 
arr^tpar le Parlement, il transigea le 6 fevrier 1462 
avec les marguilliers de Montereau. II fut convenu 
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que les comptes de la Fabrique ne seraient t vus, 
oys et cloz » par Tarcheveque qu'en cas de vacance 
de la dignite de doyen et que si ces comptes avaient 
ete arr^tes par ce dernier, Tarcheveque ne pourrait 
contraindre les marguilliers k les lui rendre et mon- 
trer de nouveau*. 

Le 22 mai 1462, en presence de Quentin de Be- 
thisy, procureur de Tarchev^que, et de Pierre Four- 
nier, procureur du doyen, le prev6t de Paris rendit 
sa sentence. EUe maintenait larchev^que : 

« En possession et saisine de exercer jurisdicion ecclesias- 

> ticque sur les doien et chanoines de ladicte eglise de Monste- 
» reau, telle que a ung diocesain appartient auoir et exercer 

> sur les gens deglise de son diocese ; 

» En possession et saisine de visiter, pugnir et corriger les- 
» diets doien et chanoines et mesmement ledict defFendeur sil 
» fait aucune faulte en laministracion quil se dit avoir en ladicte 
» eglise de Monstereau comme doien dicelle ; 

> En possession et saisine de contraindre obeir a luy ledict 

> deffendeur en ce qui touche ladicte jurisdicion espirituelle 
» par prinse et arrestz des fruiz dudict doienn^ ; 

» En possession et saisine que apres que lesdictz arrestz et 
» main mise faiz esdictz fruiz dudict doienn^, que ledict defen- 
» deur ne pent prendre ne recevoir aucuns desdictz fruiz 
» jucques a ce quil ait obey ausdicts commandemens dudict 
» demandeur >. 

Des autres pretentions des adversaires, pas un 
mot. Le doyen, il est vrai, etait condamn6 aux de- 
pens, mais, en somme, sur les points qui paraissent 
lui avoir le plus tenu a coeur : la t visitacion » du 



I. Cette transaction fut homologu6e par le Parlement, le 18 avril 1468. 
(Inventaire des Hires du Chapitre; Archives municipales, GG. 147 bis, re- 
gistre, cote 1060, pi^ce i). 
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cure et Faudition des comptes de la Fabrique, il avail 
gain de cause, puisque Tarchev^ue avail transige 
avec les marguilliers, puisque c'est au doyen seul 
que les marguilliers continuerent a rendre leurs 
comptes jusqu'i la suppression du chapitre, c'est- 
a-dire pendant plus de trois cents ans encore. 

Paul Quesvers. 
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CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE GATINAISE 



Le chateau de Fontainebleau, si difficile k connaitre et k 
comprendre pour qui n'en a pas 6tudie k fond les diverses 
parties, manquait d'une de ces descriptions manuelles et ma- 
niables, qu'on met volontiers dans la poche, qu'on lit chemin 
faisant, et qu*on parcourt encore, apres la visite faite, pour 
mieux graver dans sa memoire les impressions un peu confuses 
que produit Taccumulation de tant de merveilles. 

Deux ecrivains viennent ensemble, mais separ^ment, de com- 
bler cette lacune, et nous possedons maintenant deux volumes 
entre lesquels on pourra faire choix, et dont nous allons dire 
rapidement les m^rites et les inconvenients. 

Le Palais de Fontainebleau^ histoire et description^ par 
M. Henri Valentino, est de format commode et de prix abor- 
dable : ces deux avantages lui assureront quelque succfes. La 
partie historique, tres developpee aux depens de la descrip- 
tion, est un bon resume des ouvrages ant^rieurs (ChampoUion, 
Vatout, etc.), et de quelques publications d*histoire generale 
(Michelet, de Goncourt, etc.) ; la lecture en est facile et les 
explications satisfaisantes. Mais la partie descriptive, tres 
ecourtee et placee en forme d'appendice, est tres insuffisante, 
et elle se termine par une.erreur : les plants de raisin noir 
(venus de Cahors pour Fran9ois 1*^) furent envoyes aux Pres- 
soirs du Roi (commune de Samoreau), tandis que le raisin 
blanc de la Treille du Roi (commune de Fontainebleau), etablie 
vraisemblablement sous le regne de Louis XV, venait directe- 
ment de Chasselas (Sa6ne-et-Loire) et d*Arbois (Jura). 

I. Fontainebleau, Lacodrc, 1889; in-i6 de 124 pp. Prix : i franc. 
VII. II 
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Le Guide artistique et historique au Palais de Fontaine- 
bleau\ par M. Rodolphe Pfnor, a le defaut, pour Tusage qui 
doit en 6tre fait, d'etre un peu cher et quelque peu encombrant. 
Mais je me hAte de dire que, tel qu'il a et6 con9u, il ne pouvait 
^tre public autrement. M. Pfnor aime passionnement ce cha- 
teau et en connait tons les detours ; aprfes en avoir habilement 
dessine tons les details pour des publications de luxe que tout 
le monde apprecie et admire, il a voulu y joindre une descrip- 
tion sortie de sa plume dans un elan de sympathie. Dans son 
itineraire agreablement expose et approprie k Tordre des regle- 
ments actuels, chaque salle est decrite, suivant le gout qui a 
preside k sa decoration, par un artiste convaincu et charme; 
Tagrement en est double par une serie de dessins et de figures 
d'une finesse merveilleuse, qui sont pour la plupart des repro- 
ductions ou des reductions de ses magnifiques planches ante- 
rieures. Si le texte contient 9a et Ik — rarement je dois dire — 
de legeres inexactitudes (par exemple le portrait de Louis XIII 
actuellement expose est non un original de Philippe de Cham- 
paigne, mais une copie), les planches sont au contraire d'une 
rare precision et d'une excellente execution. 

Je signalerai a ce propos, en passant, quelques gravures 
relatives k Fontainebleau dans le beau volume de M. R. Peyre 
sur Napoleon I^^ (Paris, Didot, 1888, in-4); on y voit, natu- 
rellement, le salon d'abdication, la cour des adieux, etc., d'apres 
les meilleurs artistes. — L*ouvrage de M. M. PALEOLOcuEjl'^lr^ 
chinois (Paris, Quantin, 1888, in-8), reproduit d'autre part 
difierents objets exposes au mus6e chinois de Fontainebleau, 
savoir un fragment de panneau decoratif orne de figurines 
d'ivoire, du xviii^ sifecle (p. i5i), deux tasses de jade (p. i65), 
un brWe-parfums en ^mail cloisonne (p. 287), et une aiguiere 
decoree d'emaux, tons deux du siecle dernier (p. 240). 

Si quelques-uns de nos lecteurs etaient curieux de visiter le 
palais de Fontainebleau sous le regne de Louis XIV, ils n'au- 
ront qu'i ecouter le cicerone de Tepoque, le sieur Pierre 



I. Paris, Andr6, Daly et C'% 1889; in-8 de 2i5 pp. Prix : 4 francs. — 
II y a une Edition de luxe in-folio, parue en m^me temps. 



Digitized by 



Google 



- i63 — 

Poligny, s'intitulant t conducteur des etrangers qui viennent 
voir la maison royale de Fontainebleau >, dans son Abreg6 
des choses les plus remarquables et les plus curieuses du chas- 
teau du Louvre de la maison royale de Fontainebleau, Le 
boniment qu'il debitait r^gulierement k ses clients a ete repro- 
duit dans VAbeille de Fontainebleau du 23 novembre 1888. 

Claude Lefebvre etait un peintre portraitiste assez connu au 
xviie siecle; il vit le jour a Fontainebleau. M. A. Bitton signale 
un portrait de jeune femme (que poss^dait Benjamin Fillon et 
signe * CI. Le Fevre, i665 >), dans la Revue Poitevine et 
Saintongeoise (mars i88g, p. 154). 

* 

* * 

A c6te des recits du siege d'Etampes en 1662, que nous ont 
laisses Basile Fleureau, Pierre Baron et Rene Hemard*, il 
conviendra d'accorder d^sormais une petite place k la relation 
courte et anonyme, mais quasi-officielle, que notre confrere 
M. H. DE Clercq a retrouvee aux archives du Minist^re des 
affaires 6trangeres (affaires int^rieures, 146, n^ 888), et publiee 
dans VAbeille d'Etampes (n^ du 2 mars 1889), sous ce titre : 
« Un Episode de la Fronde >. 

* * 

M. le D*" Tartarin a fait imprimer une courte Etude histo- 
rique sur Bellegarde-en-Gdtinais (Orleans, 1888, in-i8) qui 
plait infiniment. On suit avec I'auteur le developpement de 
cette petite ville; on retablit en imagination le chateau dans 
son primitif etat, et Ton aime k redire les noms de ses seigneurs. 
Mais pourquoi done la biographie du due d*Antin est-elle si 
longue et si peu en rapport avec le reste du travail, souvent 
trop sobre de details? Tout n'est point dit sur Bellegarde, dont 
M. Tartarin nous a raconte les vicissitudes, et nousne saurions 
lui reprocher d'etre sur plusieurs points incomplet : felicitons- 



I. Cette relation a ete. on le salt, publiee pour la premiere fois par 
M. Paul Pinson dans les Annales, tome I (i883), pp. 219-237, et tome II 
(1884), pp. 11-28. 
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le plutdt d'avoir appele rattention sur ce pays si interessant, 
et dotd d'une si charmante eglise. 

M"»« C. Whetnall, que nous sommes heureux de compter 
parmi nos confreres, s*est inspir6e de la m6me id6e lorsqu'elle 
a entrepris de nous redire le pass^ de Courtempierre (Loiret), 
et de son chateau dont elle est le proprietaire actuel. Ce n'est 
qu'un village, ignore sinon perdu, situ6 en plein G^tinais, mais 
dont les anciens seigneurs (Jean et Jacques Amyot, par exemple) 
sont loin d'etre des inconnus. Aussi cette publication : Cour- 
tempierre (j 35^-1 88g),d\stnh\i6e2iYec une parfaite bonne gr^ce 
et tiree k petit nombre (Fontainebleau, impr. Bourges, 1889, in-8) 
a-t-elle ete partout accueillie avec de sinceres compliments. 
Les renseignements puises aux meilleures sources (archives 
m^mes du chdteau, dep6ts publics de Paris et d'Orleans) ont 
permis k Tauteur de reconstituer la serie chronologique des 
proprietaires pendant cinq sifecles et demi; les documents fre- 
quemment publics en entier nous font penetrer dans la vie 
intime d'autrefois; Teau-forte jointe donne Taspect du manoir 
actuel; enfin Tindex des noms cites facilite considerablement 
les recherches. Le tout est raconte simplement, sans peine 
pour Tauteur comme sans fatigue pour le lecteur. Et que d'in- 
dications nouvelles k puiser dans ces quatre-vingts pages! 
Nous aurions peut-6tre voulu quelques lignes de plus sur les 
Souplainville, dont le r61e fut trfes important dans Thistoire de 
France en general et dans Fhistoire du Gdtinais en particulier; 
nous aurions peut-^tre quelques rectifications a adresser a 
propos de la famille des Amer; mais nous preferons d^cerner 
des eloges sans reserve k la chatelaine erudite et zelee qui 
vient de doter la bibliographic gdtinaise d'un excellent travail. 

Le present fascicule fournira aux historiens futurs de Tabbaye 
de Ferrieres plusieurs noms in^dits d' abbes, decouverts par la 
sagacite de M. Lucien Auvray. L'an dernier, il a paru un ou- 
vrage important de M. G. Desdevises du Dezert : Lettres de 
Servat-Loup, abb6 de Ferrieres^ texte, notes et introduction 
(Paris, 1888, in-8), qui merite d'attirer un instant notre atten- 
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tion. La vie et les oeuvres de ce c61ebre ecrivain avaient ete 
deji etudiees par B.Nicolas* et par F. Sprotte*; les lettres ont 
ete imprimees k plusieurs reprises. La nouvelle edition classe 
ces lettres d'une fa^on approximativement chronologique, ce 
qui ne laisse pas que d'etre fort utile pour la biographie du 
personnage, mais aussi fort dclicat et fort penible en Tabsence 
presque totale dindications quelconques. En presence d'un 
seul manuscrit, conserve a Paris, les verifications et les com- 
paraisons sont impossibles; et, d'autre part, en presence de 
brouillons de lettres, on ne pent ^tre bien exigeant et leur de- 
mander une nettete que donneraient seuls des originaux. Si 
quelques-unes des conclusions formulees par M. Desdevises 
du Dezert peuvent n'6tre pas universellement acceptees, son 
travail n'en aura pas moins une grande utilite, et son introduc- 
tion n'en aura pas moins un vif inter^t : on y trouvera d'utiles 
renseignements sur les correspondants de Tabbe Loup et sur 
les etudes favorites des moines du ix^ siecle. 

* ^ 

Le Bulletin de la societe du proteslantisme frangais (Janvier 
et avril 1889, pp. 3-i8 et 169-185) contient une etude de 
M. Jules Bonnet intitulee : Les r6fugi6s de Montargis et 
Vexode de i56g, M. Bonnet, qui s'occupe depuis de longues 
annees de la biographie de Renee de France, a recueilli sur la 
maison de cette princesse k Montargis, sur ses ceuvres de 
cliarite,sa preoccupation des etudes et du college, ses relations 
avec les pasteurs de la region, d'abondants extraits dont il 
donne ici la primeur. Le respect que Renee inspirait a tons fut 
pendant quelque temps la meilleure sauvegarde de Montargis, 
que le prince de Conde n'avait pas m^me songe a occuper du- 
raftt les premiers troubles. Mais vinrent ensuite les sombres 



1. Etudes sur les lettres de Servat-Loup, abbi de FerrUres (Clermont- 
Ferrand, 1861, in-So). 

2. Biographie des Abtes Servc^tus Lupus von Ferrieres (Regensburg, 
1880, in-80). 
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jours de crise qui aboutirent a ce qu'on appelle communement 
dans rhistoire du protestantisme Tt exode de Montargis ». 

Mme Guyon semble 6tre a Tordre du jour. Apres une courte 
notice parue dans la Semaine religieuse de Blots (juillet 1886) 
et que nous ne signalons que pour memoire*.nous appellerons 
Tattention sur un article de notre confrere M. Tabbe Desnoyers : 
La tile de Madame Guyon (Mem. de la Soc. d'agriculture, 
Sciences, Belles-Lettreset Arts d'Orleans, XXVIII, pp. 107-216), 
ou I'auteur raconte comment ce cr^ne tres authentique est arrive 
en sa possession, et ajoute quelques indications interessantes 
(entre autres Tepitaphe de la c^lebre mystique); indiquons 
aussi un livre paru de Tautre c6te de la Manche, Correspon- 
dencies of faith and views of Madame Guyon, par le rev. 
H.-T. Cheever (London, Stock, 1887, in- 12). Ce nouvel ou- 
vrage n'apprendra rien que nous ne sachions dej^ par les 
travaux d'Upham, de Matter et de Guerrier; traite surtout au 
point de vue theologique et religieux, il est 6crit avec clarte, 
avec vigueur parfois ; les pages sur le mysticisme et le quietisme 
sont assurement d'un ecrivain qui connait la question, mais 
nous serious plut6t porte a considerer le tout comme une 
revue generale des publications anterieures que comme une 
etude originale, basee sur des idees personnelles et des faits 
nouveaux. 

Un anonyme a pose dans le T^olybiblion, revue bibliogra- 
phique universelle (tome LII, 1888, p. 288), une question sur 
les ouvrages d'un barnabite ne k Montargis en 1626, Dom Sabi- 
nien Ozon. — Nous repondrons qu'il y a a la bibliotheque de 
TArsenal, k Paris, un manuscrit inedit de ce religieux, qui 
relate une partie de ses voyages et specialement ceux qu il fit 
en Italie k la fin du xvii® si^cle. 

Signalons encore dans la Revue de Beam, Navarre etLannes 
(tome VI, Paris, 1888), une etude de Tabbe V. Dubarat sur les 

I . Madame Guyon a Su^vres, par M. I'abbe Morin. 
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Barnabites en B6arn. Parmi les notices que contient cet article, 
nous releverons specialement celle qui est consacr^e (p. 32 1) k 
Dom Placide Marquis, ne k Montargis, orateur eloquent et suc- 
cessivement professeur k Etampes, k Annecy et k Lescar en 
Beam, mort le 3 aoiit 1666. 

* * 

L'an dernier j'avais signal^ {Annales, tome VI, p. gS) la me- 
prise repet^e par plusieurs journaux et revues au sujet de I'acte 
de naissance de Mirabeau. t Comme les morts de la ballade, 
les erreurs vont vite », nous dit spirituellement M. A.Mouttet 
dans son article rectificatif de la Revolution frangaise (tome VII, 
14 juin 1888, pp. 10QO-1097) : A propos de Vacte de naissance 
de Mirabeau, II parait que c'est le journal le « Soleil du Midi » 
qui le premier avait emboite le pas — le mauvais — dans son 
no du 18 fevrier precedent. L. Mouttet retablit les faits exacts 
et donne quelques renseignements (y compris le veritable acte 
de naissance) d*apr^s la brochure de notre president, M. G. 
Pallain, que d'ailleurs il oublie de citer. 

Disons, puisque Toccasion s'en presente,que la m^me revue 
(tome VIII, 14 aoftt 1888, p. i85) regrette Tabsence d'historiens 
a rinauguration de la statue de Mirabeau qui a eu lieu le 
5 aoiit 1888 k Montargis. Les hommes politiques seuls y ont 
pris la parole, et pas une seule voix autorisee ne s'est m^lee 
aux discours officiels pour nous parler de Mirabeau chez lui, 
au Bignon, dans le Gdtinais. 

D'AUemagne nous viennent deux publications interessant la 
region. Dans le Centralblatt fur Bibliothekwesen de Leipzig 
(ao6t 1888, pp. 367-368), on pourra lire le texte d'un document 
tire de la bibliotheque de Wolfenbiittel par O. von Heinemann : 
c'est la donation par testament d'un manuscrit k Tuniversite 
d'Orl^ans, en 1391, pour Tusage des bacheliers originaires du 
diocfese de Sens. — En second lieu, pour Thistoire de la ville 
de Corbeil pendant la guerre franco-allemande de 1870-1871, 
on aura soin de recourir a la brochure de F. von Wardenburg : 
Die delegation der freiwilligen Krankenpflege in Corbeil 
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wahrend des deutsch-franzdsischen Kriegs (lena, Fischer, 
in-8 de 94 pp.) 

* * 

Dans une prtcedente chronique, j'ai cite le repertoire im- 
prime des minutes notariales de Tarrondissement de Fontaine- 
bleau (Cf. Annates j tome VI, p. 94). Je me reprocherais de ne 
pas parler, k cette occasion, du Riglement de la Compagnie 
des notaires de Varrondissement de Melun (Melun, Desrues, 
1862, in-8 de i56 pp.) Ce reglement est suivi d'un tres bon 
inventaire numerique de ces archives notariales. Le seul minu- 
tier qui se trouve aujourd'hui en Gdtinais est a Perthes, oil 
sont reunies les archives des anciens notaires de Chailly-en- 
Biire (dep. 1664), de Fleury (dep. 1738), de Cely (dep. 1640) 
et de Perthes (depuis i5oo). Celles de Perthes sont, avec 
celles de Chaumes-en-Brie, les plus anciennes de Tarrondisse- 

ment. 

# 

Notre confrere M. Leroy, president du tribunal de Pithiviers, 
me communique une note interessante sur une particularite 
signalee par M. P. Viollet, Pricis de Vhistoire du droit 
frangais (Paris, 1884, in- 12), p. 144. II s'agit de la dernifere 
emancipation faite a Limoges, deux mois avant la loi fonda- 
mentale du 28 aoftt 1792, d'un majeur, le sieur Pierre Chapou- 
laud fils, kgi de quarante-sept ans, cure de Bazoches-en-Gdti- 
nais. L'emancipation eut lieu le 12 juin 1792 k Limoges, en la 
maison de Chapoulaud pere, imprimeur, au domicile duquel, 
€ vu r^tat d'infirmite de ce dernier », se transporta un juge du 
district. M. VioUet rapporte, d*apr6s un 6crivain limousin 
(M. Guibert), les details de la ceremonie, etnous represente 
le fils k genoux devant son pere qui le releve et lui disjoint les 
mains en signc d' Emancipation. Des cet instant le fils devient 
sui juris. 

Henri Stein. 
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L'AGRONOME 
DUHAMEL DU MONCEAU 




■ENRi-Louis Duhamel, chevalier, seigneur 
du Monceau* et de Vrigny*, inspecteur 
general de la marine, pensionnaire bota- 
niste de Tacademie royale des sciences, 
membre de Tacademie royale de marine, associe 
libre de la soci^t^ royale de m^decine, membre de 
la soci6te royale de Londres, des academies de P6- 
tersbourg, Stockholm, Edimbourg, Palefme,Padoue, 
de rinstitut de Bologne, de la societe d agriculture 
de Paris, de celles de Leyde et de Padoue, licencie 
en droit, naquit k Paris en 1700, d'Alexandre Duha- 
mel, chevalier, seigneur de Denainvilliers', et de 
Anne Trottier. 

La famille Duhamel descendait de Loth Duhamel, 
gentilhomme hollandais qui vint se fixer en France 

1. Le Monceau, hameau de la commune de Pithiviers-le-Vieil, k 4 kilo- 
metres de Pithiviers. 

2. Vrigny, chateau, commune du m^me nom, canton de Pithiviers, k 
12 kil. de Pithiviers. 

3. Denainvilliers, hameau et chateau, commune de Dadonville, k 3 kil. 
de Pithiviers. 

VII. 12 
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dans les premieres ann6es du xv si^cle, a la suite 
de Philippe le Bon, due de Bourgogne. 

Le jeune Henri-Louis fit au college d'Harcourt 
des etudes peu brillantes. L'instruction qu'on don- 
nait alors dans les colleges etait purement litteraire, 
on se bornait a Tetude de ce que Ton nommait les 
humanites. L'etudedes sciences n'existait pour ainsi 
dire pas; le savant Rollin, dans son beau livre, le 
Traite des etudes, insinue assez timidement qu'il 
serait bon de donner aux jeunes gens quelques 
notions tr^s el^mentaires des sciences physiques et 
naturelles, mais c'6tait \k une innovation tres hardie, 
qui contribua peut-^tre i faire traiter lauteur de 
janseniste. L'esprit precis du jeune Duhamel s'ac- 
commodait mal de cette instruction, le vers latin le, 
laissait absolument froid, mais lorsqu'il entendit les 
rares lecjons de physique qui se donnaient, son esprit 
positif et chercheur fut de suite seduit par Tetude de 
cette science dont la base etait I'observation con- 
sciencieuse des phenom6nes de la nature. 

Malgre son gout pour les sciences, il ceda aux exi- 
gences de sa famille et consentit a etudier le droit, k 
la condition que ce fut k Orleans, ville alors renom- 
m6e par le grand nombre de ses etablissements in- 
dustriels. Sans negliger le droit, il observa de tres 
pr^s tous les procedes de fabrication alors en usage, 
et finit par obtenir le grade de licencie, titre dont il 
n'abusa jamais, comme le fait remarquer un de ses 
apologistes, Vicq d'Azir. II abandonna avec plaisir 
€ la glose d*Orl6ans plus obscure que le texte* », et 

I. Proverbe local. 
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se rendit a Paris, oil il se logea pr^s du Jardin du 
Roi (c'etait le nom sous lequel on designait alors le 
Jardin des plantes), seul etablissement oil Ton ensei- 
gnat, a cette epoque, les sciences physiques et na- 
turelles. 

II ne tarda pas a se faire remarquer par les pro- 
fesseurs, et devint bient6t Tami des Dufay, Lemery, 
GeofFroy, Vaillant et de Jussieu, qui occupaient 
alors les chaires du Museum. 

En 1728 il n'avait encore rien public, lorsqu'un 
6venement vint le mettre en lumiere. Depuis quelques 
annees, une maladie sevissait dans le G^tinais et 
faisait p6rir les oignons de safran. L'Acad^mie des 
Sciences, consult^e k ce sujet, fut fort embarrassee 
et s'adressa aux savants du Jardin du Roi, qui, non 
moins embarrasses, jet^rent les yeux sur Duhamel, 
plus a mSme que personne d'etudier la maladie sur 
les lieux. 

II fit alors un remarquable memoire, etablissant 
que la maladie connue sous le nom de « mort du sa- 
fran » etait due a la presence d'une vegetation parasite 
cryptogamique qui se developpait aux d^pens de la 
substance des bulbes de la plante. II indiqua, non 
pas un remede, mais un moyen d'emp^cher le deve- 
loppement de la maladie. Ce fait, qui nous paralt 
aujourd'hui la chose la plus simple du monde, fut, 
a cette epoque, un trait de lumiere. Le rapport de 
Duhamel est Torigine de Tetude actuellement si d6- 
veloppee des organismes inferieurs. 

Ce travail, dont les conclusions etaient appuyees 
par des observations nombreuses et des faits indis- 
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cutables, fut remarque par l'Acad6mie, qui n'hesita 
pas k ouvrir ses portes k Tauteur. 

A partir de cette epoque, nous le voyons se livrer 
sans rel^che k un travail opini^tre, s'imposant la 
tkche de travailler douze heures par jour, regie qu'il 
observa pendant tout le cours de son existence. II 
n'est done pas 6tonnant qu'il n'ait jamais trouv6 le 
temps de se marier. 

Sa fortune, suffisante pour lui assurer Tindepen- 
dance, lui permettait de se livrer librement a ses 
etudes et de faire des experiences, souvent tres 
couteuses, sur la physique, la chimie, la botanique, 
la culture des terres et des arbres, et la met^oro- 
logie. 

Ce qui distingue les travaux de Duhamel, c'est 
rhorreur de toute theorie et de tout systeme pre- 
con9u; personne plus que lui n'a su appliquer la 
methode de Tobservation directe. Ses experiences 
etaient toujours consciencieuses et multipli^es, il 
n'en tirait les consequences qu'apres les avoir minu- 
tieusement contr61ees, et dans ses ouvrages, apres 
avoir soigneusement d^crit les faits sur lesquels il 
s'appuie, il n'h^site jamais a citer les experiences 
paraissant contraires a sa mani^re de voir. 

Une seule fois il se laissa entrainer a admettre, ou 
plut6t a indiquer une theorie sur Tanalogie de la 
foudre et de Telectricit^. A Toccasion d'un coup de 
foudre qui avait frappe le sonneur du clocher de 
Pithiviers, il presenta une note k I'Acad^mie, mais il 
est de lessence mSme des corps savants de se mon- 
trer ombrageux a Tegard de toute nouveaute. Cette 



Digitized by 



Google 



-173- 

doctrine hardie effraya I'academie; peu s'en fallut 
qu'on ne le traitM de revolutionnaire. Reaumur 
plaisanta son collegue et lui fit remarquer que lui, 
Tennemi des systemes, basait une theorie nouvelle 
sur un fait a peine observe. 

Duhamel s'inclina devant la justesse de I'observa- 
tion de Reaumur, mais il eut le tort de ne pas conti- 
nuer ses etudes sur ce sujet. L'americain Franklin, 
qui peut-^tre avait eu connaissance de Tidee de 
Duhamel, eut plus tard la gloire de la decouverte. 

II etait du reste dans la destinee de Duhamel de 
faire un grand nombre de decouvertes dont le merite 
ne lui a jamais ete attribue. 

Ainsi, le premier, il remarqua que la pierre cal- 
caire perdait de son poids en se transformant en 
chaux par la cuisson, et que cette chaux exposee a 
I'air augmentait de poids et perdait sa causticity. 
L'ecossais Black eut Thonneur de la decouverte. 

La distinction entre la sonde et la potasse fut faite 
par Duhamel bien avant Talleraand Maygras. 

La Societe royale de Londres avait signale a 
Duhamel ce fait que les os des jeunes animaux nour- 
ris a la garance prenaient une coloration rouge. II 
reprit Texperience, et ayant nourri des animaux 
alternativement avec des aliments ordinaires et des 
aliments mSles de garance, il constata que leurs os, 
scies en travers, presentaient des couches concen- 
triques rouges et blanches; il en conclut, par analo- 
gie avec ce qui se passe dans les plantes, que les os 
s'accroissaient comme les arbres et que le perioste 
jouait le r61e des couches du liber de Tecorce des 
veg^taux. C'est cette theorie longtemps oubli6e qui 
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fut reprise de nos jours par le celebre Flourens, 
grand admirateur de Duhamel. 

II recommanda d'introduire dans Talimentation 
publique la pomme de terre recemment import^e, 
mais il fut a peu pres le seul a se nourrir du pr^cieux 
tubercule, aujourd'hui de premiere necessite. C'est 
seulement un peu plus tard que Parmentier, plus 
habile, reussit a faire admettre le nouveau produit, 
mais eut peut-etre le tort de ne pas partager Thon- 
neur avec son predecesseur. 

II est difficile de se faire une idee du nombre 
d'oeuvres publiees par Duhamel du Monceau ; on ne 
se figure pas que la vie d'un homme ait pu suffire a 
des travaux si multiplies. Mais il avait dans son frere 
aine, Duhamel de Denainvilliers, un collaborateur 
des plus actifs et des plus d^voues. Alexandre, sur 
les indications de son frere, faisait dans son labo- 
ratoire de Denainvilliers les observations et les 
experiences; le plus grand nombre des etudes sur 
Tagriculture, Thorticulture et la sylviculture ont ete 
faites en collaboration par les deux freres, li6s d'une 
etroite amiti6. Mais Alexandre ne publiait rien sous 
son nom; plus modeste encore qu'Henri-Louis, il 
lui en laissait tout Thonneur, pensant en outre que 
le nom de Tacademicien ferait mieux accueillir ses 
ouvrages dans le monde savant, que celui d'un ob- 
scur gentilhomme de Beauce. 

Le desint^ressement et Tabsence de toute vanite 
furent toujours la vertu dominante des freres Duha- 
mel. Nous en trouvons une preuve dans le fait sui- 
vant : Dufay, directeur du Jardin dn roi, sentant sa 
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fin prochaine, songea a se retirer et k faire nommer 
son successeur de son vivant. Duhamel etait presente 
par les deux de Jussieu. Le roi d6sirait vivement le 
voir nommer, mais k cette 6poque, notre savant, qui 
etait en Angleterre pour etudier les lois de la resis- 
tance des bois de construction, ne crut pas devoir se 
deranger pour faire des demarches; son concurrent 
de BufFon fut elu. 

On sait que Colbert avait charg6 TAcademie des 
Sciences de composer un dictionnaire des arts et 
metiers. Cette idee 6tait a peu pr6s abandonn^e 
lorsque Reaumur lui donna une nouvelle impulsion. 
II fit appel au devouement de Duhamel, qui, recher- 
chant les notes qu'il avait prises a Orleans pendant 
ses etudes de droit, composa a lui seul une vingtaine 
de traites : TArt du Raffineur de sucre, du Charbon- 
nier, du Serrurier', TArt de fabriquer les pipes a 
fumer le tabac, etc., etc. Un grand nombre de ces 
traites ont ete reproduits, k peine modifies, dans la 
grande Encyclop^die de Diderot. 

Une science ingrate entre toutes, la m^t^orologie, 
fut Tobjet de ses etudes. Avec Taide de son frere, il 
fit des observations journalieres sur le climat de 
Pithiviers et publia ses observations dans lejBw//e/m 
de rAcademie des Sciences. Reaumur et lui peuvent 
6tre consideres comme les p6res de la met^orologie. 

En 1732, le ministre de la marine, de Maurepas, 

I. Un supplement A TArt du serrurier parut en 178 1, sous le pseudonyme 
de Joseph Botterman, traduit du hollandais. Cette pr^tendue traduction 
est Tceuvre de Louis XVI. Voir plus loin la nomenclature des ouvrages 
de Duhamel. 
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consulta TAcademie des Sciences sur les meilleurs 
proc^d^s pour courber les bois par la chaleur. Du- 
hamel, qui avail deja fait de nombreuses etudes sur 
la conservation et la resistance des bois de construc- 
tion, fut designe pour faire ce travail et fit un rapport 
qui parut si satisfaisant au ministre, que ce dernier 
n'hesita pas a creer pour Duharael un poste d'in- 
specteur general de la marine; cette nomination fut 
assez mal accueillie par les gens du metier qui 
voyaient k regret un civil, comme on dit aujourd'hui, 
entrer dans un corps privil6gi6. Mais les preventions 
se dissiperent bien vite et les mecontents durent 
s'incliner devant la science et le desinteressement de 
rintrus, et se convaincre que la place d'inspecteur 
n'etait pas une sinecure donnee a un academicien 
etranger aux choses de la marine. 

Suivant son habitude, Duhamelavant de s occuper 
activement de ses nouvelles fonctions, commenga par 
apprendre le metier. II fit de nombreux voyages dans 
les ports etrangers, penetrant dans les ateliers de 
construction, comparant les avantages et les incon- 
v^nients des syst^mes adoptes alors dans les con- 
structions maritimes. C'est alors seulement qu'il 
s'occupa de reduire le poids des manoeuvres, en 
indiquant des ameliorations dans la fabrication des 
cordages et des voiles. Ses Elements d' architecture 
navale sont un traite complet de la construction des 
navires; c'est surtout a lui qu'on doit Tabandon des 
anciennes formes lourdes et massives qui nuisaient a 
la Vitesse. Ses principes ont ete suivis jusqu'k nos 
jours et n'ont guere et6 abandonnes qu a lapparition 
de la navigation a vapeur, qui imposa forcement des 
formes nouvelles. 
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Non content de s occuper de I'amelioration du 
mat-eriel de la marine, de la construction des ports, 
des phares, etc., il s'int^ressa vivement au sort du 
personnel et publia ses Instructions sur la maniere 
dQ conserver la sante des eq-uipages dans les bdti- 
ments en marche, ouvrage dans lequel il donne les 
conseils les plus pratiques sur Thygiene i bord, la 
nourriture, la conservation des vivres, et indique un 
moyen des plus simples d aeration des cales a I'aide 
d'un appel d'air par le foyer de la cuisine. 

Mais les travaux qui ont fait la grande reputation 
de Duhamel, ceux qui etaient Tobjet de toutes ses 
predilections, sont ceux qu'il entreprit sur le regne 
vegetal. On sent qu'il est la dans son veritable ele- 
ment, et c'est la qu'eclate son genie. C est avec rai- 
son qu'on a dit de lui : « Ce que Buffon fit pour 
raettre en lumiere Thistoire des animaux, Duhamel 
I'executa pour les vegetaux. » Flourens a dit que 
Duhamel etait le plus grand physiologiste qu'il y ait 
eu en botanique; il avait le genie des experiences. 

En effet, ses ouvrages de botanique sont consid^- 
res comme des chefs-d'oeuvre. Ses ouvrages sur la 
physique des arbres, sur les arbres de pleine terre 
sous le climat de la France, sur la greffe des arbres 
fruitiers font encore aujourd'hui autorit^. II 6tudiait 
non en simple amateur, dans son cabinet, mais sur 
le terrain meme; il avait fait des pares de Vrigny, du 
Monceau et de Denainvilliers de v^ritables jardins 
d'acclimatation pratique. On y admire encore un 
grand nombre d'arbres exotiques plantes par lui et 
son frere. On pent citer, parmi les especes qu'il a 
acclimatees : le pin de Riga vrai, le cypres distique. 
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plusieurs especes d'epiceas, le meleze, le chfene rouge 
d'Am^rique acclimate dans la fordt d'Orleans, le 
thuya du Canada, le bouleau a canot, le hStre d'Ame- 
rique, le tulipier, Tacacia du Japon, le sophora de 
Chine, etc., etc. 

On yoit encore dans le pare de Vrigny les restes 
d'un splendide cedre, frere de celui du Jardin des 
Plantes. De Jussieu avait rapporte d'Angleterre une 
rarete : quelques graines de c^dre du Liban qui 
avaient leve en pot. L'un de ces minuscules arbustes 
fut plante au Jardin du Roi, Tautre fut donn6 a 
M. Trudaine pour le pare de son chateau de Monti- 
gny-Lencoup, et un troisieme a Duhamel, qui le 
p laa l a a V rigny. Cet arbre, dont dix personnes en- 
tourent avec peine le tronc, paraissait encore il y a 
quelques ann^es dans sa splendide jeunesse; mais 
le terrible hiver de 1879- 1880 lui porta un coup fatal. 
Aujourd'hui le g^ant etend encore ses bras denudes " 
sur les arbres de la foret qu'il domine, et ses mines 
sont pieusement conservees par le prbprietaire de 
Vrigny, M. Charles Duhamel de Fougeroux. 

Cet arbre est le pere des nombreux cedres qui se 
trouvent dans TOrleanais. 

Duhamel s'occupa aussi d'agriculture pratique; 
bien different de tant d'agriculteurs en chambre, il 
accompagnait les cultivateurs dans leurs travaux, les 
interrogeant, observant les pratiques de Tepoque et 
se rendant compte des imperfections qu'il reraarquait. 
Comme la plupart du temps ses conseils n'etaient 
pas suivis par les gens de la campagne, il n'hesita 
pas a faire a ses frais les experiences qu'il croyait 
utiles; c'est lui qui preconisa les labours profonds; 
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ayant remarque que les semis etaient presque tou- 
jours trop serres, il indiqua des moddes de semoirs, 
convaincu qu'avec un travail plus intelligent le la- 
boureur devait arriver a des recoltes plus abondantes. 

La question agricole etait pour lui de la plus 
haute importance; il y voyait en efFet une question 
de bien-6tre, non seulement pour le producteur, mais 
encore pour le consommateur. A cette ^poque en 
effet la question de production etait une affaire capi- 
tale. A chaque mauvaise recolte succedait infailli- 
blement une annee d'effroyable disette, calamite qui 
se reproduisait raalheureusement trop souvent. 

La bourse et les greniers des freres Duhamel dans 
ces occasions etaient toujours ouverts aux habitants 
de Vrigny et de Denainvilliers, mais leur coeur etait 
emu d'une profonde pitie pour les infortunes qu'ils 
ne pouvaient soulager : aussi propos6rent-ils de faire 
entrer la pomme de terre dans Talimentation. 

Duhamel du Monceau ne cessait de r^clamer la 
liberty absolue du commerce des grains, mais sa voix 
n'etait pas ecout^e; aussi, dans le but de parer au- 
tant que possible aux famines, recherchait-il tous les 
moyens possibles d'augmenter la production des 
cereales, de conserver les grains le plus longtemps 
possible, en les mettant k labri des depredations 
des animaux, des insectes et de la fermentation. 
C'est au moycn de la ventilation et de lapplication 
de la chaleur qu'il arrivait a ce resultat. On voit qu'il 
a ete Tinitiateur des procedes bases sur la destruc- 
tion par la chaleur des organismes inferieurs, pro- 
cedes que rillustre Pasteur a su faire entrer dans la 
pratique. 
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Les freres Duhamel n'avaient jamais consid6re 
leurs nombreuses terres comme des mines a revenus; 
ils professaient et mettaient en pratique ce principe, 
que la terre doit d'abord assurer Texistence de celui 
qui la cultive, et que le maitre n'est en droit d exiger 
que le surplus du revenu. II ne manquait certes pas 
a cetle epoque d'6crivains et de philosophes ayant 
la pretention de se poser en philanthropes, mais 
combien peu savaient mcttre en pratique le culte de 
la nature et de la sensibilite (pour employer le Ian- 
gage de Tepoque) qui se resumait pour eux dans les 
tableaux larmoyants de Greuze, les bergeries de Wat- 
teau et la laiterie de Trianon, tandis que les Duhamel, 
vivant au milieu des paysans, en voyaient les miseres 
rdelles et n'avaient d'autre but que de les combattre ! 

Si le laboureur devait vivre, il fallait aussi qu'il 
habitat autre chose que des huttes de sauvage; aussi 
Duhamel, aprfes avoir fait de nombreux essais sur les 
logements les plus avantageux des hommes et des 
animaux, publiait-il un Traite sur les constructions 
rurales. 

Le Traite sur les Elements d' agriculture de Duha- 
mel est un ouvrage des plus consciencieux et des 
plus interessants. Si vous avez la curiosite de Tou- 
vrir, vous croirez lire une oeuvre ecrite d'hier, et vous 
decouvrirez que la plupart des ameliorations que 
nous signalent k grand renfort de reclame tous les 
journaux d'agriculture plus ou moins pratique, ne 
sont que des emprunts a peine deguises faits sans 
pudeur au grand Traite d'Agriculture de Duhamel. 

Le caractere de Duhamel etait bienveillant au fond, 
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quoiqu'un peu rude en la forme. On raconte k son 
sujet cette anecdote : Un jeune officier de marine 
posait un jour k Duhamel des questions auxquelles 
le savant r^pondait avec la plus grande simplicity : 
€ Je ne sais pas. » — « A quoi sert done alors d'fetre 
de TAcad^mie », demanda Tofficier. Duhamel ne 
releva pas Timpertinence, mais laissa son interlocu- 
teur s'embrouiller dans une interpretation qui d6ce- 
lait son ignorance ; il se borna alors a lui dire : « Vous 
voyez k quoi sert d'etre academicien, k ne pas parler 
des choses qu on ignore. » 

II 6tait d'un desint6ressement absolu, n'ayant ja- 
mais songe a tirer un profit quelconque de ses travaux. 
Un grand nombre de ses ouvrages ont 6t6 publics k 
ses frais; plus tard, lorsque arrive a la cel6brite il 
aurait pu vendre assez cher ses manuscrits, il les 
abandonnait gratuitement aux ^diteurs. C'est que, 
comme nous Tavons d6ji dit, cet homme de bien 
n'avait qu'un but dans la vie : se rendre utile, aug- 
menter le bien-6tre de ses concitoyens et contribuer 
de tout son pouvoir au developpement de la prosp6- 
rite nationale. 

Chose qui pourra paraitre Strange k certaines 
personnes, Qet homme k Tesprit positif, I6g6rement 
sceptique, I'ennemi des syst^mes precon^us, qui n'ad- 
raettait un fait qu'autant qu'il 6tait contr61e par Tex- 
perience personnelle, 6tait rest6 un fervent chretien, 
conservant la foi vive et sincere de son enfance, ce 
qui prouve bien que le Christianisme et la Science 
ne sont point si incompatibles qu'on veut le faire 
croire. 

Duhamel du Monceau passait une grande partie 
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de son temps au chateau de Denainvilliers, en com- 
pagnie de son frere, de Lamoignon de Malesherbes*, 
et du poete Colardeau. Ceux qui voudraient se ren- 
dre compte de la simpHcite de vie des deux freres 
pourront lire l'6pitre adress^e k Duhamel de Denain- 
villiers par Colardeau en 1774. Le poete, dans la 
langue manieree et emphatique du temps, dont la 
lecture est k peine supportable aujourd'hui, se met 
Tesprit a la torture pour ne pas prononcer les mots 
de barom^tre ou de cornue, mais il peint admirable- 
ment la vie patriarcale des habitants de Denain- 
villiers. 

Vers la fin de son existence, Duhamel du Monceau 
fut frappe dans ses plus cheres affections. Le i3 no- 
vembre 1775, son fr^re aine mourait au chateau de 
Denainvilliers. Son neveu, Fougeroux de Bondaroy% 
aussi membre de TAcademie des sciences, Taida 
dans ses travaux scientifiques, mais il ne put rem- 
placer Tami devoue et le frere rempli de sollicitude 
qui non seulement lui etait d'un grand secours scien- 
tifique, mais lui evitait tons tracas et tons soins de 
Texistence materielle. Henri-Louis qui s'en etait tou- 
jours rapporte a son frfere, se trouva k la tdte d'une 
fortune assez considerable, ignorant les moindres 



1. Lamoignon de Malesherbes aida les freres Duhamel dans leurs essais 
d'acclimatation. II existe encore dans le val de Malesherbes un terrain 
connu sous le nom de Jardin des plantes, qui servait de champ d'exp6- 
riences k Lamoignon. 

2. Auguste-Denis Fougeroux, 6cuyer, seigneur de Bondaroy, Denain- 
villiers, Godonvilliers et autres lieux, n6 a Paris en 1782, mort k Pithiviers 
le ler Janvier 1790. — II etait membre de I'Academie des sciences de Paris, 
de la Society royale d'^dimbourg, de I'lnstitut de Bologne et de la Soci6t6 
d'agriculture de Paris. 
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details de Tadministration; son caractere devint un 
peu morose et il ne trouva plus de distraction que 
dans le travail. 

Le 22 juillet 1782, en sortant d'une seance de 
TAcademie, il fut frappe d'une attaque d'apoplexie 
et mourut un mois aprfes, sans soufFrances, le 
22 aoAt 1782, dans la maison qu'il habitait k Paris, 
quai d'Anjou. 

C'est par erreur que Condorcet a indiqu6 sa mort 
a la date du 12 aoAt. La veritable date du 22 aoDt 
est constat6e dans Tacte de liquidation et partage de 
la succession dresse par Lienard, notaire au Ch^te- 
let de Paris, le 24 avril 1783. 

Les armes de la famille Duhamel etaient d'azur k 
trois genettes d'argent, passantes Tune au-dessus de 
Tautre, timbre d'un casque de face aux lambrequins 
d'argent et d'azur; k cet 6cusson Duhamel du Mon- 
ceau ajoutait le lambel des cadets. 

L'^cusson dont nous donnons la reproduction se 
trouve sur un plat d'6tain existant au chateau de 
Denainvilliers. 

Les manuscrits et les appareils d'exp6riences de 
Duhamel sont religieusement conserves k Vrigny, a 
Denainvilliers et a Joinville, par ses petits-neveux; 
Tun d'eux, M. Sosth^nes Duhamel de Fougeroux, 
auquel nous devons la plus grande partie des ren- 
seignements que nous pubh'ons, a recherche tous les 
documents se rattachant k lexistence de son grand- 
oncle et nous esp6rons qu'il publiera une biographie 
complete de Tillustre savant. II existe au chateau de 
Vrigny un magnifique portrait de Duhamel du Mon- 
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ceau, peint par Drouais le fils. Ce portrait a et6 grav6 
par P.-E. Moitte, et c'est de cette gravure que nous 
donnons une reduction. Un buste en marbre existe 
aussi dans la galerie des grands hommes k Versailles. 



A r^tranger, le nom de Duhamel est aussi connu 
que ceux de Reaumur et de BufFon, il est consid6re 
ct respecte comme Tun des plus illustres savants qui 
aient honor6 Thumanit^. 

Cependant Duhamel est rest6 a peu pr6s inconnu 
en France des gens du monde, ce qui s explique par 
la modestie de son caract^re; ennemi du bruit et de 
la reclame, il avait une profondc horreur du charlata- 
nisme et, en veritable savant, il croyait avoir assez 
fait lorsqu'il avait livre ses travaux au public. Bien 
que sa seule ambition ait 6t6 de vulgariser la science, 
son but a 6t6 rarement atteint. Son style est du reste 
un peu difFus, ses livres ne peuvent gu^re s adresser 
qu'aux savants, ils sont remplis de faits, d'observa- 
lions et d'exp^riences nombreuses decrites avec le 
plus grand detail. On y sent la constante preoccu- 
pation de ne rien n^gliger et de se faire toujours 
comprendre completement du lecteur. 

II lui manquait un peu de ce savoir-faire qui reussit 
si bien k son 6mule BufFon ; celui-ci sut arriver de son 
vivant k la c^lebrite et gagner de Targent au moyen 
de ses oeuvres qui s'adressaient plus specialement 
aux gens du monde; mais son oeuvre ecrite en prose 
cadenc^e est peut-6tre plus litteraire que scienti- 
fique. Que reste-t-il au lecteur de la description du 
cheval notamment,si ce n'est I'impression d'un chef- 
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d'oeuvre de style? Ouvrez au contraire un des nom- 
breux ouvrages de Duhamel, vous verrez avec sur- 
prise que si le style manque de brillant, la partie 
scientifique est trait^e de main de maitre, et qu'un 
grand nombre de connaissances que nous sommes 
disposes i attribuer k notre epoque, sont le r^sultat 
des recherches de cet homme illustre. 

La ville de Pithiviers se propose d'elever une 
statue k Duhamel du Monceau; la societe du G^ti- 
nais ne pent que s'associer k cette noble pens^e et 
fait des voeux pour qu'elle soit mise k execution. 

P. MARTELLlfeRE. 
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(EUVRES DE DUHAMEL DU MONCEAU' 



Art (V) de faire differentes sortes de colles (Paris, 1771), 
in-fol. avec 3 pi. 

Art (V) de faire ramidon (Paris, 1775), in-fol. 

Le m^me sous le titre de VArt de Vamidonier, Nouvelle 
edition augment^e de tout ce qui a ete ecrit de mieux sur cette 
matifere en AUemagne, en Angleterre, en Suisse, en Italie, par 
J. E. Bertrand (Paris, Moronval, 1820), in-40. 

Art (V) de faire les pipes a fumer le tabac (Paris, 1771), 
in-fol. avec 1 1 pi. 

Art (rj de faire les tapis fagon de Turquie, connus sous le 
nom de tapis de la Savonnerie (Paris, 1766), in-fol. avec 4 pi. 

Art (V) defriser ou ratiner les 6toffes de laine (Paris, 1766), 
in-fol. avec 5 pi. 

Art (V) de la corderie perfectionni (Paris, 1764), in-fol. 
avec pi. 

R^imprime en 1769 sous le titre de Traiti de la fabrique 
des manoeuvres pour les vaisseaux (Voyez plus bas). 

Art (r) de raf finer le sucre (Paris, 1764-1790), in-fol. avec 
10 pi. 

Le m^me, nouvelle edition, augmente de tout ce qui a ete 
ecrit sur ces mati^res en Suisse, en Angleterre, en Allemagne, 
en Italie, etc., par J. E. Bertrand (Paris, Moronval, 1812), in-40 
avec 6 planches. 



1. Cette nomenclature est emprunt6e k la France litUraire^ de Qu6rard, 
a laquelle nous avons fait plusieurs corrections et additions importantes. 
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Art (V) de reduire le fer en fit connu sous le nom de fil 
SArchal (Paris, 1768-1769), in-fol. avec 5 pi. 

Le mSme, traduit en allemand par J. S. Halle (Berlin, 1790), 
in-40. 

Art (V) du cartier (Paris, 1762), in-fol. avec 5 pi. 

Art (f) du chandelier (Paris. 1761), in-fol. avec 3 pi. 

Le m^ttie, nouvelle edition, publiee avec des observations et 
augmentations de tout ce qui a et^ ecrit de mieux sur ces ma- 
tiferes en Angleterre, en AUemagne, en Suisse, en Italie, par 
J. E. Bertrand (Paris, Moronval, 1819), in-40 avec 2 pi. 

Art (V) du charbonnier, ou maniire de faire le charbon de 
bois (Paris, 1761), in-fol. avec i pi. ^Additions et corrections 
(Paris, 1771), in-fol. 

Le supplement est tire en partie des memoires qui ont ete 
envoy^s par M. d'Angenoust, capitaine en premier dans le 
corps royal d'artillerie. On y trouve une maniere de preparer le 
charbon mineral ou la houille, pour la substituer au charbon de 
bois dans les travaux metallurgiques. 

Le m^me, nouvelle edition, publiee avec des observations et 
augmentations de tout ce qui a ete ecrit de mieux sur ces ma- 
tiferes, en Angleterre, en AUemagne, en Suisse, en Italie, par 
J. E. Bertrand (Paris, Moronval, 1812), in-40 avec 2 pi. 

Art (V) du drier, augmente de plusieurs reflexions qui ont 
ete fournies a Tauteur par M. Trudon, proprietaire de la manu- 
facture royale des cires, etabhe k Antony, pr^s Paris (Paris, 1762), 
in-fol. de ii3 pag. avec 8 pi. 

Le mdme, nouvelle Edition, augmentee par J. E. Bertrand 
(Paris, Moronval, 1819-1826), in-40 avec 8 pi. 

Art (V) du couvreur (Paris, 1766), in-fol. avec 4 pi. 

Art (V) du potier de terre (Paris, 1773), in-fol. avec 17 pi. 

Art (V) du savonier (Paris, 1774), in-fol. avec 6 pi. 

Le m^me, traduit en allemand par J. S. Halle (Berlin, 1788), 
in-40. 

Le m^me, nouvelle Edition, augmentee de tout ce qui a ete 
6crit de mieux sur ces matieres, en Allemagne, en Angleterre, 
en Suisse, en Italie, etc., par J. E. Bertrand (Paris, Moronval, 
1812-1820), in-40 avec pi. 
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Art (V) du serrurier (Paris, 1772), in-fol. avec 42 pi. 

Un supplement k cet art a paru sous ce titre : Supplement a 
VArt du serrurier^ on essai sur les combinaisons mecaniques 
employees particulierement pour produire Veffet des meilleures 
serrures ordinaireSy par Joseph Bottermann, de Tilbourg, au 
pays d'Osterwick, avec des figures en taille douce; ouvrage 
traduit du hollandais, et utile a tous les semiriers intelligents, 
public par M. Feutry (Paris, Lamy, 1781), in-fol. avec fig. 

Cette traduction est supposee : ce supplement a pour auteur 
rinfortune roi Louis XVI. 

Le m6me, nouvelle edition, augmentee de tout ce qui a ete 
ecrit de mieux sur ces matieres, en Angleterre, en Allemagne, 
en Suisse, en Italie, par J. E. Bertrand (Paris, Moronval, 1820), 
in-40 avec 20 pi. 

Art (V) du tuilier et du briquetier (Paris, 1760), in-fol. avec 
10 pi. 

Avec Fourcroy (de Ramecourt) et Gallon. 

[Ces divers arts font partie de T^dition in-folio des des- 
criptions des arts et metiers, faites ou approuvees par Mes- 
sieurs de TAcademie royale des sciences et de la nouvelle 
Edition de ces descriptions in-40 faite k Neufch^tel, avec des 
observations et des augmentations par J. E. Bertrand.] 

Avis pour le transport par mer des arbres, des plantes 
vivaceSy des sentences et de diverses autres curiositis d'histoire 
naturelle (Paris, 1752-1753), in-12. 

Avec Rol. Mich. Burin, marquis de la Galissonnifere. 

Nouvelle Edition (Paris, 1754), in-12; et autre (Paris, 1788), 
in-12. 

t^cole d'agriculture (Paris, Estienne, 1759), in-12. 

Elements d' agriculture (Paris, 1764, 1762, 1768, 1779), 2 vol. 
in-12 avec fig. — Cest un abr^ge de la Culture des terres, 

Le m6me, traduit en allemand par B. Sprenger (Stuttgart, 1764), 
in-80. 

Le m6me, traduit en anglais par Ph. Miller (London, 1764), 
in-8. 

j^Uments de r architecture navale, ou traits pratique de la 
construction des vaisseaux (Paris, 1757), in-40 avec fig. 
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Le m6me, traduit en allemand par Ch. G. D. MuUer (Ber- 
Un, 1791), iii-40. 

Exploitation (V) des bois (Paris, 1762), 2 parties en i vol. 
in-40 avec fig. 

Le m6me, traduit en allemand par J. Cp. Oehlhafen de Schol- 
lenbach (Nuremberg, 1766- 1767), in-40. 

Histoire d'un insecte qui d^vore les grains de VAngoumois 
(Paris, 1762), in-i2. 

Moyens de conserver la sant6 aux Equipages des vaisseaux, 
avec la maniere de purifier Vair des salles des hdpitaux (Pa- 
ris, 1759), in-i2. 

Physique (la) des arbres (Paris, 1768 et 1788), 2 vol. in-40. 

Traduit en allemand par K. Cp. Oehlhafen de SchoUenbach 
(Niiremberg, 1764), in-40. 

Semis (des) et plantations des arbres et de leur culture (Pa- 
ris, 1760), in -40 avec fig. 

Traduit en allemand par le mtoe (Niiremberg, 1766), in-40. 
■ Reflexions sur la police des grains (Paris, 1754), in-12. 

Traite de la conservation des grains ^ et particuliirement du 
froment; 3^ edition (Paris, 1768-1771), 2 vol. in-12 avec fig. — 
La premiere edition est de 1753. 

Traite de la culture des terres suivant les principes de Tull; 
nouvelle edition (Paris, 1753-1761), 6 vol. in-12 avec fig. 

Supplement au m6me ouvrage (Paris, 1765), in-12. 

Le tout a ete traduit en allemand par J. D. Titius (Leipzig, 
1755 et 1768), in-80. 

Traits de la fabrique des manoeuvres pour les vaisseaux, 
ou fart de la corderie perfectionne; i^e edition (Paris, 1747), 
in-40; 2« edition (Paris, 1769), 2 parties en i vol. in-40 avec fig. 

Traite de la garance et de sa culture (Paris, 1767), in-40 et 
(Paris, 1765), in-12. 

Traits des arbres et arbustes qui se cultivent en France en 
pleine terre (Paris, Desaint, i755), 2 vol. in-40 avec fig. 

Le m^me, nouvelle edition augment^e de plus de moitie, et 
public par Et. Michel, avec des figures en couleur et terminees 
au pinceau d*apres les dessins peints par Redoute et Bessa 
(Paris, Bertrand, 1800-1819), 7 vol. avecSpopl. 
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[Ce bel ouvrage, commence par M. Veillard, a 6te continue 
par cinq ou six botanistes. Ceux-ci se sont tellement ccartes 
du plan primitif, qu'ils ont fait un livre entiirement nouveau, 
qui n'a guere de commun que le titre avec celui de Duhamel et 
qui est devenu inutilement dispendieux.] 

Traduction en allemand par K. Cp. Oehlhafcn de Schollen- 
bach (Niiremberg, 1762), 3 vol. in-S®. 

II existait un exemplaire imprime sur velin, avec les dessins 
originaux, dont le roi Louis XVIII avait fait Tacquisition. Cet 
exemplaire, qui se trouvait k la bibliotheque du Louvre, a ete 
detruit dans les incendies de la Commune. 

Traits des arbres fruitier Sy contcnant leur figure, leur des- 
cription et leur culture^ compose sur les memoires de Duhamel 
du Monceau et de son fr^re [par le Berriays] (Paris, 1768), 2 vol. 
in-40 avec fig. 

Le m^me (Paris, 1782), 3 vol. in-B® avec fig. 

Le m6me, traduit en allemand par K. Cp. Oehlhafen de Schol- 
lenbach (Nuremberg, 1 771 -1783), in-40. 

Le m6me,nouvelle edition, augmen tee d'un grand nombre de 
fruits, les uns ^chappes aux recherches des freres Duhamel, les 
autres obtenus depuis des progres de la culture, par A. Poi- 
teau et Turpin; ouvrage orne de figures en couleur et retou- 
chees au pinceau sur les originaux peints d'apres nature par 
les auteurs m^mes (Paris et Strasbourg, Delachaussee, 1807). 
C'est le plus bel ouvrage qu'on ait donn6 sur les fruits. — La 
publication des 29 premieres livraisons date de 1808; ce n'est 
qu'en 1825 que la maison Levrault, devenue possesseur de ces 
livraisons, entreprit Tachevement de cet important ouvrage, 
qui ne fut termine qu'en i835 et forme 6 vol. gr. in-fol., avec 
grav. en couleur. 

Traite des bois et des diffirentes maniires de les semer, 
planter, cultiver, exploiter, transporter et conserver; nouvelle 
edition (Paris, 1771), 2 vol. in-80. 

Cet ouvrage contient : De Vexploitation des bois et le traiti 
des bois, imprimes d'abord separement (1764-1767). 

Traits des piches avec Vhistoire des poissons qu'elles four- 
nissent (Paris, 1769-1771), in-folio en 3 parties. 
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Avec M. De la Marre. 

Un supplement a paru en 1776. 

Le m^me, traduit en allemand par J. C. D. Schreber (Koe- 
nigsberg, 1775), in-40 en 2 parties. 

TraiU general des piches maritimes, des rivieres et des 
etangs (Paris, 1769-1782), 3 vol. in-fol. en plusieurs sections 
et avec un grand nombre de planches. 

Get ouvrage fait partie de la collection des Arts-et-Metiers. 

Traite sur la nature et la culture de la vigne (Paris et Leip- 
zig, 1753), 2 vol. in- 1 2 avec fig. 

En collaboration avec Bidet. 

Le m6nie, nouvelle edition, augmentee et corrigee par M. Bi- 
det et revue par M. Duhamel du Monceau (Paris, 1759), 2 vol. 
in- 1 2 avec fig. — A la Biblioth. de la ville d'Orleans (C. 810). 

Transport (du), de la conservation et de la force des bois 
(Paris, 1767), in-40 avec fig. 

Le nombre des ecrits de Duhamel ne se borne pas a ceux 
que nous venons de citer; ce savant laborieux a enrichi le 
Recueil de VAcademie des Sciences, de 1728 jusqu'a Tepoque 
de sa mort, en 1781, d'une grande quantite de memoires et 
dissertations dont suit I'enumeration : 

Explication physique d'une maladie qui fait mourir plusieurs 
plantes dans le Gdtinais, et particulierement le safran (1728). 

Recherches sur la cause de la multiplication des espfeces de 
fruits (1728). 

Recherches physiques de la cause du prompt accroissement 
des plantes dans les temps de pluies et plusieurs observations 
k ce sujet. 

De rimportance, de Tanalogie et des rapports que les arbres 
doivent avoir entre eux pour la reussite et la duree des grefFes 
en deux parties (1730-173/). 

Observation sur Tanatomie de la poire, en trois parties (1730- 
1732). 

Experiences sur le moyen de rendre le tartre soluble, en deux 
memoires (1732). 
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Recherches chimiques sur la composition d'une liqueur tres 
volatile, connue sous le nom d'Etiier {1734). 

Remarques sur ua pretendu sel de soufre (1734). 

Recherches sur le sel ammoniacal, en trois parties (1730-1732). 

Experiences sur la liqueur colorante que fournit la pourpre, 
espece de coquille qu*on trouve abondamment sur les c6tes de 
Provence (i736). 

Sur la base du sel marin (1736). 

Recherches sur la cause de Texcentricite des couches li- 
gneuses qu'on aper^oit quand on coupe horizontalement le 
tronc d'un arbre; de Tinegalite d'epaisseur et du different 
nombre des couches, tant dans le bois forme que dans Taubier 

(1737). 

Observations des differents effets que produisent sur les 
vegetaux les grandes gel6es d'hiver, et les petites gelees de 
prin temps (1737). 

Experiences pour imiter le verre noir de Boh^me (1737). 

Sur une racine qui a la faculte de teindre en rouge les os des 
animaux vivants (1739). 

Essai sur Fusage de la plante nommee par C. Bauhin Poly- 
gala vulgaris, pour la gu^rison des maladies inflammatoires 
de la poitrine (1739). 

Memoire contenant diverses observations sur le guy (1740). 

Observations sur la reunion des fractures des os des ani- 
maux, en deux memoires (1741). 

Observations botanico-meteorologiques (1740-1741). 

Observations botanico-meteorologiques faites pendant Tan- 
nee 1741 aux environs de Pluviers en Gdtinais (1742). 

Reflexions et experiences sur la force des bois (1742). 

Observations sur le developpement et la crue des os des 
animaux; troisieme memoire sur les os (1742). 

Deux procedes nouveaux pour obtenir, sans le secours du 
feu, une liqueur 6theree fort approchante de ceUe k laquelle 
M. Froboenius, chimiste allemand, a donne le nom d'Ether 

(1742). 

Quatriime memoire sur les os dans lequel on se propose de 
rapporter de nouvelles preuves qui etablissent que les os 
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croissent en grosseur par Taddition de couches osseuses qui 
tirent leur origine du perioste, comme le corps ligneux des 
arbres augmente en grosseur par Taddition des couches li- 
gneuses qui se forment dans T^corce (1743). 

Cinquieme memoire sur les os, dans lequel on se propose 
d'eclaircir, par de nouvelles experiences, comment se fait la 
crue des os, suivant leur longueur, et de prouver que cet 
accroissement s'opere par un mecanisme tr^s approchant de 
celui qu'observe la nature pour Tallongement du corps ligneux 
dans les bourgeons des arbres (1743). 

Observations anatomiques sur la t6te d'un renard arme, avec 
I pi. (1743). 

Sixifeme memoire sur les os (1743). 

Observations botanico-meteorologiques pour Tann^e 1742, 
faites aux environs de Pluviers en G^tinais (1743). 

Septieme memoire sur les os, detail d'une maladie singuliere 
pendant laquelle une fille a perdu k diflF6rentes fois presque 
tout rhumerus, sans que son bras se soit raccourci et sans 
qu'elle en ait ete du tout estropiee (1743). 

Recherche sur une methode pour faire reussir les boutures 
et les marcottes principalement k Tegard des arbres (1744). 

Observations botanico-meteorologiques pour Tannee 1743 
faites aux environs de Pluviers en G^tinais (1744). 

Observations botanico-meteorologiques faites k Quebec par 
M. Gautier pendant Tannee 1743 (1744). 

Experiences sur Timbibition de diflFerentes qualites de bois 
de ch^ne plonge dans Teau et sur leur dessechement dans Fair 
libre (1744). 

Essai sur la conservation des grains et en particulier du 
froment (1745). 

Observations botanico-meteorologiques pour Tannee 1744, 
faites aux environs de Pluviers-en-G4tinais (1745). 

Fa(;on singuliere d'aimanter un barreau d'acier au moyen 
duquel on lui a communique une force magnetique quelquefois 
triple de celle qu il aurait eue si on TeClt aimante k Tordi- 
naire (1745). 

Observations botanico-meteorolggiques faites k Quebec 
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pendant les mois d'octobre k d^cembre 1748, et Janvier k sep- 
tembre 1744 (1745). 

Observations botanico-m^t^orologiques pour Tannee 1745, 
faites aux environs de Pluviers, etc. (1746). 

Observations botanico-meteorologiques faites k Qu6bec 
pendant les mois d*octobre-decembre 1744, et les mois de Jan- 
vier k mai de Tannee 1746 (1746). 

Recherches sur la reunion des plaies des arbres, sur la fa9on 
dont la greffe s*unit au sujet sur lequel on Fapplique, sur la 
reunion des plaies des animaux et quelques exemples de greffe 
appliquees sur les animaux (1747). 

Diverses experiei!ces sur la chaux (1747). 

Observations botanico-meteorologiques pour Tannee 1746 

(1747)- 
Observations botanico-m^tdorologiques, faites au Canada 

par M. Gautier (1747). 

Differents moyens pour renouveler Fair des infirmeries, et 
generalement de tons les endroits oil le mauvais air pent incom- 
moder la respiration (1748). 

Sur les plantes qu*on pent elever dans Teau (1748). 

Observations botanico-meteorologiques faites prfes de Plu- 
viers pour Tann^e 1747 (1748). 

Observations botanico-meteorologiques faites pres de Plu- 
viers pour Tannee 1748 (1749). 

Observation sur la pierre de griselle qu'on trouve sur les 
bords du canal d'Orl^ans (1748). 

Experiences sur quelques effets de la poudre k canon (1750). 

Differents moyens pour pefectionner la boussole (i75o). 

Observations botanico-met^oroiogiques, faites au chateau 
de Denainvilliers, proche Pluviers-en-Gdtinais, pendant Tan- 
nee 1749 (1750). 

Extrait des observations meteorologiques faites k Quebec 
pendant Tannee 1749 par M. Gautier (1750). 

Recherches sur la formation des couches ligneuses dans les 
arbres (i75i). 

Observations qui ont rapport k Taccroissement des cornes 
des animaux et qui peuvent servir k expliquer pourquoi dans 
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certaines circonstances elles tombent et se renouvellent par 
d'autres qui remplacent les anciennes (i75i). 

Observations botanico-meteorologiques faites k Denain- 
villiers pour les annees i75o-5g (1751-60). 

Diverses observations economiques sur les abeilles (1754). 

Exemple de quelques circonstances qui peuvent produir6 
des embrasements spontanes (1757). 

Memoire sur Tinsecte qui devore les grains dans FAngou- 
mois (1761). 

Observation sur les vapeurs inflammables qui se trouvent 
dans les mines de charbon de terre de Brian9on (1763). 

Observation sur les sels qu'on retire de# cendres des vege- 
taux (1767). 

Experiences pour connaitre la force des bois (1768). 

Observations botanico-meteorologiques pendant les an- 
nees 1770-80 (1771-81). 

Descriptions de plusieurs boussolcs qui sont etabUes dans 
le pare de Denainvilliers, pour observer les variations de Tai- 
guille aimantee, tant en inclinaison qu'en declinaison (1772). 

Memoire sur la production monstrueuse du pommier (i775). 
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CHARLES IX 



EN VOYAGE 



DANS LE GATINAIS 




. - _Ai cherch6 a grouper en quelques pages 
^ un certain nombre de details aussi au- 
thentiques que peu connus sur la facjon 
dont voyageait un roi de France du 
XVI* si^cle. Ce roi sera Charles IX dont la presence 
dans notre pays est constatee k plusieurs reprises 
au cours de lannee i562,et qui,notamment,traversa 
le G^tinais, au mois de septembre, dans des condi- 
tions sur lesquelles j'ai trouv6 des renseignements 
precis et inedits*. Peut-^tre apr^s cela ne repetera- 
t-on pas ce qu'un journal, un grand journal, impri- 
mait Tan dernier : que le Roi voyageait alors dans 
une liti^re trainee par huit boeufs. 

Au commencement de cette annee 1662, le jeune 
Roi — il n'avait pas encore douze ans — avait se- 



I. J'ai cru pouvoir completer ces renseignements par des details emprun- 
t6s k des documents de la m^me 6poque,mais non de la m^me date. Aussi 
faut-il prendre le present travail pour un essai de tableau de moeurs plut6t 
que pour un rdcit ayant la rigueur chronologique de Thistoire. Cependant 
ritin^raire est absolument exact. 
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journ6 du i8 mars au i" avril au chateau de Fontai- 
nebleau; et, pour la circonstance, on avait tire des 
galetas les meubles, lisez : tapisseries, necessaires 
a la tenture -des « chambres, salles, garderobbes., 
cabinets, chapelles et eglises dudit lieu ». Le travail 
s'etait trouve complique de ce qu'il avait fallu meu- 
bler aussi le logis des ambassadeurs de Turquie, 
d'Espagne et de Portugal. Ce logis etait situ6 au 
boutdu village'. Deux compagnons tapissiers, aides 
de trois manouvriers, avaient tendu le chateau en 
peu de temps et Tavaient mis en etat de recevoir son 
hdte royal. Ces tapissiers devaient 6tre des ouvriers 
de choix, car on ne les payait pas moins de quinze 
sous par jour, « tant pour leur nourriture que peine 
et vacations >". Quant aux manouvriers, on leur 
octroyait genereusement cinq sous par jour, pour 
chacun, bien entendu. Sans vouloir Taffirmer, car on 
manque de bases certaines pour ces calculs, je crois 
que Ton pent estimer le salaire des tapissiers a une 
dizaine de francs, et celui des manouvriers a environ 
trois francs d'aujourd'hui. Veut-on savoir combien 
on employa de clous pour fixer ces tentures, ciels, etc . ? 

II fallut 4,000 clous a crochet , du moins le tr^sor 

royal en paya 4,000; ce qui n'est peut-^tre pas tout 
k fait la mfime chose. Prix du mille, 4'' lo''. Pour ne 
rien laisser ignorer, j'ajouterai qu'une des echelles 



I. B, N. ms. fr. 20686, fo 70. 
. 2. « Pour les joura^es et despens de deux compaigoons tapissiers qui 
ODt tendu et destendu led. chasteau.. ... ixv» par jour, tant pour leur. 
nourriture que pour peine el vacations ». B. iV. ms;, fr^ 20686, fo 71. . 

3. « Pour avoir fourny qHatfie milliers de clou k crochet- pour tendre 
les salles i 4 livres 10 sols chacun millier ». Ibid. 
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employees se rompit ; qu'il n'y eut personne de biess6, 
mais qu'on dut payer trente sous au menuisier pour 
y avoir remis plusieurs t echelons de boys et deux 
boictes de fer >. Que pouvaient 6tre ces c boites de 
fer >? Peut-6tre des sabots? 

Le I*' avril, Charles IX prend le cheinin de 
Melun. Aussitdt de t destendre, ployer, nettoyer et 
resserrer lesdicts meubles >. On y mit huit jours; mais 
ce n'etait pas li le travail le plus important; on sortit 
des chambres, salles, cabinets, ecuries, etc., une telle 
quantity de paille et d'ordures qu'un charretier, con- 
duisant un tombereau et une charrette, employa six 
jours entiers k mener ces immondices aux champs'. 
On s'explique par li comment le Roi devait payer, 
toutes les fois qu'il couchait hors d'un des chateaux 
lui appartenant, trente-cinq sols tournois par nuit 
€ pour droits de debris et desroys de sa chambre p. 
Le fr^re de Charles IX paye pour les mfimes droits 
deux 6cus par nuit pour les h6telleries et un ecu 
pour les maisons bourgeoises'. Pourquoi cette diffe- 
rence? La cour de Henri III 6tait-elle plus soi- 

gneuse chez les particuliers que dans les auberges? 

Charles IX a done quitt6 Fontainebleau. D'avance 
on avait fait partir ceux des services de la chambre 
du Roi qui prenaient d'ordinaire les devants. Et 
d'abord les charrettes portant les tables, bancs, 
tr^teaux, buffets, escabelles et autres meubles et 



1. « Pour six journ^es d'un tombereau et charette qui a men6 les or- 
dures et pailles hors led. chasteau aux champs apr^s la partement 

dud. seigneur & xli t. par jour pour les deux chevaulx, chartier et 

thumbereau * B, N.ms. fr. 20686, £071. 

2. B. N, ms,fr, 26171, fo 157. 
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ustensiles de salles n^cessaires pour le service de 
Sa Majesty, de ses chambellans et des gentilshommes 
de la suite; trois chevaux tiraient ces charrettes*. 
Deux autres voitures suivaient, attel^es Tune de deux, 
Tautre de trois chevaux; elles portaient le c charroy 
de la fourriere >■, avec quelques ustensiles qui 
n'avaient pu trouver place dans les premieres; elles 
portaient aussi les cofFres et outils des deux menui- 
siers et vitriers'faisantpartie du personnel de la four- 
riere. Nous verrons tout k Theure que la presence de 
cesouvriers etaitsouvent fort utile. Quant aux vitriers 
et aux menuisiers eux-mSmes, j'imagine qu'ils sui- 
vaient k cheval. Puis venait Pierre Dupr6, « porteur 
des licts et coffres de la chambre et garderobbe >*. II 
ne faut pas prendre le mot de porteur au pied de la 
lettre. Ce fonctionnaire,qui touchait jusqu'a six sous 
par jour, ne pouvait 6tre charge des lits et coffres 
qu'au figure. LeRoi lui faisait plus que probablement 
la meme gracieusete qu'au t porteur de la chaise des 
affaires » auquel il payait un cheval pour porter la- 



1. « GaigeSy nourriture et entre tenement d'un chartier et trois chevaulx 
qui ont servy k mener, conduire et voicturer par pays, quelque part que 
led. seigneur ait 6t6, les tables, bancs, tr6teaulx, buffets, escabelles et 
aultres meubles et ustancilles de salle n^cessaire pour le service de S. M. 
et des chambellans, etc k xxx» t. par jour ». B. N. m,fr, 20686, fo 72. 

2. La fourrUre dtait, on le sait, un des sept offices de la maison du 
Roi. C'est k la fourriere qu'incombait le soin de faire le feu, de fournir le 
bois, le charbon et la paille, de preparer les bains, etc. 

3. « Gaiges, nourriture et entretfenement de deux charettes et cinq che- 
vaulx qui ont servy k mener, conduire et voicturer le charroy de la four- 
riere oil se portent et se mectent plusieurs meubles et ustancilles des 
chambres, salles et garderobbe d'iceluy seigneur avecque les coffres et 

oustils de ses victryers et menuysier k xxxvi» vid t. par jour » 

B. N. m, fr. 20686, fo 72. 

4. Ibid.y loc. cit. 
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dite chaise'. Le cortege du commun comprenait en- 
core un grand nombre d'autres personnages; je me 
garderai de les mentionner tous; j'indiquerai seule- 
ment Nicolas Varin, charge — toujours k raison de 
six sous par jour — de porter Tepinette du Roi 
quelque part qu'il se transporte'. Charles IX n'avait 
pas pour r^pinette, cet ancfitre de nos modernes 
pianos, I'amour d6r6gl6 de son fr^rc Henri. Celui-ci 
ne marchait qu'accompagne de trois 6pinettes pour 
le moins. Avec les menuisiers et les vitriers nous 
distinguons Claude de Bordeaux, sellier, coffretier 
et malletier : il entretenait et rhabillait, pour le prix k 
forfait de cent livres par an, les grandes garde-robes 
oil se mettaient les habillements du Roi, c ensemble 
les coffres, bahuts et garderobbes et les grands cofFres 
de tapisserie * '. Ces grands coffres 6taient en cuir 
de vache, garnis de toile k Tinterieur et munis de 
courroies. II semble que Ton decrive une de nos 
valises, tr^s agrandie. Un serviteur plus modeste 
que le coffretier-malletier, et qui se contentait de trois 
sous quatre deniers de gages par jour, Nicolas Les- 
sign6, avait mission de veiller jour et nuit sur le 
chariot des garde-robes. II devait marcher de com- 
pagnie avec le c garde clefs des coffres i*. Voici 
enfin Laurens Soireau : celui-lk ne touchait gu^re 
aussi que trois sous par jour, soixante livres par an. 
N'eut 6te le chapitre des gratifications, des exem- 
ptions et privileges, qui 6tait du reste largement ou- 



1. B. JV. ms. fr. 26170, fo 27 vo. 

2. B. iV. ms, fr. 20686, fo 72. 

3. Ibid.y loc. cit. 

4. B, N. ms. fr, 26170, fo 11. 
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vert, il se fiit trouve en retour, ses fonctions exigeant 
certaines fournitures : il devait approvisionner la 

chambre du Roi d etouppe et d'urinaux*. Je 

suppose, pour ne pas 6tre tent6 de chercher une 
autre explication, que Tetouppe servait a calfeutrer 
les fenStres de la chambre royale ; ce qui ne donne- 
rait pas une haute id6e de Tetat des locaux occup^s 
par le Roi dans ses peregrinations. 

L'avant-garde a atteint Melun et entre au chateau 
qu^emplit tout aussit6t une fi^vreuse activity. II ne 
s'agit pas seulement d'installer les meubles et de 
tendre les tapisseries : le plancher de la chambre du 
Roi menace ruine et il faut T^tayer k la h&te ; il manque 
un volet a la porte de cette chambre; il faut en con- 
fectionner un sur le champ. 

Pendant ce temps on dresse des tables mobiles 
posees sur tr^teaux et Ton y etale les vStements que 
le souverain et les gentilshommes devront endosser. 
Justement le tailleur vient de livrer k Charles un 
habillement neuf dont la fa9on n'a pas coiile moins 
de huit livres : six livres cinq sous pour le saye ou 
manteau, et trente-cinq sous pour le giret ou justau- 
corps*. En voici la description textuelle, un peu ra- 
jeunie seulement : 

« Un saye de velours rouge duquel les quartiers 



1. « A Laurens Soireau dit : Missaire, vallet de fourrifere dud. seig., la 
somme de quinze livres tourn. pour avoir fourny fdurant un quartier] 
d'estouppes et urinaulx en la chambre dud. seigneur ». B. N, ms, ft. 
20686, fo 72. 

2. Les lexiques du vieux langage fran^ais ne donnent k ce mot : giret 
que le sens de pi^ce d'armure ou celui d'ornement de poitrail de cheval. II 
est facile de voir ici qu'il pent avoir k I'occasion celui de gilet ou justau- 
corps. 

vn. 14 
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sont grands (c'est bien un manteau de voyage) ; le 
corps fait en echarpe avec une bande tout alentour 
d'etofFe d'or, d'argent et de rouge, collee a la coUe 
forte sur un dessous en bougran; ladite bande cou- 
ple ji^ondes et chacune d'icelles cousue deux fois. 
Le corps et le grand bas — le pan — tout chamarres 
en echarpe de bandes semblables separees les unes 
des autres par de petites rosettes... et a chacune 
emmanchure gauche (?) il y a un grand aileron de 
m^me velours et pareille fa9on que le saye. * 

Le giret est aussi de velours rouge bande tout 
alentour, chamarre et seme de rosettes de pareille 
fa^on que le saye, double de bougran remplie tout 
alentour, et garni de houppes*. 

On ouvre aussi les cofFres renfermant le linge, et 
une forte odeur de muse, de violette et de rose s'en 
degage. Chaque cofFre contient en effet un petit sac 
de poudre de violette musqu6e et le linge lui-meme 
est sem6 de roses s^ches. Dans les derniers trois 
mois on a employe a cet usage, et pour une partie 
du linge du Roi seulement, trois livres de poudre 
de violette, k cent sous tournois la livre, et deux 
livres de roses, a vingt-cinq sous la livre*. C'est 
Tapothicaire de la chambre qui est charge de ces 
fournitures; et je ne voudrais pas jurer que le pre- 
mier qui s'est servi de Texpression : « compte d'apo- 
thicaire j> n'avait pas eu sous les yeux le compte que 
je cite et que le premier m^decin a notableraent 
rogne. 



1. B. N. ms.fr, 26148, in fine, 

2. B. N. ms. fr. 2C«686, fo 73. 
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Tout est pr6t : le Roi peut arriver. On signale en 
effet le cortege : il est tcllement long que plusieurs 
pages ne suffiraient pas a T^numeration, mSme som- 
maire, de tous ceux qui le coraposent : garde ecos- 
saise, archers, gardes du corps, gentilshommes, 
officiers de la maison, depuis le grand aum6nier et le 
chapelain de service que suit le mobilier de la cha- 
pelle, jusqu'i lapothicaire charroyant « ses coffres 
et boutique d'apothicairerie » , et au valet des oiseaux, 
au valet des levrettes, au valet des perroquets, etc. 
Car le royal enfant traine k sa suite tous ses amu- 
sements : ses deux fols, le Greffier de Lorry et 
le sieur Thouin, qui ont gens et chevaux; deux 
nains dont nous savons les noms,et une vraie mena- 
gerie : un cheval, deux ours, deux taureaux, une 
civette, une louve, deux loups cerviers, deux ch^vres 
de Turquie — il n'eut de chameaux qu'i partir 
de i563*, — un magot, un singe, un aigle, un san- 
glier et treize dogues, sans compter les petits chiens 
terriers, les petits chiens de la chambre, les li- 
miers, etc. Celui qui a la charge de cette menagerie 
ambulante s'appelle Jean la Gresle; il occupe six 
hommes et ses frais depassent presque chaque mois 
200 livres. II y a bien aussi des lions et une lionne; 
mais on les a laisses k Saint-Germain*. 

Encore faut-il ajouter que Catherine de Medicis 
accompagne son fils et que la maison de la Reine 
mere 6gale au moins, en nombre, celle du Roi. Les 
fiUes et demoiselles, Vescadron volant, sautent le- 



1. B, N. ms.fr, 26144, no 532. 

2. Compte de VEpargne pour i562. — B, N. ms. Clairamb. 232, passim. 
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g^res des massifs coches qui les ont amen6es', et le 
gouverneur des nains de la Reine aide k descendre 
de son chariot la folle en tilre, celle que remplacera 
la fameuse Mathurine. La reine Catherine est encore 
trop jeune pour se faire « conduire et voiturer » dans 
une litifere attel6e de trois mulets, comme elle le fera 
plus tard ; probablement m6me trouve-t-elle le coche 
indigne d'elle; trds bonne ecuy^re, elle prefere le 
cheval et monte de fa^on k ne pas trop cacher qu'elle 
a la jambe fort belle, k ce que raconte Brant6me. 

Voici le jeune Roi; il descend d'un coche tout 
battant neuf que son menuisier est alle exprfes de 
Fontainebleau lui confectionner k Paris et que Ton 
a amen6 par eau jusqu'au port de Valvins. J'ai quel- 
que mefiance sur le luxe et le confortable de ce 
coche qui n'avait coute que dix jours de travail tout 
au plus : en douze jours Touvrier avait fait le voyage, 
avait construit la voiture et s'en etait revenu*. 

Charles IX demeura jusqu'au 5 avril k Melun sans 
que son sejour nous ofFre aucune particularity int6- 
ressante. Nous le retrouvons a Fontainebleau k la Sn 
de juin suivant et a Melun au commencement de 
juillet. Les motifs de ces d^placements appartiennent 
k rhistoire; comme je ne veux faire ici que de Tanec- 
dote, je m'abstiens de les donner, rappelant seule- 



1. BraQt6me compte enviroa trois cents filles dlionneur, ajoutaot du 
reste qu'une partie d'entre elles seulement suivaient la Reine dans ses 
d^placements. 

2. B. N, ms. fr, 30686, fo 70. — Cette rapidity parait 6tre dans les 
moeurs du temps : le a juillet 1599, Henriette de Cleves fait marche avec 
un carrossier pour la fa9on d*un carrosse k quatre roues dont elle fournira 
les 6toffes et qui devra 6tre termini pour le 11 juillet : prix i35 dcus sol. 
— Catalogue cPAutographes vendus le 4 avril 1889, no 194. 
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ment que cette annee i562 vit TafFaire de Vassy et 
le commencement de la premiere guerre civile. 

Le 10 septembre, au soir*, le Roi et sa mfere arri- 
vferent k Gien, venant de Cerdon en Sologne. Le 
trajet avait 6te marqu6 par un accident : le coche 
royal avait et6 rompu par un cheval que Ton y avait 
attele et qui n'avait jamais tir6 : le jeune Roi et 
ceux qui I'accompagnaient en avaient 6t6 quittes 
pour la peur — c'est du moins ce que Ton peut d6- 
duire du silence des documents a leur egard; mais le 
cheval avait ete « fort bless6 ». On s'arrfita k Gien, 
d'apres les uns pour attendre certain personnage 
important*; d'apres les autres pour donner le temps 
a Catherine d'aller conf^rer a Montargis avec Ren6e 
de France, duchesse de Ferrare"; plus probablement 
pour attendre de Targent*. Quoi qu'il en soit, cet 
arrfit permit de « rabiller la coche » ; on remplacja les 
deux brancards brises, ainsi qu'un volet qui avait 
souffert*. Le transport continuel des meubles de Sa 



I. -2. « Le Roy est icy achemin6 et y est arriv6 ce soir et est nouvelles, 
si propos ne change, d'y faire sdjour deux ou trois jours pour adviser k 
ce qui sera de faire, et cependant pourra y.arriver Moas. le Chancelier 
que on a mande i Chartres ou il 6tait all6 au partir de Bloys, si en venir. » 
Lettre de Leconte k M. de Gonnort. — Gien, lo feeptembre. — - B. N. ms. 
fr. 3o85, £• 22. La mention de cette lettre est omise au Catalogue imprim6 
des mss. du fonds fran^ais. 

3. « La corte si ritrova a G/j», luogo cinque leghe discoste da Mont*- 
Argis ... il Re sera giunto \k quel giorno ove si dovea fermare et la Maesta 
della Regina dovea andare hicri di sera a MonV Argis per abboccarsi con 
Madama Renea, et poi per andare oggi di compagnia ad Orliens per trat- 
tare accordo con il Principe di Conde... » Depftche de Tambassadeur v6ni- 
tien. B. N. ms, ital, 1723, p. 5o5. 

4. D'apres les comptes de son h6tel {Arch. nat. KK. 119) la Reine mfere 
ne quitta pas Gien. 

5. « Pour avoir rabille la coche et avoir faict deux brancards garnys de 
pi^ce de boys lie et assemble I'une dans Tantre... etc., pafce que lad. coche 
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Majesle n'est pas sans influence sur leur solidite : 
de temps en temps il faut reparer tant6t unlit, tant6t 
un cofFre. On met sans s'6mouvoir des pieces au lit 
du Roi — on met bien une fois una piece k son habit ! 
A Gien, on racoustre la chaire de la table royale; on 
lui refait deux pieds neufs et une « accouldouere > ; 
on consolide les ferrures et on la recouvre de vieux 
velours*. Le chateau de Gien n'6tait pas beaucoup 
plus confortablement installe que celui de Melun : 
la porte de la chambre destinee au Roi a deux pan- 
neaux enfonc6s; on les remplace sans perdre de 
temps". 

Encore dans Vkgo heureux oil il lui est permis de ne 
pas trop se mdler k la politique, le jeune Charles IX 
a bien des loisirs que la chasse ne vient que rare- 
ment occuper. Aussi accueiile-t-il avec empresse- 
ment toutes les distractions. Pendant son sejour a 
Gien on lui am^ne un « pauvre manchot du pays de 
Bretagne qui a Tindustrie admirable de faire de ses 
pieds plusieurs choses appartenans a loffice des 
mains, t II en est si content et cela lui semble si 
merveilleux qu'il fait donner au pauvre manchot une 
gratification de 46 livres*. Chaque matin le Roi en- 
tend la messe dans Tune des eglises ou dans Teglise 
du lieu oil il a couche. II y a des lacunes dans les 
comptes que j'ai depouilles, et je ne puis dire dans 
laquelle des paroisses de Gien il remplit ce devoir : 



fut rompue par ung cheval que Ton y mist qui n'avait jamais tir6 et fut fort 
bless^... XII 1. » B. N, ms, fr. 20686, fo 74. 

1. Ibid., fo 77. 

2. Ibid,y loc, cit. 

3. B. N. ms, fr. i5632, no 63i. 
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peut-^tredanschacune success! vemeiit. PourNogent- 
sur-Vernisson, oil le Roi passe la matinee du i5 sep- 
tembre, il n'y a pas doute et le cure de Tunique 
6glise encaissa ce matin-li, pour cette messe royale, 
raum6ne ordinaire de trente-cinq sols*. II fallait voir 
le populaire se presser k la porte de Teglise pour 
guetter la sortie du Roi : il y a chaque matin copieuse 
distribution". Et surles routes!... On s'imagine bien 
que le passage du Roi 6tait annonce plusieurs 
heures d'avance, ne fut-ce que par Tarrivee de Tavant- 
garde d'ouvriers. Aussi les populations voisines 
accouraient-elles en foule sur le chemin du royal 
cortege. Tout ce que les villages comptent d'anciens 
soldats blesses au service, de vieux pr^tres infirmes, 
de paysans victimes du feu, de filles a marier... mais 
sans dot, de veuves ou de femraes chargees d'enfants 
et tout pr6s d'en augmenter le nombre, est la atten- 
dant une aum6ne qui ne leur est presque jamais 
refus6e. 

J'ai dit que de Gien la -cour s'en 6tait allee k 
Nogent-sur-Vernisson ; le i5 septembre, elle quitte 
Nogent apres diner et vient souper et coucher a 
Montargis. La marche est done assez lente et les 
arrets sont assez rapproches. On ne fait gu^re que 
cinq lieues par jour'. Avec Catherine de Medicis, 
qui regie la marche, on est tente de chercher k tout 
des raisons secretes. Peut-etre est-il plus simple et 



1. Arch nat. KK, 187, fo i23. 

2. Ibid., passim. 

3. AujourdTiui on compte, en chemin de fer, 19 kil. de Gien k Nogent, 
et 18 kil. de Nogent k Montargis. L'^tape de Montargis k ChAteau-Landon 
n'est pas beaucoup plus longue. 
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plus naturel de tenir compte de T^tat des chemins et 
des intemperies. Ce mois de septembre fut remar- 
quablement mauvais et marque par des pluies pres- 
que continuelles*. II y a aussi le chapitre des acci- 
dents. Entre Gien et Nogent un page est blesse a 
la jambe d'une ruade de cheval. Au premier village 
que Ton rencontre, on porte le blesse dans une 
chambre lou6e tout expr^s; on place aupres de lui 
pour le soigner une femme k laquelle on alloue dix 
sous par jour et Ton envoie chercher, la oil Ton pent 
le trouver, un apothicaire qui pause la blessure et qui 
continuera le traitement. Le pauvre page fut qua- 
rante jours sans quitter la chambre*. Un peu plus 
loin c'est une fiUe de la Reine m^re qui tombe ma- 
lade... non trfes grifevement, puisque Ton ne depense 
pour elle et c pour ses necessites > que trente-cinq 
sous tournois. J'allais omettre dix sols dont Cathe- 
rine lui fit don elle-mSme « pour acheter de la cicoree > , 
en consideration de ce qu'elle en « devra manger un 
mois durant*. > 

Le chateau de Montargis justifia bien cette fois la 
reputation que vous savez : les menuisiers et les 
vitriers durent se diligenter pour faire, vitrer et 
mettre en place six chassis pour le cabinet du Roi, 
€ a raison qu'il n'y avait point de vittres au dit cabi- 
net. > On rhabille aussi la table du Roi et Ton y met 



1. Journal de Claude Hatotiy t. ler, p. 33i. 

2. « Louaige d'une chambre d'un paige... durant XL jours qu'il auroyt 
est6 mallade et blessd en une jambe d'un coup de pied de cheval... Sallaire 
et nourriture d'une femme qui Tauroyt gardd mallade... k x* par jour... 
Pour ung appo[thicai]re qui Tauroit medicaments, 4 6cu8. » B. N. ms, 
fr, 261 7 1, f' 208 vo. 

3. B, N. ms. fr. 10396, fo 17. 
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deux pieces de bois. Ce dernier travail coiite douze 
sous*. 

Charles IX, sa m^re et leur suite prennent, dans 
la matinee du 16, le chemin de ChUteau-Landon. A 
peine est-on a quelque distance de Montargis que la 
t6te du cortege s'arrfite : on vient de trouver dans un 
fosse de la route le corps d'un homme d^]k raide et 
glace. Cette lugubre decouverte cause quelque 6moi 
et Ton ne se remet en marche qu'apres que le grand 
aum6nier — notre illustre compatriote Jacques 
Amyot — a donne des ordres pour que le « pauvre 
trepass6 » recjoive une sepulture decente — dont le 
prix sera de douze sous*. 

A droite de la grand'route d'alors — aujourd'hui 
simple chemin vicinal — et a peu pres a moitie chemin 
entre Montargis et Chateau -Landon, on trouve un 
gros village, Girolles'; on s'y installe tant bien que 
mal pour diner*. 

Avant Tarriv^e du Roi k Chateau- Landon, les 
menuisiers, comme ils avaient d6 le faire a Nogent, 
avaient 6taye en toute h^te le plancher de la chambre 
dans laquelle il allait coucher. L'office de menuisier 
de la chambre n'etait pas, on le voit, une sinecure. 
II exigeait surtout une grande rapidity de travail : 
en quelques heures on voit percer ou supprimer des 

1. B. N. ms. fr. 20686, fos 74 et 77. 

2. ■ Pour faire enterrer un pauvre trespass^ trouv6 dans un foss6... xii». » 
Arch, nat. KK. 187, fo 12. 

3. Canton de FerrUres, arrondissement de Montargis (Loiret). 

4. Arch, nat. KK. 119. Cette indication n'est certaine que pour la reine 
Catherine de M6dicis; aussi n'ai-je pas mentionn6 de s6jour de Charles IX 
k Girolles dans mon travail sur les Rois dans le Gatinais, pas plus qu'^ 
Ichy ou k Roinvilliers, dont il va 6tre parle. Peut-6tre ai-je eu tort, car il 
est vraisemblable que Catherine et son fils dinbrent dans le m6me lieu. 

vu. 14* 
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portes, ou confectionner des meubles qui ne se bor- 
nent pas toujours k une boite pour coucher un petit 
chien que Ton vient de donner au jeune Roi, ou k 
une perche pour installer dans sa chambre ses oiseaux 
dont il ne veut pas se separer. Ajoutez k cela une 
obligation aussi singuli^re que peu r6p6tee : c'est 
Tun des menuisiers qui doit fournir de buis la cha- 
pelle du Roi le jour des Rameaux. 

Le 17 au matin, la messe ouie, la cour quitte Ch^- 
teau-Landon et prend la direction de Puiseaux. Au 
lieu pourtant de gagner cette ville d'une seule traite, 
on fait halte une lieue en de^i, dans un village d'une 
soixantaine de feux, k Ichy*; et c'est la que Ton dine. 
La ch^re pouvait etre bonne, mais la salle k manger 
manquait certainement de luxe et de confortable; le 
paysage lui-m6me ne pouvait former qu'un cadre 
triste et monotone. On traverse ou Ton contourne 
Puiseaux; dans tous les cas on ne s'y arrete pas et, 
sur le soir, Charles IX soupe puis couche a Au- 
gerville*. 

Le lendemain 18, il est k Etampes. C'est Roin- 
villiers', toute petite paroisse bien inconnue, qui 
avait eu ce jour-lk Thonneur d'heberger la Reine 
m^re et peut-^tre le Roi. Celui-ci passe quatre jours 
k Etampes avant de se diriger vers Rambouillet, oil 
nous ne le suivrons pas. 

La reine Catherine de Medicis est toujours a ses 



1. Canton de Chdteau - Landon , arrondissement de Fontainebleau 
(Seine-et-Marne). 

2. Augerville-la-Rivi^e, canton de Puiseaux (Loiret); et non Anger- 
ville (Seine-et-Oise), comme je I'ai imprimd par erreur : Sijours des Rois 
dans le G(Stinais, p. 162. 

3. Canton de Miriville^ arrondissement d'ExAMPES (Seine-et-Oise). 
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c6t6s : nous avons d'elle plusieurs lettres dat^es 
d'Etampes. Ce n'est bien entendu pas dans ces 
lettres qu'il faut aller chercher le trait sur lequel je 
finirai. La Reine, pourtant jeune encore*, portait de 
faux cheveux et, en traversant un village du G^tinais 
dont je n ai malheureusement pas retrouve le nom, 
elle donna cinq sols k une pauvre femme qui lui 
amena une jeune fille consentant k sacrifier — pour 
orner le chef royal mais denude — sa propre cheve- 
lure. Ce sacrifice fut du reste paye trois testons*. 

E. Thoison. 



1. En rdalite ce detail se rapporte a Tann^e i558; Catherine, n6e en i5i9, 
n'avait done alors que dg ans. 

2. B. N. ms. fr. 10396, fo» 57 et 56 vo. 
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SUR 



CHATEAU-LANDON 




ORSQu'uN voyageur arrive pour la premiere 
fois i Ch^teau-Landon et que du haut de 
la terrasse du Larry, il embrasse d'un 
seul coup d'oeil la ville et la vallee du 
Fusifiy il ne peut s empecher de remarquer le beau 
paysage. 

Puis, lorsqu'il examine en detail tous ces vieux 
monuments, ces vieilles ruines, qui attestent une 
splendeur et une civilisation disparues, il reconnait 
aussitot qu'il se trouve dans un pays qui, jadis tres 
florissant, etait tombe com me tant d'autres dans 
Toubli et redevenu une modeste campagne. 

Quel est done ce vieux pays aujourd'hui comple- 
tement abandonn^? 

Je n'ai point Tintenlion d'en faire Thistorique, 
laissant a d'autres plus erudits le soin de creer une 
telle oeuvre. 

Mon but est de consigner ici les notes que j'ai pu 
recueillir depuis quelques annees. 

Ces temoins de Tancienne civilisation finissant par 
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disparaitre, j ai pense que ce travail ne serait pas 
inutile afin d en conserver les traces; et, comme ils 
appartiennent a Thistoire, de donner aussi des de- 
tails qui ne puissent laisser dans Tavenir aucun doute 
sur leur authenticite. 

La ville de CMteau-Landon est situ6e a Textr^mit^ 
et a Test d'un plateau limite au sud par la valine au 
fond de laquelle coule la petite riviere du Fusin; au 
nord par la vallee de Bruzelles et au sud-ouest par 
celle de Ntscevtlle. 

A la jonction des vallees du Fusin et de Bruzelles 
se trouve une langue de terre de 55o metres environ 
de longueur et de 60 metres de largeur moyenne*. 

La partie de la ville construite sur cette langue de 
terre s'appelle la ville forte*; Tautre partie se d6ve- 
loppe en eventail dans la plaine. 

Cette position de la ville forte se trouvant admira- 
blement et naturellement fortifiee, protegee d'ailleurs 
par des escarpements rocailleux qui forment les pa- 
rements de ces deux valines, tr6s profondes en cet 
endroit, a du, dans le principe, 6tre choisie par ses 
premiers habitants comme lieu de refuge. 

Aujourd'hui on ne retrouve plus rien qui y atteste 
Tetablissement d'un cMteau ou d'une forteresse 
quelconque par les Gaulois et les Romains. Les 
fortes murailles qui Tentourent et les restes des vieux 
monuments qui font Tadmiration des archeologues 



1. La planche jointe h notre petit travail, repr^sentant Ch^teau-Landon 
du c6te de la ville forte et des valines que nous venons d^indiquer, fera 
comprendre la situation topographique de la petite ville plus clairement 
que la meilleure description possible. 

2. Au bout de cette langue de terre on voit ce qui reste de Fantique 
monastere de Saint-S6verin, egalement fortifi6 jadis. 
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sont le fait d'une civilisation post^rieure a la domi- 
nation romaine. 

On n'a done sur les origines de cette antique cite 
que des donn^es tres vagues. 

Dom Morin dit bien que Ch^teau-Landon etait un 
lieu fort ancien et ville des premieres du Gastinois. 
Mais il rapporte sur ses premiers fondateurs des 
indications aussi vagues que ridicules. 

II faut done renoncer aux temoignages Merits et 
chercher ailleurs les traces de Thomme et de sa 
civilisation. 

Ces traces, je les ai trouvees et suivies depuis une 
6poque reeulee jusqu'^ eelle de la domination ro- 
maine. Elles sont une preuve non seulement de 
Texistence de peuplades primitives dans la eontree 
avant les temps historiques, mais encore que cette 
eontree 6tait alors habitee par une population diss6- 
minee sur une grande etendue et que Thomme, une 
fois etabli, y a prospere et a du s'y maintenir sans 
interruption jusqu'au jour de la eonquete de la 
Gaule*. 

Dans Templacement aetuel de la ville, et a Touest, 
dans eelui de la partie aujourd'hui disparue, le sol 
a et6 tellement fouille et bouleverse qu'on rencontre 



I. M. Doigneau, dans son livre intitule Nemours, nous a donn6 tous 
les renseignements necessaires pour suivre pas k pas l*homme pr6histo- 
rique depuis la forSt de Fontainebleau jusqu'au del^ de Ch^teau-Landon. 
II nous a donn6 aussi dans ses plus petits details la description du genre 
de vie de nos premiers ancfitres, de leur industrie, des outils quHls fabri- 
quaient et des positions qu'ils occupaient. Je n'ai done eu qu'^ suivre la 
voie par lui si bien trac6e pour retrouver aujourd'hui, apres des milliers 
de si^cles, les restes de leur industrie primitive, les premieres armes qu'ils 
ont du fabriquer, pour se d^fendre d'abord contre les animaux, et ensuite 
pour les attaquer et se rendre maitres de la situation. 
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seulement par hasard, et melanges k tous les debris 
d'une civ-ilisation posterieure, quelques morceaux 
de silex tailles, quelques-uns trfes grossi^rement, 
d autres plus soign^s, et enfin des marteaux percu- 
teurs et des nuclei^ desquels etaient d^tachees les 
lames servant a la fabrication des pointes de lances 
et de fleches; une petite hache polie est peut-^tre le 
seul t^moin intact que j'aie trouve prfes de Tancienne 
abbaye de Saint-Severin. 

II serait peut-6tre temeraire de conclure que sur 
cette langue de terre, aujourd'hui la ville forte, on a 
taille le silex; mais rien ne s oppose k ce qu'on veuille 
y rcchercher les refuges des populations voisines en 
cas d'attaque et aussi probablement les residences 
des chefs de tribus. 

Au centre du plateau, qui selon toutes les appa- 
rences 6tait couvert de bois, j'ai trouve, a 200 mfetres 
des derniferes maisons du bourg, un tres beau casse- 
tete en forme de hache. Sa longueur est de 0,27 cen- 
timetres et sa largeur de 0,08 pres de la tranche. Ses 
dimensions et sa conservation font ladmiration des 
collectionneurs. Sa taille, k grands eclats, semblerait 
indiquer qu'il remonte a la premiere ^poque de la 
taille de pierres; mais, a quelque distance de \k, j'ai 
trouve aussi quelques debris de silex ayant subi un 
commencement de polissage, ainsi qu'un morceau 
d'os portant des traces de ciselures et de perforation 
et dont r^ge, par consequent, serait de beaucoup 
inferieur k la taille de ce gros casse-tSte. 

Quittant le centre de ce plateau et me rapprochant 
de la crSte des vallees qui Tentourent, j'ai trouve 
non seulement des outils bien conserves, mais encore 
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des debris de taille et des marteaux percuteurs qui 
indiquent bien qu'en ces endroits il y a eu des sta- 
tions dont la duree a ete plus ou moins longue. 

De Tautre c6te des vallees limitant le plateau que 
je viens de decrire, se poursuivent d autres plateaux 
interrompus, de distance en distance, par de petites 
vallees, lat^rales aux deux principales du Loing et 
du Fusin. 

Tons ces plateaux portent les traces du sejour de 
Thomme de T^ge de pierre. 

Je suivrai successivement ces diverses stations sur 
une certaine etendue, sans cependant sortir du cadre 
que je me suis trace, c'est-i-dire de la contree se rat- 
tachant specialement k la ville de Ch^teau-Landon. 

Sur les bords du Loing, de Souppes a Thoury, et 
sur ceux du Fusin, a droite et a gauche, depuis son 
embouchure jusqu'a Ch^teau-Landon, on ne ren- 
contre que des traces de stations de peu d'impor- 
tance. Lendurci^ Montuffel, Lorroy, Thoury ^ 
Fusselette, Touvent, sont les points principaux sur 
lesquels j'ai trouve plusieurs outils et des debris de 
fabrication, des armes et des outils bris6s ou emous- 
s6s, des lames, des 6clats et des marteaux percuteurs. 
Au centre du plateau de Mocpoix^ je n'ai fait aucune 
trouvaille. 

Avant de quitter ce plateau, je ferai remarquer que 
les abords des vallees du Loing et du Fusin etaient 
alors converts d'une 6paisse couche de silex roules, 
semblables aux galets qui couvrent les c6tes de la 
mer. lis ont ete mis a nu lors de la formation de la 
vallee. 

Au moyen age, tous ces cailloux furent ramasses 
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et mis eh tas. G est ainsi que furent formes ces im- 
menses murgers qui depuis cinquante ans soht 
exploit6s pour la construction et Tentretien des voies 
de communication. Aujourd'hui il n'en reste plus 
guere que quelques-uns ; leur position dans les pentes 
des valines ne permet pas de les enlever facilement. 
lis y resteront probablement encore iongtemps pour 
rappeler aux generations futures tous les efforts ten- 
ths par leurs ancfetres pour faire produire a la terre 
ce qui 6tait indispensable k leur existence. 

On se fera une idee de Tenorme quantity de cail- 
loux mis en tas quand j aurai dit que personnellement 
j'cn ai fait enlever plus de 3o,ooo metres cubes pour 
le service des voies de communication du canton de 
Chdteau-Landon; que mon pred^cesseur en a fait 
enlever au moins autant, sinon plus, et le departe- 
ment du Loiret peut-Stre davantage. 

II n'y a done rien d'exag^re en disant que cent 
mille metres cubes de cailloux ont ete ramass6s et 
mis en tas pour le nettoyage des champs par la gent 
taillable el corveable sous la conduite de ces bons 
moines qui, au moyen ^ge, pullulaient k Ch^teau- 
Landon et s'occupaient activement de la culture de 
la vigne a laquelle ces terrains — en pierres a fusil 
— etaient tres propices, et dont le rapport en vin 
etait considerable. 

Aprfes la disparition des murgers, vient celle dc la 
vigne, qui etait alors la richesse du pays. Les chan- 
gements de temperature d'abord, differentes maladies 
end6miques et aujourd'hui le phylloxera ont amene 
Tabandon presque complet de cette culture si pro- 
ductive. 

VIC. i5 
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J'ai dit que le plateau de Ch^teau-Landon etait 
born6 au sud-ouest par la valine de Nisceville, qui, 
prenant naissance vers le hameau de Butteau^ vient 
aboutir a la vallee du Fusin. Elle doit son nom au 
petit hameau situe sur sa droite, k quelques cen- 
taines de metres sur le plateau. Elle est a sec, saut 
sur environ 5oo metres avant d'aboutir a celle du 
Fusin ; il y existe des fontaines qui, dans la saison 
humide, forment un petit ruisseau appele rH de 
VEtang de Montfort. Cette denomination fait sup- 
poser qu'autrefois le fond de cette partie de la vallee, 
aujourd'hui encore marecageuse, n'etait qu'un etang 
dont les eaux se melangeaient a la riviere du Fusin, 
et qu'il existait a ses abords une fortification quel- 
conque. II est question aussi dans les documents 
historiques sur Ch^teau-Landon d'un iief de Mont- 
fort, situe au m^me endroit, mais Templacement 
exact en est inconnu. 

Les abords de cette vallee sont trfes interessants 
aux points de vue geologique et archeologique. C'est 
un terrain calcaire dont la surface 6tait couverte de 
pierres roulees comme les silex du plateau de Moc- 
poix et n ayant qu'une faible epaisseur de terre vege- 
tale. Ce ne devait fetre, dans le principe, qu'un sol 
aride et sans vegetation. La vue pouvait s'etendre 
tr^s loin, sans 6tre g^n^e en aucune fagon, et Thomrae 
qui Thabitait ne pouvait y ^tre surpris par les ani- 
maux sauvages, qui pr^feraient les parties boisees 
et accidentees. Cette situation a dii etre pendant 
longtemps a sa convenance, car c'est \k qu'il avait 
6tabli Tun des ateliers les plus importants de la 
contree. 
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Situee dans Tangle de deux valines, ayant k droite 
un etang, a gauche une rivifere et en face une plaine 
immense et giboyeuse, cette station devail fournir a 
Thomme tous les dements necessaires k son exis- 
tence. C'est de la qu'il allait, au sud de CMteau- 
Landon, chercher les gros silex roules dont je parlais 
tout k Theure, pour les travailler k son aise dans ses 
ateliers. 

L'atelier principal avait, de chaque c6t6 des val- 
lees, 5oo metres de longueur sur 200 metres de lar- 
geur. 

La construction des hameaux de Jallemain^ la 
Cottinvtlle, Fontaine^ situ^s sur cet atelier, en ont 
fait disparaltre une partie; et si leurs habitants n'ont 
pas encore aujourd'hui tout le confort desirable, ils 
n ont du moins rien a envier a leurs anc^tres qui 
n'avaient d'autres abris que des huttes en roseaux 
et d autres outils que ces silex, representant toute 
leur fortune. 

A la surface, le sol est parseme de silex reconverts 
d'une patine blanche et melanges de pierrescalcaires 
qu on trouve en abondance. J'ai ramasse une grande 
quantity de ces silex. Parmi ces outils ou ces armes, 
tantot enfouis dans le sol, tant6t ramenes a sa sur- 
face par la charrue, j'en ai rencontre qui etaient plus 
ou moins det^rior^s; d autres etaient intacts et d'une 
conservation parfaite, d'autres sont restes dans un 
etat grossier, peut-^tre inacheves. Toutes les armes 
et tous les outils connus dans les environs y figurent : 
haches, casse-tete, ciseaux, grattoirs, per9oirs, 
pointes de lance et de fl^che, scies, pierres de 
fronde, marteaux percuteurs et quantites d autres 
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dont Tusage m'est inconnu, et aussi une quantite 
considerable d'eclats de toutes sortes que Ton a uti- 
lises sans 6tre retailles et tels qu'ils ont 6te detaches 
des nuclei, epars au milieu de tous ces debris. 

Comme pour le silex des plateaux du Fusin, pr^s 
du Loing, on a fait ramasser, au moyen-%e, lors de 
la mise en culture du sol, les plus grosses pierres 
qui couvraient la surface et on en a fait d'enormes 
murgers. Beaucoup ont deja et& exploites et la char- 
rue en a fait disparaitre les traces. Dans ce travail 
on a aussi ramasseavec les pierres les plus gros silex 
qui s'y trouvaient, et c'est la, generalement, que j'ai 
pu me procurer les plus gros outils. 

Parmi tous ces murgers, il y en avait trois ou 
quatre qui meritent une attention particuliere; sur 
une longueur de 60 metres environ et semblables a 
d'enormes murailles 6boulees, ils etaient places a 
5o metres Tun de Tautre, parall^lement entre eux 
et perpendiculairement a la vallee de Nisceville. Ils 
formaient ainsi plusieurs parallelogrammes dont le 
c6te oriental, qui est la crete mdme de cette valine, 
etait ouvert, et le c6te oppos6 ferme par une espece 
de talus reconvert de pierres et de broussailles. Dans 
chacun de ces carres la surface du sol est restee 
couverte de petits debris provenant de la taille du 
silex; leur presence en si grand nombre devait me 
faire supposer que les plus gros morceaux avaient 
6te ramass^s et jetes dans les gros tas de pierres. 
Dans le cours de ces derniferes annees, j'en fis enle- 
ver pour la construction des chauss^es voisines, je 
pensais y trouver un tresor... de silex tailles. Je m'e- 
tais trompe. Ce n'etait effectivement que d'enormes 
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raurailles dont toute la partie superieure 6tait 
cboulee, ayant au moins deux metres d'epaisseur, 
et dont les parements, formes d*6normes moellons 
bruts, ont ete trouves sur toute la longueur hauts de 
pres d'un metre. L/absence absolue de tous silex 
dans ces murailles prouve bien qu'elles ont 6te 6ta- 
blies par les tailleurs de pierres eux-m^mes et qu'il 
y avait la des ateliers distincts ou des habitations 
protegees par ces enormes murailles en pierres 
seches. On peut (tel est mon avis) les considerer 
comme les plus ^nciens monuments de la contree. 

Je quitte cette station et je remonte la vallee vers 
Butteau. Je rencontre 9a et la quelques outils perdus 
et j'arrive pres de la route de Beaumont, en face de 
la carri^re de pierres exploitee par M. Mallet. II y a 
la un petit carre plante de sapins, de 200 metres de 
longueur environ. Dans Tinterieur de ce bois, le sol 
est couvert de mousses et de vegetations qui sup- 
priment tout espoir de decouvertes, mais tout autour, 
sur une vingtaine de metres de largeur, le sol est 
jonche de debris provenant de la taille du silex. II y 
avait \k bien certainement un atelier qui approvi- 
sionnait une partie de la contree. 

C'est probablement le dernier atelier proprement 
dit qui a du exister de ce c6te, car en continuant mon 
excursion autour de Ch^teau-Landon et en passant 
par Butteau, Chenou, le Mesnil, ou j'ai partout 
aper9u des outils perdus ou abandonnes de tous les 
genres, je n'ai plus retrouv^ de traces de fabrication 
qu aux GrouetteSy pr^s Bruzelles. II a du y avoir la 
un sejour assez prolonge; les debris de taille assez 
-Hombreux le prouvent. C'etait, du reste, cQmmig 
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I'indique le nom Grouette, un endroit aride, couvert 
de pierrailles, tels que ces hommes primitifs les 
choisissaient de preference. 

Tous ces ateliers etaient en relation avec ceux du 
Tillet, La Madeleine et autres oil Ton travaillait les 
outils avec beaucoup plus de soin. On les preparait 
pour le polissage qui etait execute par les polissoirs 
de Beaumoulin, acquis par TEtat et d^crits dans le 
livre de M. Doigneau. 

C'est de cet atelier de Beaumoulin que proviennent 
en grande partie les outils polisqu on rencontre dans 
les stations voisines de Chateau -Landon, mais ils 
sont assez rares: tandis que de Tautre c6t6 du Loing, 
au Boulay^ au Coudray^ a Labrosse, on en a trouve 
un bien plus grand nombre. 

Les coUectionneurs de silex tailles ont deja fouille 
partout et emport6 tout ce qu'ils ont rencontre. 
L'epierrement des champs par les cultivateurs fera 
disparaitre, en peu de temps, les derniers vestiges 
indiquant les endroits oil se fixerent et v6curent ces 
antiques peuplades de notre G^tinais. II etait bon 
d'en conserver au moins les traces sur ces feuilles de 
papier. 

Je ne m'etendrai pas davantage sur ces ateliers 
de Thomme primitif. J'ai voulu seulement donner 
quelques details en ce qui concerne Ch^teau-Landon 
et preparer ainsi un point de depart ides Etudes plus 
completes. 

Je ferai remarquer que les tailleurs de pierres de 
la contr^e de Ch^teau-Landon n'ont pas d^genere 
et qu aujourd'hui ce sont eux encore qui travaillent, 
non plus le silex, mais la pierrc connue en France 
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et a r^tranger sous le nom de pierre de Souppes et 
de ChdteaU'Landon, avec laquelle ont 6t6 construits 
au moyen kge tous ces beaux monuments de la loca- 
lite et des environs, tant admires par les modernes, 
avec laquelle aussi tant d'autres ouvrages d'art con- 
temporains sont Aleves. 

II n'est pas moins remarquable que sur les ateliers 
primitifs les plus importants, La Madeleine, Beau- 
moulin, Le Boulay, Le Coudray, TEndurci, TEtang 
de Montfort et autres, se voit aujourd'hui Texploita- 
tion des plus grandes carrieres et des chantiers les 
plus renommes. Le calcaire a remplace le silex, mais 
les artistes sont rest^s. 

II est difficile d'avoir une idee exacte de Tappa- 
rition de Thomme dans notre pays, et si nous ne 
pouvons nous rendre compte du moment ou il a 
commence a travailler le silex, nous ne pouvons non 
plus savoir a quelle 6poque il a cesse cette industrie. 

Tout fait supposer qu'il a continue encore long- 
temps apres la connaissance ou plut6t apres Tintro- 
duction des m^taux dans la contree, et que Jules 
C6sar a du surprendre bon nombre de ces tailleurs 
de pierres, pr^parant leurs armes pour defendre leur 
ind^pendance. Et ce qui le prouve, c'est que de 
chaque c6te de la voie romaine qui traverse le G^- 
tinais, on trouve une grande quantite de silex taill6s 
et arrondis qui n'ont du servir que comme pierres 
de fronde. II y aurait eu sur le plateau, entre la 
riviere du Loing et la vallee du Fusin, une lutte 
acharnee dans laquelle ^nos pauvres tailleurs de 
pierres n'ont pu resister bien longtemps. Mais les 
projectiles qu'ils ont lances sont aujourd'hui les 
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timoins de leur resistance a renvahissertient de 
Tennemi. 

Si les historiens se sont trouv^s divisds sur la 
question de savoir si CMteau-Landon etait bien le 
Vellaunodunum des Commentaires de Cesar, c'est 
qu'ils n'avaient pas suffisamment 6tudi6 les origines 
de ce pays pour decider d'une maniere certaine du 
veritable emplacement de cette villc. 

C'est qu'en efFet il est assez difficile de se faire 
une id^e de cette ville que le conquerant c resolut 
d'attaquer pour ne laisser en arriere aucune place 
qui lui piit couper les vivres • et qui se rendit apres 
deux jours d'investissement, livrant armeset chevaux 
avec six cents otages. 

Cette ville ne pouvait 6tre que la reunion de toutes 
les tribus qui habitaient les environs et qui, au mo- 
ment de I'arrivee des troupes de Cesar, sont venues 
se retrancher dans ChAteau-Landon mSme : sa posi- 
tion lui permettait de se defendre mieux et plus 
surement que n'importe quelle localite des environs. 

Ces populations furent traitees avec une telle 
rigueur, que tout ce qui pouvait les proteger contre 
i'invasion fut an^anti, rase, et les forces vives furent 
emmenees k la suite des armees. 

De Vellaunodunum il ne resta plus rien; son nom 
m^me se perdit. 

A. Baffoy. 
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CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE GATINAISE 



II est fort rare que dans un ouvrage d'histoire generale on ne 
trouve pas k glaner au point de vue special du petit pays au- 
quel on s'int^resse. 

Dans le beau livre consacre par M. Bug. Jarry a La vie 
politique de Louis de France^ due d'Orleans (1372-1407), et 
recemment paru (Paris et Orleans, 1889, in-S^), il est presque 
exclusivement question des actes exterieurs, des voyages et 
des expeditions, des relations diplomatiques et sociales de ce 
prince; mais Tauteur a dii de temps k autre jeter un coup d*oeil 
sur le caractere prive du due, sur ses habitudes, son adminis- 
tration et ses rapports avec TOrleanais; on le voit accroitre a 
plusieurs reprises ses domaines du Gdtinais, sejourner k Mon- 
targis, et profiter parfois d'une tr^ve dans les affaires poli- 
tiques pour songer au gouvernement de ses proprietes. Bien 
prepare et bien presente, le volume dont nous parlous se lit 
avec facilite, avec plaisir et avec profit. 

Les Itiner aires de Philippe le Hardi et dejean sans Peur, 
dues de Bourgogne (1363-1419), dresses cependant avec soin 
par M. Ern. Petit (Paris, impr. nat^% 1888, in-4<») ne meriteut 
peut-6tre pas autant d'eloges. Les m^thodes actuellement 
adoptees pour les travaux historiques exigent une precision et 
une constante preuve d'authenticite qui ne nous satisfont point 
entierement dans cette publication. Les elements d'information 
mis k la disposition du lecteur sont trop vagues; le contrdlc 
de cet amoncellement de dates est tr^s difficile. Malgre tout, on 
devra y recourir frequemment, avec certitude d'etre renseigne 
sur les sejours que faisaient les deux dues de Bourgogne en 
Gdtinais, lorsqu'ils allaient de Paris (leur sejour ordinaire) dans 
leurs domaines bourguignons ou reciproquement. On les 
trouve frequemment k Corbeil, ou ils possedaient un hdtel, k 
VII. i5* 
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Moret, k Montereau, a Samois, a Nemours, au Mez-le-Mare- 
chal, k Ferri^res, k Montargis, k Gien, k Pithiviers, k Yfevre- 
le-Ch^tel, k Milly. Les traces de leurs passages se rapportent 
principalement aux mois de septembre et octobre 1864, d'aotit 
et septembre i366, de mai et aoflt i388, d'octobre et de de- 
cembre 1417. 

L'histoire d'6tampes et surtout Thistoire de Corbeil se 
trouvent mMees aux infortuaes de la danoise Ingeburge, femme 
de Philippe- Auguste. On sait en efFet qu'elle fut enfermee dans 
le chateau d'Etampes et qu'elle passa les dernieres annees de 
sa vie au couvent des Hospitaliers de Saint-Jean-en-FIsle, a 
Corbeil, oi elle mourut (i236). M. le D*" Rob. Davidsohn, repre- 
nant et completant le travail tres vieilli de La Porte du Theil 
sur la question du mariage et du divorce de la reine Ingeburge, 
a public recemment un important volume : Philippe II August 
von Frankreich und Ingeborg (Stuttgard, 1888, in-80) ou sont 
suffisamment exposes et clairement indiques tous les faits, k 
defaut d'une explication toujours satisfaisante. Parmi les pieces 
justificatives, on trouvera publiees ou signalees un certain 
nombre de chartes relatives k I'abbaye de la Cour-Dieu et k la 
commanderie de Corbeil, qui semble avoir joui des faveurs 
toutes particulieres de la reine repudiee. L'auteur a mis un 
grand soin k la preparation de son travail et a vu par lui-m^me 
tous les lieux dont il parle : ce qui lui donne une incontestable 
sup^riorite. Mais pourquoi, comme beaucoup de ses compa- 
triotes,adopte-t-il de ces bizarres associations de mots cosmo- 
polites qui lui font appeler, par exemple, le chdtelain d'Etampes 
Wilhelm Menerii? 

On sait dej^ ici, par les quelques pages publiees ci-dessus% 
quelle pent 6tre la valeur du livre de notjre confrere P.-M. Per- 
RET : Notice biographique sur Louis Malet de Graville^ ami' 
ral de France {PdiXi%^ Picard, 1889, in-8**), qui vient de paraitre. 
Aussi n'ai-je point besoin d'insister beaucoup sur Tabondance 
des recherches, I'inter^t du recit et la nouveaute des resultats. 
Si les pieces justificatives tiennent une place peut-^tre exageree 

I. Voir Les relations de Vamiral de Graville avec le Gdtinais, pp. 1-37 
de ce volume. 
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dans le chapitre que nous en avons publie, elles sont au con- 
traire reduites dans ce volume k leur plus simple expression. 
Le texte est dispose d'ailleurs d'une tout autre fa9on, car c*est 
surtout la figure de Thomme politique qui nous apparait, 
eflFacjant celle de I'homme prive; et nous pouvons dire que 
M. Perret a su la rendre vivante, et nous persuader en la retra- 
9ant. 

On se souvient peut-&tre des difficult^s qu*eurent les h^ri- 
tiers de Tamiral de Graville avec I'abbaye de Chelles, au sujet 
des seigneuries de Noisy-sur-6cole et du Vaudoue en G^tinais. 
II semblait done tout naturel que ces demfeles dussent 6tre 
signales au moins brievement dans une histoire generale de 
cet 6tablissement. Les religieuses de Chelles etaient dames de 
Noisy, et le cartulaire de Chelles {k la biblioth^que de Meaux) 
renferme plusieurs actes relatifs k cette propriete. Aussi 
n'avons-nous pas ete peu surpris de n'en trouver aucune men- 
tion dans la toute r^cente Histoire de Vabbaye royale de Notre- 
Dame de Chelles^ dont Tauteur est M. Tabbe C. Torchet 
(Paris, Bray et Retaux, 1889, 2 vol. in-80). Ce travail pent 6tre 
fait avec competence et intelligence, mais nous ne le conside- 
rons pas comme acheve. L'histoire d'un monastere ne consiste 
pas seulement dans la description minutieuse des faits et gestes 
de chaque superieure, de son r61e avec le monde exterieur, de 
ses vertus et de ses talents; elle consiste autant et plus peut- 
6tre dans la description des biens temporels, des acquisitions 
multiples qui temoignent d'une prosperite constante et d'une 
bonne administration; car ces proprietes et ces acquisitions 
devenaient la source d*intenninables proces qui, il faut bien le 
dire, remplissent la majeure partie des archives des anciens 
6tablissements religieux. M. Tabbe Torchet a peche par omis- 
sion, volontairement sans doute, mais nous continuerons a 
penser que son ouvrage eiit gagne en valeur s'il ne s'etait pas 
contente d'en faire un shnple expose chronologique. 

La Revue de VArt frangais (dans son numero dejuin 1889, 
pp. 174-178) a publie, sous la signature de M. F. Herbet, 
notre confrere, un curieux « Inventaire des tableaux du Roy 



Digitized by 



Google 



— 228 — 

restez au cabinet des peintures au chdteau de Fontainebleau > 
dresse le 19 Janvier 1692. A Taide du pere Dan, de Tabbe Guil- 
bert, et du journal du commandeur Cassiano del Pozzo 
(cf. Annales, tome IV, p. 182), M. Herbet a pu expliquer 
quelques-unes des trop sobres descriptions de Tinventaire. 
Inutile d'ajouter que ces peintures sont pour la plupart incon- 
nues au chateau, a Theure actuelle; elles n'ont toutefois pas 
disparu completement, quelques-unes d'entre elles se retrou- 
vant au musee de Berlin ou ailleurs. 

Dans.Ie Bulletin archeologique du Comite des Travaux his- 
toriques (annee 1888, m 3, pp. 400-402), M. Leop. Delisle 
publie la description — trouvee par lui dans un des manuscrits 
Libri recemment entres a la Bibliotheque nationale, fran^ais 6174 
— d'une tapisserie de neuf ou dix pieces executee peu de 
temps apres la guerre de Cent ans et representant la bataille de 
Formigny (1450). Cette tapisserie existait encore au xvii« siecle 
i Fontainebleau et y garnissait les murs de la salle des Gardes 
et de Tantichambre du roi au chateau. La description est du 
celebre amateur Peiresc, qui la consigna dans ses notes : on y 
trouve annexe un dessin de quelques morceaux qu'il avait fait 
faire en 162 1 par un artiste-menuisier, nomme Gobert, demeu- 
rant ^ Fontainebleau et connu d'ailleurs. II est seulement a 
regretter que ce dessin n'ait pas ete reproduit a la suite de la 
publication du texte par M. Delisle. 

Mais ne vous semble-t-il pas que ce chateau, si magnifique 
soit-il, absorbe un peu trop notre attention et nous eloigne de 
I'histoire municipale de Fontainebleau qui, pour 6tre assez 
jeune, n'en est pas moins tres interessante. Je n'en veux pour 
preuve que la serie d*articles que vientde publier dans VAbeille 
de Fontainebleau (avril-juin) M. Ern. Bourges, et qui, mal- 
heureusement, n'ont pas ete tires k part. Notre confrere, qui 
recueille avec un zele ardent tous les vieux souvenirs de la ville, 
nous a raconte sous ce titre : Le Centenaire du Conseil muni- 
cipal de Fontainebleau^ une serie d*episodes interessants qui 
nous reportent k Tepoque oil M. de Montmorin etait maire de 
Fontainebleau (1789), et qui permettent de suivre le conseil 
municipal dans ses peregrinations k la recherche d'un h6tel de 
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ville. Le travail est bien fait, accompagne de documents inedits 
qui en augmentent la valeur, et termiue par la liste des maires 
de la ville depuis I'origine de la municipalile jusqu'a Theure 
presente. 

* * 
C'est aussi dans VAbeille de Fontainebleau qu'ont paru les 
articles historiques de notre confrere M. Paul Quesvers, inti- 
tules : De Montereau a Chdteau-Landon, mais on a eu la bonne 
pensee d'en faire un petit volume in- 1 8 d'elegante apparence (Fon- 
tainebleau, impr. Bourges, 1889). L'idee de ce petit travail est 
nee du jour ou Ton a livre k la circulation publique le nouveau 
chemin de fer a voie etroite de Montereau k CMteau-Landon ; 
les impressions de voyage variees, melees a de piquantes reve- 
lations, jointes k une connaissance approfondie du pays par- 
couru, sont traduites dans ce petit livre d'une mani^re agreable 
et passionnante. Souvent, et nous ne nous en plaindrons pas, 
le touriste a fait place a Tarcheologue, et rien de ce qui etait 
sur la route n'a echappe aux scrupuleuses investigations de 
Fauteur. On le lira et on le relira avec d'autant plus de plaisir 
que le pays situe entre Yonne et Loing, jadis assez pen favo- 
rise par les moyens de communication, n'avait guere attire Tat- 
tention. On y verra defiler successivement tons les villages traver- 
ses par la nouvelle voie ferree, Varennes, Ville Saint-Jacques, 
Flagy, Dormelles, Thoury, Voux, Diant, Chevry-en-Sereine, 
Lorrez-le-Bocage, Villebeon, Egreville, Chaintreaux, le Boulay, 
Souppes, Chancepoix et CMteau-Landon. On y trouvera d'a- 
bondants details sur quelques-unes de ces localites et sur 
leurs anciens seigneurs. Les curiosites y sont decrites avec 
precision et nettete. La table des noms delieu etla carte topo- 
graphique jointes au tirage a part permettront de toujours 
consulter avec fruit la nouvelle oeuvre de M. Quesvers. 

* 

Un recent ouvrage : Renata di Francia, duchessa di Fer- 
rara, sui documenti delV Archivio Estense, del Mediceo, del 
Gonzaga e delV Archivio secreto Vaticano (i5io-i536), par 
Bart. Fontana (Roma, 1889, in-8) ne peut nous interesser que 
mediocrement, parce que I'auteur a eu surtout en vue de parler 
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de Renee de France en Italie ; cependant nous y remarquons 
(pp. 405-408) quelques details k noter sur un certain Jean de 
Bouchefort, gentilhomme de la cour fran^aise et panetier de 
cette princesse, qui vers 1540 n'etait pas inconnu AMontargis 
et eut quelques rapports avec Calvin. En t^te de Touvrage on 
pent remarquer la reproduction d'un portrait de Renee de 
France jeune. 

Les Annates historiquesy nobiliaires, biographiques etnicro- 
logiques (Paris, 1888, in-40) ont public, dans la i2«livraison 
du tome uv, la genealogie d'une famille k laquelle appartient 
un de nos confreres. La famille Griveau est parisienne, g^ti- 
naise et nivernaise ; on la suit depuis le xii« sifecle, et fetienne 
Griveau, que Ton trouve a la fin du xv« siecle maitre particulier 
en la garde Chaumontois (for^t d'Orleans, pres Lords), est le 
premier d*une souche importante k laquelle doivent appartenir 
un bailli d'Etampes, plusieurs baillis de Beaune-la-Rolande, et 
un elu en Telection de Montargis sous Louis XIIL Plusieurs 
fiefs du Gdtinais orleanais leur appartenaient. 

Notre confrere M. Henry de Clercq a recemment {Abeille 
d^^tampes, n^ du 8 juin 1889) imprime un tres curieux aveu et 
denombrement de tous les fiefs appartenant en 1575 au cha- 
teau de Villiers (pres La Ferte-Alais), d'aprfes Toriginal conserve 
aux Archives nationales : il a accompagn6 le texte de cette 
piece d'un utile commentaire sur les possesseurs successifs de 
ce chateau et signale tout ce que pouvait fournir ce document 
pour la topographic locale. 

Signalons, d'apr^s le Catalogue de Sigillographie du Musie 
de Troyes (Troyes, 1887, in-80), un jeton de cuivre jaune 
(numero 224) de la t Societe des Amis de la Constitution 
d'^tampes », que possede ce musee, et qui n'est certes pas 
commun. 

* * 

Mentionnons quelques brochures de nos confreres qui parlent 
de pays assez voisins du ndtre pour 6tre dignes de notre atten- 
tion. M. F. Martin a publie : Quelques chapitres de VHistoirc 
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de Villeneuve-Saint'GeorgeSf oi il parle successivement des 
cures de cette paroisse, des cloches, et des personnes inhumees 
dans Teglise ; et aussi La maison dite de la seigneurie a Ville- 
neuve- Saint-Georges, ancien lieu oil se rendait la justice : bro- 
chure faite avec soin, d'aprfes les archives, et ornee d'un joli 
dessin de Tauteur (Villeneuve, 1888, in-S®). — M. Rob. du 
Mesnil a fait imprimer presque simultanement (Paris, Levd, 

1888, in-16) ses Notice historique sur Briis-sous-Forges (64 pp.). 
Notice historique sur Palaiseau (62 pp.) et Notice historique 
sur Orsay (56 pp.), qui sont autant de monographies locales 
habilement presentees et consciencieusement trait(5es, bien 
qu'elles ne denotent pas de grandes recherches de Tinedit. — 
Eniin M. Tabbe J.-M. Alliot nous a dotes d*une etude des 
plus completes sur Les Cur6s d'Arpajon (Arpajon, Lamouche, 

1889, in-16) qui respire la sincerite en m^me temps qu*elle est 
un serieux hommage rendu k ces modestes pr^tres ; on y trou- 
vera la description des dtablissements religieux (eglise, cou- 
vents, hospice, maladrerie, etc..) qui existent ou ont existe de 
vieille date a Arpajon. 

% * 
Nous indiquerons a tous ceux qui ont un culte pour la cele- 
brite seculaire de Saint-Benoit-sur-Loire, un travail de paleo- 
graphie sur un manuscritde la Bible conserve k la Bibliotheque 
nationale, que nous devons k M. S. Berger : Le Palimpseste 
de Fleury ; fragments du Nouveau Testament en latin (Paris, 
Fischbacher, 1889, in-8<>). Cette brochure, ornee d'un fac-simil6 
tris soigne, est extraite d'une revue de theologie Suisse. 

* * 
M. G. Baguenault de Puchesse, qui descend par les femmes 
des pontes Jean et Jacques de la Taille, a eu entre les mains 
des archives privees qui lui ont permis d'ecrire sur eux quelques 
pages curieuses k plus d'un titre. Son travail intitule : Jean et 
Jacques de la Taille, etude biographique et litt6raire sur deux 
poites du XVie siecle (Orleans, Herluison, 1889, in-80), merite 
d'etre lu; il est assez nouveau en ce qui coacerne Jacques, 
laiss6 jusqu'ici un peu dans Toubli. M. B. de Puchesse a-t-il 
neanmoins tout dit sur ce sujet? Nous ne le croyons pas, et 
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nous esperons que la lumiere pourra se faire plus grande en- 
core sur les deux seigneurs de Bondaroy. 

* * 
Les reliques de Saint-Louis dans Seine-et-Marne ont fait 
I'objet d'une interessante plaquette (Meaux, Le Blondel, 1889, 
in-80), ou Tauteur, M. G. Leroy, le savant bibliothecaire de 
Melun, a rappele quels souvenirs rattachaient Louis IX k Melun, 
et k Tabbaye voisine du Lis, a la fondation de. laquelle avait 
puissamment concouru la reine Blanche, sa mere. D'apr^s cer- 
tains documents authentiques et certaines observations per- 
sonnelles, M. Leroy a pu constater qu'une partie des reliques 
de Saint-Louis, provenant de Tabbaye du Lis, est a Theure 
actuelle possedee par les eglises de Melun (Saint-Aspais), 
Moret et Nemours. 

Le 9® volume public par la Commission des Antiquites et des 
Artsde Seine-et-Oise (Versailles, Cerf, 1889, in-80) nous apporte 
la nouvelle des demarches faites par notre collegue M. Dufour 
(pp. 104-106) pour sauver de la destruction les anciennes 
cloches de Saint-Guenault et de Saint-Leonard de Corbeil, et 
des difficultes qu'il eut k surmonter pour y arriver. Ce n'est pas 
sans peine que, grdce k son activite et k son zele pour tout ce 
qui touche k Fhistoire de sa ville, il est parvenu k faire classer 
ces cloches comme objets mobiliers historiques; Tune d'elles 
est de i5o5 et c'eOt ete deplorable de la voir disparaitre dans 
un creuset. Nos felicitations ne dedommageront certes pas 
M. Dufour des ennuis qu'il a eprouves en cette circonstance, 
mais elles t6moigneront au moins de Finter^t que nous prenons 
avec lui des anciens souvenirs archeologiques de la contree. 

* 

Pour la rarete du fait, nous indiquerons la reproduction dans 
une revue artistique de Grande-Bretagne, The Scottish Art 
Review (Edinburg, decembre 1888), d'un tableau de Frank 
O'Meara : Un soir datis le Gdtinais (Evening in the GdtinaisJ. 
La vue est prise dans la basse vallee du Loing, en hiver. 

Henri Stein. 
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NOTES HISTORIQUES 

SUR 

CHATILLON-SUR-LOING 

LA SEIGNEURIE 

ET 

LES ANCIENNES INSTITUTIONS RELIGIEUSES 
(Suite et fin), 

III. 

Le Monastere des Benedictines de l'Adoration 
perpetuelle. 

Isabelle de Montmorency-Boutteville, veuve dc 
Gaspard IV de Coligny, mariee en secondes noces 
au prince Christian-Louis de Mecklembourg, eut a 
coeur, sur la fin de sa vie, de fonder dans la ville de 
CMtillon un convent de religieuses benedictines de 
TAdoration perpetuelle du tres saint Sacrement de 
TAutel. Elle ne mit toutefois cette idee a execution 
qu'apr^s avoir consulte les habitants. A cet efFet elle 
les convoqua en assemblee g^nerale, le mercredi 
14 aout 1675, pour s'enquerir de leur avis et consen- 
tement afin d'obtenir les lettres patentes necessaires. 
Les habitants approuverent hautement les intentions 
de la duchesse de Ch^tillon et lui demand^rent « de 
vn. 16 
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vouloir bien continuer ses soins en vue de procurer 
a la ville cet etablisseraent qui pouvait amener un 
heureux changement chez quantite d'habitants ap- 
partenant a la religion pretendue reformee*. > 

Les lettres patentes durent etre accordees lannee 
suivante, car, le3i aout 1677, intervintdevant Jacques 
Lenormand et Jean Levasseur, notaires au CMtelet 
de Paris, le contrat de fondation du convent. 

A celte occasion comparurent : 

r Madame la princesse Isabelle-Angelique de 
Montmorency, duchesse de Mecklembourg et de 
CMtillon-sur-Loing, epouse separee quant aux biens 
et autoris6e par justice au refus de son mari Chris- 
tian-Louis, prince souverain, due des Vandales et 
de Mecklembourg, demeurant a Paris, hotel de 
Longueville, rue Saint-Thomas du-Louvre, paroisse 
Saint-Germain-rAuxerrois ; 

2^ La rev^rende mere Matilde, prieure bernar- 
dine de la Conception, assistee de vingt religieuses 
professes du monastere des Benedictines de TAdo- 
ration perpetuelle du tres saint Sacrement de TAutel, 
fonde en la ville de Paris, rue Cassette; toutes 
assemblies au parloir, lieu ordinaire pour traiter de 
leurs affaires temporelles, au son de la cloche et en 
la maniere accoutumee. 

« La Princesse exposa qu'elle se croyait dans 
Tobligation de procurer, autant qu'il etait en son 
pouvoir, le salut des ^mes et specialement de ceux 
qui etaient ses vassaux et sujets dans la ville, terre 
et seigneurie de Chlltillon-sur-Loing, diocese de 

I. Procfes- verbal d*enqu6te pour r^tablissement du couvent. 
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Sens; que depuis quelques ann6es elle avait forme 
le dessein de donner : une maison avec heritages a 
elle appartenant dans ladite ville de Chlltillon; plus 
1000 livres de rente perp^tuelle et 3ooo livres de 
deniers comptant pour servir k la fondation et dotta- 
tion d'un monast6re de Tordre desdites Benedic- 
tines de TAdoration perp6tuelle, afin que cet auguste 
mystere des autels fut honor^ et adore dans ladite 
ville et environs oil il avait ete autrefois tant d^sho- 
nore et profane. La Princesse ajouta que la vie des 
religieuses servirait d'exemple utile, confirmerait les 
ames catholiques dans le z^le qu'elles devaient avoir 
pour la verite de la foi, le culte divin, et donnerait 
de veritables motifs de conversion a ceux de la reli- 
gion pretendue reformee qui existaient encore en 
tres grand nombre ; 

» Qu'enfin cette fondation produirait de grands 
fruits par Tinstruction des jeunes filles, au point de 
vue des moeurs et de la vertu. » 

En consequence, la Duchesse c6da, a titre de 
donation entre vifs et pour cause de fondation, aux 
superieure et religieuses du monast^re des Benedic- 
tines de la ville de Paris, une maison sise au faubourg 
de la ville de Ch^tillon, « en la place qui etait proche 
la porte de la ville, du c6te du chateau », consistant 
en un grand corps de logis de face et plusieurs b^ti- 
ments en ailes a droite et k gauche, cour au milieu, 
jardin derriere, entour6 d'un petit fosse d eau, appar- 
tenant a S. A. S. comme dame de ladite terre ct 
seigneurie de Ch^tillon; maison et dependances que 
les superieure et religieuses avaient fait visiter. 

Pour assurer I'execution du present acte , elle 
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constitua par donation irrevocable auxdites supe- 
rieure et religieuses du monast^re des Benedictines 
de Paris looo livres tournois de rente annuelle et 
perpetuelle au principal de 20000 livres, rachetable 
et payable en la ville de ChMillon k partir du jour de 
rinstallation du monastere*. 

De leur cote, les religieuses s'engag^rent a mettre 
la maison en etat regulier le plus tot possible et i y 
envoyer des religieuses en nombre suffisant pour 
pouvoir commod^ment y exercer les regies de leur 
ordre. La Princesse se reserva part aux prieres et 
jouissance de tous les droits honorifiques, privileges 
et prerogatives de fondatrice, mSme Tentr^e dans le 
convent pour y demeurer tant et si longtemps qu41 
lui plairait, n'entendant au surplus deroger k aucun 
de ces droits. Les religieuses furent tenues, apr^s le 
decesde la Princesse, de faire celebrer un service 
complet, de la mdme maniere et ainsi qu'il etait 
d'usage lors du d6ces de Tune de leurs religieuses. 
De plus, tous les ans, a perpetuite, le jour anniver- 
saire de ce d^ces, un service et aussi une messe basse 
de defunts pour le repos de son ^me avaient ^te spe- 
cifies. Les religieuses s'obligerent en outre k faire 
tenir une ecole pour instruire les jeunes filles. Afin 
d'alleger les depenses que les religieuses avaient k 
faire pour Tinstallation de Tetablissement, laduchesse 
de Ch^tillon s'engagea k leur verser, ce qu'elle fit le 
6 septembre 1677, la somme de 3ooo livres. En cas 
de rachat de la rente annuelle de 1000 livres, les 



I. Cette rente fut rachetde par M. le due d'Olonne, suivant contrat 
pass6 devant Me Mengin, notaire k CMtillon, le i8 juillet 1720. 
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religieuses devaient en employer le capital en acqui- 
sitions d'heritages ou de rentes*. 

Les 6 et 7 mai 1678, une enquSte de commodo et 
tncommodo fut ouverte par Baujard, procureur fiscal; 
toutes les depositions furent favorables et on allegua 
en general, comme motif k Tappui, « que Tetablis- 
sement ne serait pas une charge publique, mais 
constituerait au contraire une creation utile et meme 
necessaire, tant pour T^dification que les religieuses 
donneraient par leur vie exemplaire que pour Tin- 
struction k procurer aux enfants des habitants de la 
ville. » 

L'etablissement parait avoir ainsi fonctionne jus- 
qu'en i685. Cetle ann6e-la, le 8 octobre, Jacques 
Amyot, pr^tre, docteur en theologie de la Maison de 
Sorbonne, demeurant a Paris pres la porte Saint- 
Michel, paroisse Saint-C6me, au nom et comme fond^ 
de pouvoirs de S. A. la princesse de Mecklembourg, 
et rev^rende mere soeur Matilde, du tres saint Sacre- 
ment, prieure assistee de cinq de ses soeurs, agissant 
tant pour elles que pour les autres soeurs du convent, 
firent de nouvelles conventions. Par acte passe de- 
vant M^' Levasseur et Mouste, notaires au Ch^telet 
de Paris, il fut entendu que le contrat, intervenu a 
Toccasion de Tetablissement du monastere dans la 
ville de Chatillon, serait modifie, et dans ce but on 
echangea la maison primitivement donnee pour une 
autre maison sise a Chatillon et appel^e le College, 
avec appartenances et dependances., sans du reste 
deroger aux autres clauses et conditions*. 

1. Acte de fondation du couvent. 

2. Titre d'^change du couvent. 
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C'est done dans les baltiments de Tancien college 
protestant, erige par Coligny en i56o, brule en 1669 
et reconstruit en iS/i que fut definitiveraent installe 
le couvent qui subsista jusqu a la Revolution. 

L'6cole des religieuses benedictines existait a Ten- 
droit oil Ton voit aujourd'hui Tecole des gar9ons. — 
L'ancien b^timent qui servit longtemps de caserne 
a la Gendarmerie, apres Tacquisition qu'en fit la 
commune le 26 mars 1809, avait primitivement cette 
destination. 

Dans Teraplacement qui sert de cour, derriere 
Tecole, se trouvait le fournil; la cuisine lui faisait 
suite et occupait la partie du grand bdtiment qui fut 
longtemps afFectee au service de la justice de paix. 
Le refectoire est maintenant transform^ en salle de 
spectacle et le parloir en Mairie. 

Les dependances du couvent comprenaient la 
prairie contigue, bordee par le Loing et s'etendaient 
du c6te de la ville a toute la partie bornee aujourd'hui 
par la place dite du Couvent, la rue de la Fabrique 
et la riviere du Moulin-Neuf. Un mur, avec grille et 
grandeporte,regnaiten avant et fermait la place a la 
hauteur de la rue de la Fabrique. L'eglise du monas- 
tere 6tait situee a quelque distance des b^timents, 
dans les jardins qui font suite aux habitations con- 
struites aujourd'hui dans lancien enclos. Une cour 
au midi la separait de la maison de communaute : 
elle tenait du nord au jardin du- couvent, du levant au 
cimeti^re des religieuses', et sur lavant-choeur exis- 



I. Le cimetiere des religieuses etait situ6 dans le lieu occupy aujour- 
d'liui par la maison de la gendarmerie et I'habitation de la fabrique. 
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tait une petite chambre servant de sacristie. Cette 
6glise avait, a la date du i6 brumaire an VII (6 no- 
vembre 1798), avec le choeur et Tavant-choeur, 
20 toises de longueur sur 16 pieds de largeur. — 
Construite en maQonnerie, elle etait couverte en 
tuiles avec voiites en planches. 

Les Benedictines, en entrant en religion, pronon- 
(jaient des voeux dont nous avons retrouve le texte 
dans lacte d'engagement fait k Paris et signe de 
Madame Magdeleine, qui avec Madame Melanie, 
autre religieuse, continua k tenir ecole a Ch^tillon, 
apres la destruction du couvent : 

Au nom de la tres sainte Trinite : moi soeur Marie de Sainte 
Magdeleine, humblement prosternee aux pieds demon adorable 
Sauveur Jesus-Christ, que je crois reellement present dans la 
divine Eucharistie, voue et promets de garder, toute ma vie, 
stabilite sous cl6ture, conversion de mes moeurs, chastete, 
pauvrete et obeissance, selon la regie de notre glorieux pere 
saint Benoit, et de maintenir de tout mon possible le culte de 
Fadoration perpetuelle du tres Saint Sacrement de Tautej, en 
qualite de victime immolee a sa gloire, en reparation des im- 
pietes commises contre cet auguste mystere, conformement 
aux constitutions de notre Institut, approuvees du Saint Siege. 

En foi de quoi, j'ai signe ma presente promesse k la plus 
grande gloire de Dieu, en I'honneur et sous la protection spe- 
ciale de la tres sainte Vierge, de tous les saints et saintes, 
singulierement de ceux dont les sacrees reliques reposent dans 
ce monastere, en presence de notre Reverende Mere Prieure, 
Marie Charlotte Ursule de Saint Leon, et de toute la com- 
munaute. 

Ce dix sept du mois d'aoilt 1768. Soeur Marie de Sainte 
Magdeleine, nommee au monde Jeanne Fran^oise Herbet. 

Les religieuses n ont jamais ete plus de trente 
dans le couvent et, parmi elles on comptait six soeurs 
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converses : une pour rinfirmerie, une pour la phar- 
macie, deux pour la cuisine, une sommelliere et une 
attachee aux pensionnaires. 

Un rapport, avec demande de secours, adresse au 
cardinal de Luynes, archeveque de Sens, le 21 Jan- 
vier 1785, par Jeanne de la Gondonery, en religion 
mere Sainte Flavie, superieure a Paris, fait con- 
naitre les ressources du monastere a cette epoque 
rapprochee de sa disparition : en voici un extrait 
que nous empruntons aux Souvenirs historiques 
sur Vamiral Coligny, safamille et sa seigneurie 
de Chdtillon : 

Monseigneur, 

L*etat de cette maison et le fond de son revenu consiste en 
quatre grandes metairies, cinq petites fermes dites, dans le pays, 
manoeuvreries, quatre-vingt dix neuf arpents de bois taillis, 
cinq arpents de pres, sept arpents de vigne, lesquels objets 
ont ete acquis par les epargnes des dites religieuses dont la 
fondation de 40,000 livres en billets de banque s*est trouvee 
aneantie lors du discredit des dits billets, fournissent et suf- 
fisent pour toute la consommation de la maison, tant en nour- 
riture qu'en v^tements et chaufFage, etc. Elle a de plus, un 
revenu en argent de deux mille deux cent soixante livres, pro- 
venant d'un fond de 5o,ooo livres sur I'hdtel de ville de Paris, 
produisant i35o livres de rente et d'un autre de 20,000 livres 
sur le clerge produisant 910 livres. 

La modicite du revenu en argent, comparee a Tentretien im- 
mense qu'exigent i^ une maison occupee par les dites religieuses 
depuis pres de 100 ans et qui etait dej^ en vetuste lorsqu'elles 
y furent etablies ; 2° les b^timents considerables de neuf fermes 
ou manoeuvreries; 3° le fond de bestiaux dont il faut faire les 
avances . . . font d'abord apercevoir qu'elles ne peuvent subve- 
nir ^ ces differents objets sans contractor quelques dettes. . . 

Leur economic et les ressources qu'elles trouvaient pour la 
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consommation de leurs denrees, en tenant de grandes et de 
petites pensionnaires, leur faciliteraient le moyen de subvenir 
aux pertes qu'elles ont faites, mais depuis quatre ou cinq ans 
cette derniere ressource leur manque, n'ayant plus que quatre 
ou cinq pensionnaires qui m^me la plupart ne passent pas 
Tannee dans la maison, n'y 6tant mises que pour le temps ne- 
cessaire a la preparation pour la premiere communion; de 
plus.,, un incendie, pour lequel son Eminence a accorde 
6000 livres, a consomme pardessus les reserves destinies a 
I'approvisionnement de la maison. Les reparations du deg^t 
cause par le feu etant monte k la somme de 21,000 livres. . . 
Cest ce qui met cette maison dans le cas de recourir aux 
bontes de Son Eminence*. 

Le i3 mars 1787, il fut accorde 3ooo livres 
payables en trois ans. L'incendie dont il est ques- 
tion serait, d'apr^s M. Becquerel, celui de 1775, qui 
consuma une partie des dependances de la maison. 

Le m^me auteur ajoute que , parmi les fermes 
faisant partie des propriet^s du convent, figuraient 
Benne^ commune de Montbouy, et Boisgarnier^ 
commune de Dammarie-sur-Loing. 

En 1792, les religieuses durent abandonner leur 
couvent qui fut compris au nombre des biens na- 
tionaux. 

La plupart ne quitterent cependant pas Chitillon, 
oil seize d entre elles y re^urent des secours en exe- 
cution de la loi du 5^ jour complementaire de Tan IV. 
Elles trouverent toutes du reste le meilleur accueil 
aupres de la population. Deux des anciennes reli- 
gieuses du mpnastere, les soeurs M61anie et Mag- 
deleine, dont le souvenir n'est pas encore eteint, 

I. Document des Archives nationales publi6 par M. C. A. Becquerel. 
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resterent dans la ville, vivant en commun, et obser- 
vant, comme par le passe, la regie de leur ordre. 
EUes tinrent ecole dans une maison situee pres de 
Teglise, occupee aujourd'hui par I'aateur de ces 
notes, et se retirerent definitivement rue des Tan- 
neries, dans Tancienne maison qui faisait face a 
rhabitation precedente. 

Ces deux religieusesseconsacrerent a Tinstruction 
des jeunes filles, tant que Vkge leur permit de pour- 
suivre cette oeuvre de devouement. Madame Magde- 
leine (Jeanne Fran(;oise Herbet) mourut a Chatillon 
le 1 5 decembre 1887, a T^e de 91 ans, et Madame 
M61anie (Marie Catherine Remi) le 26 avril i838, a 
r%ede 88 ans et 7 mois. Elles laisserent d'unanimes 
regrets parmi les habitants qui avaientconnu la sain- 
tete de leur vie et apprecie leur charite et leurs 
conseils. 

En resume, le convent eut une duree de 114 ans, 
de 1678 a 1792. Le necrologe des religieuses bene- 
dictines etait renferme dans un martyrologe que 
posseda M. Robert-Augustin Tonnellier, dernier 
doyen du chapitre de la collegiale de Chatillon, et qui 
passaapresluiaM. Tabbe Paulin Tonnellier, son ne- 
veu, decede cure-doyen de Chitiilon, le 28 juillet 1849. 
On y lisait tout d'abord les noms de « Dame Ange- 
lique de Montmorency, princesse de Mecklembourg, 
fondatrice, morte le 12 Janvier 1695 » et de « dame 
Antoinette Catherine de Banne, dite soeur Mactilde 
du Saint Sacrement, fondatrice de Tadoration per- 
petuelle et premiere Superieure du monastere de ce 
nom a Paris, morte le 6 avril 1698. » 

Ces inscriptions donneraient a penser que ces 
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deux celebres personnes furent inhumees dans le 
cimetiere du monast^re de CMtillon. 

La lecture de ce necrologe nous a fait aussi con- 
nattre les noms des prieures qui dirigferent cet insti- 
tut, le neuvi^me par sa fondation : 

v prieure. — Marie Jacqueline Bouette de Ble- 
mur, dite soeur Saint Benoit, nee le 8 Janvier 1618, 
morte le 24 mars 1696. 

Elle etait deja prieure de Tabbaye de la Sainte- 
Trinite, a Caen, lors de la fondation du monastere 
de CMtillon. Sa brillante instruction et sa noble 
origine la designerent, bien qu'^g^e de 60 ans, pour 
Torganisation du nouvel institut. Cette femme de 
haute intelligence a public des ouvrages religieux 
importants : L Annee benedictine ; — Les Grandeurs 
de la Sainte-Vierge; — La Vie du pere Fourier de 
Mattaincourt^ en deux gros volumes qu elle acheva 
dans un age avance*; — Les Exercices de la Mort; 
— Une grande Vie de tons les Saints. 

2^ prieure. — Charlotte Benoite de Rieux, dite 
soeur Saint Jean TEvang^liste (de 1696 au 17 juin 
1701). 

S"" prieure. — Louise Le Bossu, dite soeur Marie 
Madeleine de Jesus, decedee le 3 juillet 1718. 

4^ prieure. — Marie Marguerite Fenel, dite soeur 
de Saint Basile, dec6dee le 25 mai 1733. 

5^ prieure. — Jeanne Euphemie Taffoureau de 
Fontaine, dite soeur Anne Euphemie, decedee le 
18 Janvier 1768. 

I. Almamch historique du diocese de Sens pour Tannde 1775 (Tarbe). 
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6^ prieure. — Caroline Brillet, dite soeur Sainte 
Ursule, d^cedee le 19 Janvier 1773. 

'/'' prieure. — C^cile Marguerite de Lautel, dite 
soeur Saint Basile, deced^e le 21 mars 1773. 

8^ prieure. — Cecile d'Olbelle, dite soeur Saint 
Benoit, decedee le 17 septembre 1784. 

La 9^ prieure, nommee egalement soeur Saint 
Benoit, assista a la ruine du monastere et n'eut pas 
la consolation d'y mourir. 

Pendant Texistence du convent, 76 personnes, dont 
2 duchesses de Chatillon, 5 bienfaitrices, 64 reli- 
gieuses ou novices et i5 grandes pensionnaires furent 
inhumees dans le cimetiere de la communaute. 

M. Antoine Hubert etait aum6nier des benedic- 
tines a Tepoque de la suppression du monastere. II 
se retira k Saint-Maurice-sur-Laveron, et y mourut 
quelques annees apres la Revolution. 

L'eglise de Chatillon possede, dans sa sacristie, 
les portraits de la quatrieme et de la cinquieme 
prieure, donnes par M"' Anne- Philippe Cormier, 
veuve de M. Hector Becquerel, et petite-ni^ce de 
Marie Taffoureau de Fontaine, dont la famille existe 
encore dans Tarrondissement de Sens. 

Pendant plus d'un siecle le convent fut une source 
d'instruction pour les jeunes fiUes de la ville et des 
paroisses environnantes. 

C'est done un devoir de reconnaissance publique 
de perpetuer le souvenir de cette ancienne et utile 
institution. 
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Contrat de fondation d'un Monaster e de V Adoration pcrpd- 
tuelle du Tres Saint Sacrement de VAutel a Chastillon'Sur- 

LOuynK 

(3i aoijt 1677.) 

A tous ceux que ces presentes lettres verront, Achilles de 
Harlay, chevalier, conseiller du Roy en ses conseils, son pro- 
cureur general et garde de la Prevoste de Paris, le si^ge vacant, 
salut. S9avoir faisons que pardevant Jacques Lenormand et 
Jean Levasseur, conseillers du Roy , notaires au Chastelet de 
Paris soubz signez, et trfes illustre Princesse Madame Isabelle 
Angelique de Montmorency, Duchesse de Meklebourg et de 
Chastillon, baronne de Meslo et autres lieux, espouse et sepa- 
ree quant aux biens et authorisee par justice au refus de tres 
hault, tres puissant et tres illustre prince Monseigneur Christian 
Louis, par la grdce de Dieu Prince souverain, due des Van- 
dalles et de Meklebourg, demeurante k Paris a Thostel de 
Longueville, rue Sainct Thomas du Louvre, paroisse Saint 
Germain L'Auxerrois, d'une part, et Reverendes Meres en 
Dieu Matilde, prieure Bernardine de la Conception, Anne de 
Saincte Madelaine, Marie de Jesus, Marie de S' Joseph, Marie 
de S' Benoist, Marie de 8'° Gertrude, Marie Ostie du S' Sacre- 
ment, Anne Victime de Jesus, Marie Tereze de Jesus, soeur 
Marie Anne de la Nativite, soeur Marie Aimee de Jesus, soeur 
Marie de S' Michel, soeur Marie de S'^ JElisabeth, soeur Marie 
de Saincte Scolastique, soeur Marie des Anges, soeur Margue- 
ritte de Saincte Agnes, soeur Marie de la Presentation, soeur 
Marie de la Conception, soeur Marie Margueritte du Sainct 
Sacrement, soeur Marie Fran9oise de la Resurection et soeur 
Anne de la Nativite de Jesus, toutes religieuses professes du 
Monastere des Benedictines de TAdoration perpetuelle du 
Tres Sainct Sacrement de TAutel, estably et fonde en cette 
ville de Paris, rue Cassette, assemblees au parloir et lieu ac- 
coustume de traiter de leurs affaires temporelles au son de la 



I. Une copie authentique de ce contrat est en la possession de Tauteur 
de ces notes. 
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cloche en la mani^re accoustumee , d'autre part ; laquelle ma 
dicte dame Princesse, ayant souventes fois faict reflection sur 
Fobligation qu'elle a envers Dieu de procurer auttant qu'il luy 
est possible le salut des Ames et specialement de ceux qui soat 
les vassaux et subjets dans la ville, terre et seigneurie de Chas- 
tillon sur Loing, diocese de Sens, Son Altesse Serenissime a 
depuis quelques annees forme le dessein de donner une maison 
et quelques herittages i elle appartenant en la ditte ville de 
Chastillon, mil livres de rente perpetuelle et trois mil livres de 
deniers comptans pour servir i la fondation et dottation d'un 
monastere de Tordre des dictes religieuseS Benedictines de 
TAdoration perpetuelle du Sainct Sacrement de TAutel, affin 
que cet auguste Mistere de nos autels soit honore et adore 
dans la dicte ville et es environs, oil il a este autres fois tant 
deshonore et profand, que I'odeur de la bonne vie des dictes 
religieuses servent d'exemple utille pour confirmer les catho- 
licques dans le zelle qu*ils doivent avoir pour la veritte de la 
foy, le culte divin, de verittables motifs de conversion a ceux 
de la relligion pretendue reformee qui y restent encore en tres 
grand nombre, finallement au grand fruict que les dictes reli- 
gieuses ferontfaire en I'instruction des jeunes fiUes, aux bonnes 
mceurs et au chemin de la vertu, sur le fondement de quoy les 
parties ont faict et accorde ce qui ensuict : C*est a S9avoir que 
sa dicte Altesse Serenissime a donne, cedde, quitte, transports 
et dellaisse des maintenant k toujours par donnation irrevo- 
cable faicte entre vifs et en la meilleure forme que faire ce peult, 
et pour cause de fondation, promis et promet garantir de tons 
troubles et empeschemens generallement quelzconques, aus- 
dictes sup^rieure et religieuses et monastere des Benedictines 
du Sainct Sacrement de cette dicte ville de Paris, ce acceptant, 
une maison et lieux seize au fauxbourg de la dicte ville de 
Chastillon , en la place qui est proche la porte de la dicte vile 
du coste du chasteau, concistante en un grand corps de logis 
de face et plusieurs bastiments en aisle k droite et k gauche, 
cours au milieu Jardin derriere, entoure d'un petit fosse d'eaue, 
aisances, appartenances et deppendances de la dite maison et 
lieux, ainsy qu'elle se poursuict et comporte sans aucune chose 
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en excepter, r^server ni retenir, appartenant i S. A. S., comme 
dame de la dicte terre et seigneurie de Chastillon, tenant la 

dicte maison et lieux d'une part k , d'autre k , abou- 

tissant par derriere au diet fosse ou ruisseau et par devant 
sur la dicte place; de plus ample declaration de laquelle maison 
et deppandance les dictes dames, superieure et religieuses se 
contentent pour avoir faict veoir et visitter icelle par ladicte 
superieure et sa compagne, qui ce sont cy devant transportees 
au diet Chastillon, comme aussy S. A. S. a donne, cree, con- 
stitue, assis et assigne des maintenant k tousjours, par donna- 
tion irrevocable faicte entre vifs et en la meilleure forme que 
donnation puisse valoir et sortir effect, et promet garentir de 
tons troubles et empeschements quelzconques fournir et faire 
valloir, ausdictes superieure, religieuses et monastere des Bene- 
dictines du S* Sacrement de Tautel de cette ville de Paris, ce 
acceptant pour elles et leurs successeurs, mil livres tournois 
de rente annuelle et perpetuelle au principal de vingt mil livres, 
dont ils seront racheptables a I'avenir, et prendre, lever et per- 
cevoir, et que sa dicte Altesse Sdrenissime, ses hoirs et ayans 
cause, seront tenus de faire bailler et payer et doresnavant par 
chacun an ausdictes superieure et religieuses en la dicte ville 
de Chastillon, ou au porteur des presentes, dont la premiere 
annee de payement eschera et sera deub un an apres du jour 
que lesdictes religieuses seront etablies audict Chastillon, et 
ainsy continuer d'annee en annee, en et sur specialement les 
rentes appartenant k S. A. S. sur Thostel de ville de Paris 
assignees sur le clerge de France, pour lesquelles elle est im- 
matricuUee, qui demeurent a tousjours chargez, affectez, obligez 
et ypotecquez au payement, cours et continuation perpetuelle 
des dictes mil livres de rente d'annee en annee, comme diet est, 
et generallement tons et chacuns les autres biens presens et 
advenir de sa dicte Altesse S^renissime, qui en demeurent 
aussy chargez, affectez, obligez et ypotecquez, sans que Tune 
des obligations desroge k I'autre ; pour lesdictes maison et 
rente cy dessus donnees pour servir k la fondation et dottation 
de la dicte maison de religion ainsy que diet est, et en jouir 
par les dites Dames donataires comme a elles appartenants au 
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moyen des presentes, k commencer la dite jouissance de la dicte 
maison et deppendance de ce jour. 

Cette presente donnation et fondation faictes aux charges et 
conditions suivantes, s9avoir que les dictes Superieure, Reli- 
gieuses et Couvent ont promis et se sont obligees de raettre 
la dicte maison et lieux cy dessus donnez en estat regulier le 
plustost que faire ce pourra, k TefFect que le nombre d'entre 
elles qu'elles jugeront necessaires d'y envoyer, y puisse como- 
dement observer les regies qu'elles ont accoustume de professer, 
d'y subcister et y former un couvent et monastere du diet 
ordre, que S. A. S. aura part aux prieres et jouira de tous les 
droicts honorifiques, privilleges et prerogatives de fondatrice, 
mesmes de Tentree dans le diet couvent pour y demeurer tant 
et sy longtemps qu'il luy plaira, n'entendant desroger a aucuns 
desdictz droictz; qu'apr^s le deceds de madicte Dame Prin- 
cesse les dictes Religieuses du diet couvent de Chastillon seront 
tenus de faire cellebrer un service complet de lamesme maniere 
qu'il est accoustum6 pour le deceds de Tune de leurs religieuses 
et chacun an k perpetuite, k pareil jour du diet deceds de S. A. S., 
les dictes religieuses du diet couvent de Chastillon seront 
aussy tenues de faire c61ebrer une messe basse des desfunts 
pour le repos de son ^me; que les dictes religieuses seront 
obligees de faire tenir escoUes pour instruire les jeunes filles 
aux mesmes fins cy dessus remarquees ; et afin que les dictes 
religieuses soient d'autant moins chargees de leur part dans ce 
pieux etablissement, S. A. S. promet et s'oblige (outre ce que 
dessus) de bailler et payer une seuUe fois aux dictes reUgieuses 
en deniers comptant la somme de trois mil livres pour estrc 
employee en choses utilles et necessaires pour le bien et advan- 
tage du diet etablissement. — A este expressement convenu que 
les dictes mil livres de rente seront a tousjours racheptables 
en baillant et payant en une fois et un seul payement par ma 
dicte Dame Princesse, ses hoirs, heritiers ou ayans cause, 
ausdictes religieuses du diet monastere et leurs successeurs, la 
somme de vingt mil livres avecq les arrerages qui en seront 
lors deubs et escheus. Et, en ce faisant, seront les dictes reli- 
gieuses et couvent tenues d'employer en mesme temps la dicte 
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somme de vingt mil livrcs ca acquisition de tous heriltages ou 
rentes pour surette de la dicte fondation, a Teffet de quoy par 
les contracts d'acquisition ou de constitution de rentes, sera 
faict mention comme les deniers qui seront payez proviendront 
du diet rachapt, sans que les diets h^rittages ou rentes puissent 
etre alli^nes ou racheptez qu'en faisant d'autres employs et 
pareille declaration dans les contracts; et au moyen du rachapt 
S. A. S., ses heritiers ou ayans cause, en tous leurs biens, 
seront quittes et dechargez de toutte garantie et ypotecque au 
subjet de la dicte rente; et pour plus grande surette de la vali- 
ditte des presentes, les dictes parties ont, en tant que besoing 
est ou seroit, faict et constitue leur procureur general et spe- 
cial le porteur des presentes, auquel elles donnent pouvoir de 
pourellesdemanderetobtenirrinsinuation du present contract 
par tout ou besoing sera et d'en retirer acte valable. 

Et pour Texecution des presentes et dependances, S. A. S. 
a eslu son domicile irrevocable en cette ville de Paris, en la 
maison de M^ Didier Prieur, son procureur en Parlement, seize 
rue des Mauvaises Parolles , paroisse S' Germain TAuxerrois, 
auquel lieu elle consent tous actes estre valables. 

Nonobstant changement de demeure, promisrent outre les 
dictes parties entretenir et executer ces presentes selon leur 
teneur, soubz I'obligation de tous leurs biens presents et advc- 
nir, qu'elies chacunes en droict soy en ont soubzmis k la jus- 
tice de la dicte prevoste de Paris et de touttes autres ou trouvez 
seront, et renoncent en ce faisant a toutes choses k ce contraire 
et au droict disant generalle renonciation non valloir. 

En temoing de ce, nous, k la relation des diets notaires, 
avons faict mettre le seel de la dicte Prevoste de Paris k ces 
dictes presentes qui furent faictes et passees a Paris, au prin- 
cipal parloir des dictes religieuses, lieu ordinaire de traicter de 
leurs affaires. Tan mil six cens soixante dix sept, le trente un et 
dernier jour d'aoust, apres midy, et ont signe la minute des 
presentes demeuree vers Levasseur, Tun des notaires soubz 

signes. 

(Signe) Lenormand. Levasseur. 

[En marge est ecrit :] 

VII. 17 
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Les dictes Reverendes m^re en Dieu, soeur Matilde, prieure 
Bernardine de la Conception, Anne de Saincte Madelaine, Marie 
de Jesus, Marie de S* Joseph, Marie de S' Benoist et Marie de 
S^ Gertrude, faisant et repr^sentant la plus grande et saine 
partie des religieuses du diet monastfere des Benedictines, tant 
pour elles que pour les autres religieuses du diet convent, 
assemblees en leur parloir, lieu accoustume de s'asserabler pour 
leurs affaires, lesquelles ont recogneu que ma dicte Dame 
Princesse, Duchesse de Mecklebourg, k ce presente, qui leur a 
baill^e, et d'elle confesse avoir re9u, presens les notaires soubz 
signez, en louis d'argent la somme de trois mil livres que sa 
dicte Altesse leur a promis donner par le contract de fondation 
cy endroict escript, et pour servir k leur establissement; de 
laquelle somme de trois mil livres les dictes dames religieuses 
se tiennent contentes et en quittent et remercient son altesse et 
tons autres, promettans, obligeans, renon9ans. — Faict et 
passe audict parloir. Tan mil six cens soixante dix sept, le 
sixiesme jour de septembre, et ont signe la minutte des pre- 
sentes, estant en marge de celle du diet contract cy en droict 

escript. 

(Signe) Lenormand. Levasseur. 

Et le huicti^sme jour d'octobre mil six cens quatre vingts cinq, 
sont comparus pardevant les notaires soubz signez M«« Jacques 
Amyot, prestre, docteur en Th^ologie de la maison de Sor- 
bonne, demeurant k Paris pres la porte S' Michel, paroisse S' 
Cosme, au nom et comme procureur de S. A. Princesse de Me- 
klebourg, d*elle fond6 de procuration passee pardevant Bonnot 
et Desnots, notaires au diet Chastelet, le dix huictiesme sep- 
tembre dernier, ayant puissance par icelle de faire ce qui en 
suict, ainsy que le contient la dicte procuration, I'original de 
laquelle sign^e de sa dicte Altesse, Bonnot et Desnots, est 
apparue aux notaires soubzsignez et demeur^e annexee k la 
minute des presentes d'une part, et Reverendes meres soeur 
Mathilde du S' Sacrement, prieure, sceur Marie du S* Enfant 
Jesus, sceur Marie Hostie, soeur Marie Anne du S* Sacrement, 
sceur Marie T^rfeze de Jesus et soeur Marie Margueritte de 
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S'^ Madelaine, tant pour elle que pour les autres religieuses 
du diet couvent et monnastaire d» TAdoration perpetuelle du 
S* Sacrement, toutes assemblees en leur parloir, lieu accous- 
tume pour leurs affaires, d'autre part, lequel sieur Amiot audict 
nom de procureur de S. A. et les dictes dames religieuses ont 
consenty que le diet eontraet faict pour raison du diet ^tablis- 
sement d'un monnastaire dans la ville de Chastillon, qui n'a ete 
insinue dans le temps de Tordonnanee, soit insinue partout ou 
il appartiendra, et attendu que pour faire le dit ^tablissement, 
la diete Dame a donne par le diet contract une maison et lieux 
seize au fauxbourg du diet Chastillon ct qu*elle est dans la vol- 
lonte de reprendre, le diet sieur Amyot, comme procureur de 
S. A., et suivant le pouvoir k luy donne par la diete procura- 
tion, a donne et delaisse par donnation irrevocable faicte entre 
vits ausdites Dames religieuses, ce aeceptant, pour et au lieu 
de la diete maison seize audict fauxbourg de Chastillon, une 
autre maison seize audict Chastillon appelle le College, appar- 
tenanees et deppendances d'ieelle, sans aucune chose en reser- 
ver, a S. A. appartenir, pour en jouir par les dictes dames 
religieuses et leurs sueeesseurs en plaine propriete, le tout sans 
au surplus desroger ny iunover au diet present eontraet, ny 
aux charges, clauses et conditions y declarees, eonsentans au 
surplus les parties esdicts noms que le present acte soit aussy 
insinue ou il appartiendra, et pour cet effect ont les dictes 
parties au diet nom constitue leur procureur le porteur des 
presentes, auquel ils donnent pouvoir de ce faire et en requ^rir 
acte, promeitans, obligeans esdicts noms, renon9ans. Faict et 
passe au diet parloir, les jour et an sus derniers diets, et ont 
signe la minutte des presentes estant aux marges d'icelle du diet 
contract. 

Ensuiet la teneur de la diete Procuration : 

Par devant les Conseillers notaires garde notes du Roy au 
Chastellet de Paris soubzsignes , trte haulte, tres puissante et 
trte illustre princesse Madame Isabelle Angelique de Montmo- 
rency, duehesse de Meklebourg et de Chastillon, espouse 
separee quant aux biens et auctorizee par justice au refus de 
tres hault, tris puissant seigneur et tres illustre Prince Monsei- 
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gneur Christian Louis, par la Gr^ce de Dieu Prince souverain, 
due des Wandalles et de Meklembourg, demeurant a Paris rue 
Neuve Saint Honore, paroisse S' Roch, laqueJle Dame a faict 
et constitue son procureur general et special k TefFect qui en 
suict : M" Jacques Amyot , prestre , docteur en thdologie de 
la maison de Sorbonne, demeurant a Paris, proche la porte 
S' Michel, paroisse S* Cosme, auquel ma dicte dame Princesse 
a donne et donne pouvoir et puissance de pour elle et en son 
nom passer acte pardevant notaires avecques les Dames reli- 
gieuses de Tlnstitut de TAdoration perpetuelle du tr^s S' Sacre- 
ment de TAutel, estably rue Cassette, paroisse S' Sulpice, par 
lequel sera consenty que le contract passe entre la dicte Dame 
constituante et les dictes Dames religieuses par devant Lenor- 
mand et Levasseur, notaires, le dernier jour d'aoust mil six 
cens soixante dix sept , pour raison de I'establissement d'un 
monnast^re dans la ville de Chastillon, soit insinue partout oil 
il appartiendra, ayant ete obmis de la faire insinuer dans le 
temps de Tordonnance, et attendu que pour faire le diet esta- 
blissement, la dicte Dame Princesse a donne par le diet eontrat 
une maison et lieux seize au fauxbourg de Chastillon et qu'elle 
est dans la vollonte de reprendre, la dicte Dame Princesse a 
donne pouvoir au diet procureur de donner et delaisser aus- 
dictes Dames religieuses pour et au lieu de la dicte maison seize 
au fauxbourg de Chastillon, une autre maison au diet Chastillon 
appel^e le College, appartenanees et deppendances d'icelle, 
sans aucune chose en reserver, signer les actes requis a ce 
neeessaires ; consentir que le diet contract et Tacte qui sera 
faict en consequence de la presente soit insinuee oil il appar- 
tiendra, et faire au surplus pour la dicte Dame Princesse tout 
ee qu'au eas appartiendra, promettant ma dicte dame avoir tout 
pour agreable, obligeant, ete. . . 

Faict et passe k Paris, en Thostel de ma dicte Dame Princesse 
devant declaree. Tan mil six cens quatre vingt cinq, le dk huic- 
tiesme jour de septembre aprfes midy, et a ma dicte Dame signe : 
Isabelle Angelique ; Bonnot et Desnots. 

(Signe) MousTE. Levasseur. 
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IV. 

Le Chapitre de l'Eglise Collegiale 

Au commencement du xii*' si^cle, Ch^tillon-sur- 
Loing faisait partie de Tarchidiacone du GMinais, 
diocese de Sens, et possedait, pres du chateau, une 
eglise paroissiale placee sous Tinvocation de saint 
Pierre. 

Les nombreuses et precieuses reliques dont s'etait 
enrichie cette eglise, surtout apr^s la prise de Con- 
stantinople par les Crois^s (1204) et aussi la puis- 
sance de laMaison de Champagne, a qui appartenait 
la seigneurie de ce lieu,deterrainerent probablement 
Pierre de Corbeil, archeveque de Sens, a eriger, en 
avril 1209, Teglise de Ch^tillon en collegiale*. 

A defaut de ressources, le prelat mit en oeuvre un 
moyen qui lui reussit; il admit jusquau nombre de 
soixante, comme membres du nouveau chapitre, 
tous ceux qui, avant la Nativite, institueraient, dans 
Teglise, une prebende de 60 sols de revenu ou qui 
donneraient 60 livres de capital. 

II accorda en outre a chaque chanoine le droit de 
conferer sa prebende une seule fois, a qui lui plairait; 
ces prebendes devaient ensuite s'eteindre au profit 

r 

I. Eglise avec chapitre, mais sans siege episcopal. 
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de la collegiale, jusqu'a ce que le nombre en fiit 
reduit a quinze. 

Le succescouronna Tentreprise et ce chapitre,qui 
dut ainsi sa formation a Telement laique, regut de 
Tarchev^ue, au mois de mai 1209, « la paisible 
jouissance de toutes les dimes qu'il pourrait acqu6- 
rir justement, soit par dons, rachats, soit de toute 
autre maniere*. » 

La meme annee, Pierre de Corbeil reglementa la 
composition et les droits du chapitre dont le doyen 
et le chantre furent assimiles au doyen et au pre- 
chantre de I'eglise metropolitaine de Sens*. 

Le doyen etait nomme par les chanoines et agre6 
par TarchevSque qui s'etait en outre reserve pour lui 
et ses successeurs le droit de conferer les autres 
dignit^s et aussi les pr^bendes des qu'clles seraient 
reduites k quinze. 

Le chapelain charge de la cure des Ames devait 
Stre presente par le chapitre a la nomination de Tar- 
chev^ue. 

Le doyen et le chantre ne re^urent tout d'abord 
qu'une provision comme les autres chanoines, raais 
il fut decide que leurs droits seraient port6s a una 
prebende et demie apr^s la reduction du chapitre au 
nombre reglementaire. 

L'archidiacre du G^tinais 6tait compte parmi les 
membres de la coll^giale, avec voix deliberative, 



1. M. de Vassal, Extrait des archives du chapitre de Viglise colUgiale 
de Chdtillott'Sur-Loiftg, publi^es dans VAnnuairc du Loiret, ann6es 
1845-1846. 

2. Voir la charte d'institution du chapitre dans VHistoire generate du 
Galinais, par Dom Morin. 
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sans 6tre astreint a la residence, et touchait une 
pr^bende. 

Enfin Pierre deCorbeil rendit r^glisedeChMillon 
libre et afFranchie de toute visite, de toute redevance 
synodale, et Texempta en outre des ^demandes de 
deniers et de vivres faites par Tarcheveque ou par 
Tarchidiacre*. 

Ces privileges furent confirm^s en 1277 P^^ ^^^' 
nard, 6veque d'Evreux, nonce du pape dans les 
dioceses de Reims et de Sens, et par le cardinal 
Duperron, archev^que de Sens. 

Avec le temps, le chapitre vit ses prebendes 
diminuer et arriver au chifFre fixe par Pierre de 
Corbeil ; son organisation devint alors definitive et 
au lieu d'un doyen, d'un chantre et de 58 pr6bend6s 
ou chanoines dont il avait ete forme primitivement, 
le chapitre se composa : 

D'un doyen auquel on conceda. ... 2 prebendes 

D'un chantre percevant i 1/2 — 

D'un tr^sorier i 1/2 — 

De Tarchidiacre du G^tinais i — 

Du prieur de S'^ Nicolas de Ch^teau- 

renard i — 

Et de huit chanoines 8 — 

Soit 1 5 prebendes et i3 titulaires en representa- 
tion de Jesus-Christ et de ses douze apotres*. 

Les dons et les fondations pieuses que la foi ar- 
dente de cette 6poque inspirait aux fiddles ne tar- 
d^rent pas k se produire. 

1-2. M. de Vassal, ouv. cit. 
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Dans le cimeti^re, k quelques pas de Teglise, 
s'eleva une chapelle dite de Saint-Pierre'dii-Pilier, 
que les seigneurs batirent et doterent d'une rente 
annuelle d'un muid de grain et de cent sous tour- 
nois, a la charge par le chapelain, dont ils confi^rent 
la nomination au chapitre, d'y celebrer la messe le 
vendredi de chaque semaine. 

Plus, tard, Boileau et Adeline, sa femme, fon- 
derent en T^glise Saint-Pierre une chapelle qu'ils 
mirent sous Tinvocation de la Sainte-Trinite, de la 
sainte Vierge, de saint Jean-Baptiste, de saint 
Mathurin et de saint Loup. Ils en attribuerent au 
chapitre le droit de collation et de patronage, se re- 
servant toutefois la nomination du premier chapelain. 
Ils enrichirent cette chapelle de rentes et d'heritages 
produisant 14 livres de revenus. En amortissant ces 
biens, dit Philippe de Valois, dans ses lettres pa- 
tentes donnees a Fontainebleau le 4 fevrier 1349, 
nous avons voulu estre agreable a nostre ame et 
feal Jehan Boileau de Chasleillonsuf^'Loing et a 
Adelina sa femme en lostel des quieux nous des- 
cendons quandnous passons a Chasteillon\ 

Dix ans apres, « le i3* jour de novembre i358, 
Louis de Melun, seigneur de Chatillon, donna aussi 
au chapitre douze livres de rente a prendre sur les 
etaux de la boucherie, en imposant Tobligation de 
six anniversaires en faveur de son pere et de sa mere 
enterres dans Teglise, de son frere et de lui-meme et 
afin, ajoute-t-il, de prier pour les bonnes gens et 
personnes qui dernierement furent avec Nous a la 

I. M. do Vassal, ouv. cit. 
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deffense de nostre chastel et ville de Chastillon 
comme les ennemis Tassaillirent et en laquelle def- 
fense aulcuns furent tues et mis a mort, les autres 
navrez et les aultres prins et destenus en prisons'. » 

Cette defense est celle a laquelle prirent part les 
habitants enoctobre i358 contreunebande d' Anglais 
qui fut heureusement repoussee. 

Le chapitre et le chapelain, son elu, officiaient 
dans la m^me eglise ; aussi de frequents demeles 
surgirent a Toccasion des attributions curiales de 
chacun, de la perception des droits et du partage des 
offrandes. 

Pour prevenir de nouveaux conflits, apres la rixe 
qui eclata dans Teglise le 2 decembre 1497 entre le 
doyen Jean Parent et le vicaire perpetuel Jean Thi- 
baud, les chanoines firent preter au chapelain, avant 
son entree en fonctions, le serment suivant : 

Moi . . . pr^tre, cure ou recteur de Teglise paroissiale de Cha- 
tillon-sur-Loing, en vertu du droit de patronage et de presen- 
tation appartenant a nos venerables hommes messeigneurs les 
doyens et chanoines du dit CMtillon, je jure obeissance, fid6- 
lite et reverence a mes dits seigneurs et promets garder les 
droits, privileges et libertes de la dite eglise. Je reconnais en 
outre que messeigneurs ont droit k la moitie du pain et du vin 
ofFerts dans Tetendue de la paroisse; k deux parts dans les 
offrandes de chandelles et d'argent, k deux parts dans les pro- 
duits de funerailles, de mariage, de renonciation aux lettres de 
paroisses et de delivrance de lettres de p61erinage. Si je per- 
cevais quelques parties des revenus precit^s, je promets d'en 
rendre k mes dits seigneurs un bon et loyal compte. Qu'ainsi 
Dieu me soit en aide et je jure sur les saints Evangiles*. 

I. M. de Vassal, ouv. cit. 
■1. Archives de la fabriqtie. 
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Le chapitre veillait , avec un soin jaloux , a toutes 
ses prerogatives et dignit^s; aussi ne permettait-il 
pas au cur6 de se dire doyen, chantre, tresorier, 
chanoine, dcroi-chanoine, mais seulement cure a 
Tautel paroissial de Saint-Jean et de Saint-Jacques 
de I'eglise de Ch4tillon\ 

Le chapitre 6tait en efFet seul cure primitif et d616- 
guait ses pouvoirs ay vicaire perpetuel. Du reste, 
toutes les processions de la paroisse 6taient ordon- 
nees par lui, et le vicaire perpetuel devait y assister 
en surplis et en 6tole; sa place etait au milieu, der- 
ri6re la croix du chapitre et en avant du dernier des 
chanoines. 

II 6tait interdit au chapelain d'entrer dans le choeur 
ou d'en sortir par la porte des Dignites, mais seule- 
ment par les portes lat^rales, k moins de tolerance 
de la part du chapitre. 

Enfin les chanoines avaient le droit exclusif de 
porter dans Teglise et la paroisse le camail ou cha- 
peron fourr6 et borde de gris. 

II existait, en i5o6, deux cloches dont Tune etait 
specialement afFectee a Tusage du chapitre. Sur la 
grosse on lisait : Mil cinq censjefeuT^ nommee Lyo- 
narde par Madame de Chasii'lon^et Monsieur Gas- 
pard de Coligny son fils, seigneur de Fromentes. 
Remise ceans pour servir Dieu et les paroyssiens*. 



1. II y avait alors dans I'dglise voisine du cMteau cinq autels : celui 
de Saint-Thomas, sis k gauche en entrant dansle choeur; celui de Saint- 
Jacques, k droite du choeur; celui de la Vicrge; le raaitre-autehet-celui de 
Saint-Louis, qui 6tait adoss6 au prdc6dent. (M. de Vassal.) 

2. E16onore de Courcelles, femme dc Jean III dc Coligny, mere de 
Jacques II et de Gaspard ler de Coligny. 

3. M. de Vassal, ouv. cit. 
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La petite portait cette inscription : Au mots de 
decembre mil cinq cens el six, je feuT^ refaite et 
nommee Potentienne par Messire Jacques de Coli- 
gny, seigneur de Chastillon, el Madame Blanche 
Tournon, sa femme. Remise ceans pour servir 
Dieu et les paroyssiens. 

En execution d'anciennes conventions intervenues 
entre les habitants et les chanoines, le chapitre de- 
vait tous les dimanches chanter les v^pres des morts, 
le Libera et faire la procession en Thonneur des 
^mes du Purgatoire. Les habitants payaient a cet 
efFet, k chaque pretre assistant a Toffice, la somme 
de six deniers. — Les choses se pass6rent ainsi jus- 
quVn 1542. 

La Reforme religieuse dont Louise de Montmo- 
rency, mere de Tamiral de Coligny, s'etait eprise 
une des premieres a la cour de Francois P% com- 
men9ait a jeter au sein de la population des germes 
de discorde; aussi, prenant pretexte des lourdes 
charges qui leur etaient imposees a Toccasion des 
guerres entreprises contre Charles-Quint, les habi- 
tants resolurent-ils de retirer aux chanoines les 
faibles subsides qu'il 6tait d'usage de leur accorder. 
II fut done decide en assemblee « qu'il ne serait plus 
rien aulmosn^ aux chanoines pour les v^pres, libera 
et processions; que les questres etaient denuees 
tant a cause des gens d'armes que des tailles fre- 
quemment imposees et que les dits chanoines n'y 
assisteraient plus, si bon leur semblait*. » 

Jean III de Coligny, en elevant la terrasse qui 

l. M. de Vassal, ouv. cit. 
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domine aujourd'hui TEsplanade, avait compris dans 
la nouvelle enceinte du chateau 1 eglise et une partie 
du cimetiere. 

Le doyen ne s'en considerait pas moins comme le 
seigneur et le cure primitif de Saint-Pierre et soute- 
nait que les portes du chateau devaient rester ou- 
vertes pour permettre d'entrera Tegliseetd'en sortir. 

Gaspard P% second fils de Jean III, malgre son 
desir de supprimer un etat de choses aussi genant, 
crut neanmoins devoir agir avec moderation. Du 
consentement du chapitre et du cure, il commen^a 
dans la ville la construction d'une eglise destinee a 
remplacer Teglise primitive situee pres du cMteau. La 
question ne fut toutefois tranchee que par Tamiral 
de Coligny, son fils. 

Le i6 aout i55i en effet, les habitants se reunirent 
au nombre de 3oo; les chanoines, le vicaire perpe- 
tuel et trois chevaliers vassaux de Coligny et Coligny 
lui-meme se rendirent aussi a cette reunion que pre- 
sidait le garde de la prev6te de Chatillon, assiste du 
notaire Ledunois. 

Coligny prit d'abord la parole : 

« Messieurs du chapitre et vous bourgeois et ma- 
nants de Ch&tillon, vous n'igaorez pas que dans 
Torigine la ville et le chateau se touchaient et que 
1 eglise de Saint-Pierre, aujourd'hui si eloignee de 
vos demeures, etait alors entour^e de maisons. 11 en 
fut ainsi jusqu'au 2 mai iSSg, jour oil les Anglais, 
conduits par Robert Knolles, surprirent Chatillon 
et le reduisirent en cendres. Peu apres ce sinistre 
evenement, Loys de Melun resolut d'agrandir son 
chateau et de le fortifier d'une maniere plus puis- 
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sante. Ces ouvrages furent pousses j usque pr^s de 
Teglise de Saint-Pierre, et pendant ce temps les 
habitants avaient rebati leurs demeures dans la ville, 
en sorte que Teglise et son presbytere demeurerent 
seuls proches voisins du chateau. — A la fin du 
siecle dernier, mon aieul eleva de nouvelles terrasses 
et comprit dans la nouvelle enceinte de son raanoir 
Teglise coll^giale et le cimetiere. Maintenant cette 
eglise est distante d'un demi-quart de lieue, Tacces 
en est difficile en tout temps et surtout en hiver; et 
puis, je ne peux tenir mon castel ferme quand il me 
plait, sans 6tre tenu de Touvrir. Ces considerations 
d^termin^rent autrefois Messire Gaspard de Coligny, 
mon seigneur et p6re que Dieu absolve, a commen- 
cer la construction d'une nouvelle eglise dans la ville 
meme. — Cette eglise, elevee en Thonneur de Dieu, 
dela Vierge Marie, est vaste et belle; elle pent facile- 
ment contenir tons les habitants et le chapitre lui- 
meme. J'entends done que la paroisse et le chapitre 
soient transferes de Teglise Saint-Pierre en celle 
Notre-Dame\ » 

Le doyen, apr^s avoir constate les droits du cha- 
pitre sur Teglise Saint-Pierre et admis la veracite 
des faits all6gu6s, declara « se soumettre a toutes 
fins et moyens raisonnables, tels qu'il plairait a 
monseigneur TarchevSque de Sens ». 

De son c6t6, le cure de la paroisse ou vicaire per- 
petuel, sous la reserve de ses droits curiaux sur 
Teglise de Saint-Pierre comme sur celle de Notre- 
Dame, s'en ref6ra a la decision de TarchevSque. Un 

I . M. de Vassal. — Extrait de Touv. cit6. 
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des marguillierSy aii nom des habitants, reconnut 
enfin que de toute anciennete Teglise Saint-Pierre 
avait 6te la paroisse, mais que Teglise Notre-Dame 
avait 6t6 construite dans la ville du consentement du 
seigneur^ da chapitre et du cur6, parce qu'en « temps 
de guerre, ribleurs, coureursetmortalitez 1 les portes 
du chateau 6taient fermees non seulement k Mes- 
sieurs du chapitre, mais encore aux habitants et pa- 
roissiens; en sorte que les jours de fete, dimanches 
et mdme en scmaine « les serviteurs, chambriferes et 
autres subjects ne pouvaient aller a Teglise Saint- 
Pierre », tant k cause de la fermeture du chateau que 
« de la longitude du chemin »; qu'il en etait dc 
mSme pour les t anciens bourgeoys et marchands dc 
la ville a cause de leur vieil aage et aulcunes fois 
aussi des mauvais chemins, vents et pluyes 1; que 
pour ces motifs T^glise Notre-Dame avait 6te edifice 
pour € subcide et aide perp6tuel de la paroisse et 
qu'en consequence il y avait lieu de la declarer 
paroissiale. » 

II fut done decide que la paroisse serait transferee 
en Teglise Notre-Dame, que les cloches et orne- 
ments y seraient transport's et que le cur6 et les 
chanoines y celebreraient Toffice de la paroisse ainsi 
que celui du chapitre; que Saint-Pierre demeurerait 
afFecte k I'usage du chllteau; que les seigneurs y 
prieraient et feraient leurs devotions, sans jamais 
6tre astreints k descendre en Teglise de Notre-Dame 
pour y communier; que Tun des chanoines dirait 
tous les jours la messe a Saint-Pierre; que les dir 
manches quatre des chanoines y reciteraient les 
heures canoniales et qu'aux jours de grandes fetes 
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six d'entre eux y feraient le service solennellement, 
comme en T^glise coll6giale; t qu'enfin les parois- 
siens prendraient les sepultures et mortuaires d'icelle 
esglize Nostre-Dame en terre sainte joignantd'icelle,» 

Toutes ces conditions furent approuv^es par les 
parties, en presence de trois temoins : Francois de 
Quincampois, seigneur de Metz, Philippe de Gigon, 
seigneur de Vaubertin, et Jacques Pot, seigneur de 
la Marche.* — Gaspard de Coligny ayant obtenu la 
ratification de Tarchev^que, les chanoines all^rent 
s'installer dans leur nouvelle eglise*. 

Jusqu'en i56o, epoque a laquelle Tamiral fit pro- 
fession publique de calvinisme, les chanoines ve- 
curent alors sans troubles, mais le catholicisme fut 
bient6t vivement attaqu6 par les ministres du culte 
dissident qu'encourageait Coligny. Les chanoines 
soutinrent la lutte tant qu'elle leur fut possible et 
conserverent ainsi une partie de la population k la 
foi catholique. 

Le chateau etait devenu un centre important de 
R6formes, tandis que la ville restait acquise au culte 
catholique; aussi une bande de Religionnaires, sous 
la conduite du capitaine Montaleon, vint-elle faire le 
si^ge de Ch^tillon et s'en emparer le 3 aoiit i562. 

Le chapitre eut particuli^rement k soufirir en cette 
circonstance : tous ses titres et papiers furent brules 
et le tr6sor fut devaste. 

Les Huguenots, qui avaient la pretention de com- 
battre pour la liberty de conscience, bris^rent les 
images des saints, rompirent les autels et briil^rent 

1. M. de Vassal. 
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sur la grande place de la ville une chAsse contenant 
d'importantes reliques de sainte Potentienne, pa- 
tronne de la ville. Deux chanoines trouverent la 
mort : maitre Jean Berlin fut jet6 vivant sous la roue 
du moulin neuf, dans le faubourg, et Laurent de 
Lestang fut arquebuze k la barriere de la porte des 
Bourgeois. L'ennemi courut aux maisons des autres 
chanoines qui heureusement avaient pu prendre la 
fuite, et mit leurs demeures au pillage. • 

Ainsi disperses, les chanoines vecurent, pendant 
cinq ans, au plus fort de la lutte religieuse, des au- 
m6nes qui leur furent faites. lis durent cependant 
rentrer a Ch^tillon au commencement de Tannee 1 568, 
apres la paix de Longjumeau, car cettc annee-la, le 
3 septembre, Philippe de Gigon, gouverneur des 
chateau et ville de Chatillon, les invita a verser, tous 
les mois, trente livres tournois des deniers du cha- 
pitre, afin d'aider k Tentretien des gens de guerre, 
les assurant au surplus que leurs personnes et leurs 
biens seraient sauvegardes. 

Les chanoines n'etaient pas encore a la fin de leurs 
6preuves! Une tentative faite par la Cour de France 
pour arr^ter Coligny et Cond6 avait rallume pour 
la troisieme fois la guerre civile : Martinengo, gou- 
verneur catholique de Gien, se h^ta, le 3o avril 1569, 
d'assi6ger et de prendre Chatillon tombe au pouvoir 
des Huguenots. Les Reformes se retirerent alors 
dans le chateau et de la incendi^rent la ville. Tout 
fut la proie des flammes, a Texception, parait-il, 
d'une seule maison. L'eglise elle-m^meeut sa toiture 
brCllee et ne conserva que ses quatre murs. 

Ce desastre mit le chapitre dans Timpossibilite 
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d'acquitter les dimes dues au Tresor royal et sa quote- 
part dans les 5o,ooo ecus de rentes a prendre sur le 
temporel du clerge de France, temporel dont la 
vente avail ete ordonnee par le Roi ; aussi les pauvres 
chanoines demanderent-ils a Charles IX de les 
exempter de cette contribution et de donner main- 
levee de la saisie pratiqu^e sur leurs biens par le 
receveur des decimes. Un d^lai de six mois leur fut 
accorde, apres lequel le chapitre ne fut pas davantage 
en mesure de payer. Pour Tycontraindre, les sergents 
du receveur s'empar^rent de deux chanoines qu'ils 
conduisirent k Sens, oil ils resterent en prison jus- 
qu'a ce que les autres chanoines eussent vendu une 
rente de 7 septiers 3 rez de ble et 4 arpents de pres 
situes dans la paroisse de Dammarie*. 

Apr^s la paix de Saint-Germain (1570), les cha- 
noines dont les revenus etaient rest^s longtemps 
impayes, tentferent de reprendre leurs biens, mais 
les detenteurs s'empress^rent de contester les droits 
du chapitre dont les titres avaient ete brules, et qui 
se trouva ainsi dans Timpossibilit^ d'^tablir sa pro- 
priete. Le seigneur, de son c6t6, s'etait approprie le 
cens assis sur la ville et les faubourgs et avait en 
outre enleve aux chanoines, par un pretendu droit 
seigneurial d'inf^odation, la dime sur le climat de 
Chassin; illeur intenta mdme un proces pour la dime 
du climat dela Croix-Blanche etduTremblayetpour 
la dime du vin aux alentours du ch^eau*. 

La mauvaise foi, d'une part, et Tabus de la force, 
de Tautre, consommerent done la ruine des cha- 



1.-2. M. dc Vassal. 

VII. 18 
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noines; ils devinrent si pauvres qu'ils furent obli- 
ges € d'aller autour du diet Chastillon bs aultres 
paroisses, ehereher leurs messes pour se nourrir, 
estans contraincts, s'ils devenaient malades, de de- 
mander Taumosne pour se subvenir. 1 

Les uns se retir^rent k Saint-Fargeau, les autres 
a Chateaurenard et dans le chllteau de Saint-Mau- 
rice-sur-Laveron; peu k peu ils se rapproch^rent de 
ce dernier lieu et en mars 1578 s'y trouverent tous 
reunis*. 

Les evenements de la Saint-Barthelemy s'etaient 
passes Tannee precedente. Aussit6t que les chanoines 
connurent la confiscation des biens de Tamiral, ils 
adress^rent un memoire a « Messieurs les commis- 
saires et d6put6s de par le Roy pour faire vente des 
biens, terres et seigneuries 6s lieux delaissez par 
deffunt Gaspard de Coligny, afin de revendiquer les 
dimes et biens usurp^s sur le chapitre par le sei- 
gneur de CMtillon. » Cette reclamation n'eut pas de 
suite, car I'arr^t de confiscation rendu par le Parle- 
ment le 27 octobre 15^2 fut infirme* par celui du 
1 5 mai 1576. La paix de Monsieur (mai 1576) ouvrit 
enfin uneperiode de calme; c'est alors que Henri III 
rendit i Francjois de Coligny les biens de son pere, 
r6unis k la couronne. Les chanoines quitterent Saint- 
Maurice et rentr^rent k Ch^tillon, oil leur situation 
devint du reste de plus en plus critique. En iSgS, en 
efiet, la moitie des chanoines avait du, par necessite, 
s'61oigner de la ville oil le revenu du chapitre etait 
si petit et de si peu de moyens qu'il 6tait impossible 

I. -2. M. de Vassal. 
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que tous y vecussent, de sorte qu'il y en avait un 
k Montargis, Tautre k Solterre, Tautre k Sainte- 
Genevieve, I'autre k la Bussi^re, Tautre k Dame- 
Marye et Tautre au Charme « non toutefoys pourvus 
dyceulx benefices, hors un d'yceulx, ainsi estans 
chappelains et vivant comme ils pouvaient*. i 

A la fin du regne de Henri IV le chapitre sembla 
reprendre une vie nouvelle. Les anciens statuts et 
les anciens arrets avaient et6 briiles ou avaient dis- 
paruen grande partie en i562 et 1569. Leschanoines 
n avaient done plus de regies precises et indiscu- 
tables. Aussi r6solurent-ils de remettre a maitre 
Arnoul*, doyen du chapitre de Sens, et a maitre 
Miette, official de Tarchidiacone, tous les documents 
qu'ils possedaient encore, en les priant de vouloir 
bien leur rediger un document authentique. 

Ces nouveaux statuts, divis^s en 46 chapitres, 
furent homologu6s le 26 fevrier 1610 en cour d'offi- 
cialit6. 

Les chanoines pr^tres avaient droit aux stalles 
hautes du choeur et se pla9aient selon leur rang 
d'anciennet^. 

Les chanoines non prStres occupaient les basses 
stalles. 

Le doyen etait reconnu comme le cur6 pasteur de 



1. M. de Vassal. 

2. M. Claude Arnoul 6tait profes8eur 6m6rite de la Faculty de th^olo- 
gie sacree, ancien recteur de PUniversit6 de Paris, doyen et chanoine de 
r^glise de Sens, vicaire g6n6ral de M»* de Pellev6, archevSque de Sens. 

C'est k lui que J6r6me Tonnellier, official - tr6sori«r de la coUdgiale 
de Brienon, d6dia le discours qu'il prononga k Touverture du synode dc 
Sens, le 4 des ides de mai i587 et qui fut imprim6 chez Savine, k Sens. 
(Oratio exhortatoria Senonis in comitiis synodalibus habita, 4 id. mai i587.) 
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tous les chanoinesecclesiastiquesetadministraittous 
les benefices. Ilavait le droit d'officierdanstoutes les 
ceremonies et de pr^cher toutes les fois qu*il officiait. 
Le chantre rempla9ait le doyen en cas d 'absence et 
etait charge d'entonner dans le choeur et aux proces- 
sions. — II veillait aussi k I'assistance aux offices de 
jour et de nuit par ceux qui n'avaient pas de legi- 
times empdchements de sen abstenir; il pouvait 
m^me, a titre de penality, mais apr^s avoir pris le 
d^cret du chapitre, priver un chanoine de ses dis- 
tributions. 

L'ofSce du chapitre commen^ait tous les jours a 
six heures du matin et les dimanches et f&tes a cinq 
heures. 

Le chapitre general setenaitannuellementla veille 
de la Saint-Remy, le 3o septembre, a midi, a moins 
que ce jour-lk ne fut un dimanche, auquel cas le 
chapitre etait remis au lundi suivant. Les chanoines 
se r^unissaient aussi le premier vendredi de chaque 
mois, a Tissue de Toffice du matin. 

Le culte catholique reprenait peu a peu le terrain 
que lui avait fait perdre momentanement la Reforme. 
Le peintre Claude Vignon, n6 a Ch^tillon, d'apres 
Dom Morin*, envoyait pour Teglise, en 1624, k la 
demande des marguilliers, le beau tableau qui repre- 
sente la Transfiguration du Christ \ 



1. D'apres d'autres historiens, Claude Vignon, dit Le Vieux, serait n6 
k Tours un i573 et mort en 1670. 

2. Ce tableau a 6t6 restaure par Girodet el en 1880 par M. Marquant- 
Vogel, peintre-verrier k Reims. 

Claude Vignon etait membre et professeur k PAcaddmie royale de pein- 
ture. — II est Tautcur des illustrations ex6cut6es pour le fameux pocme 
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Octave de Bellegarde, archev^ue de Sens, vint le 
25 aoiit 1 636 encourager par sa presence le zele des 
catholiques. Les chanoines luttaient du reste vigou- 
reusement centre Telement protestant entretenu par 
le Temple et le College. 

Pour aider les chanoines dans leur oeuvre, Tar- 
cheveque avail, d6s 1626, uni la cure d'Adon a la 
coUegiale, en imposant au chapitre la condition de 
prdever annuellement sur les revenus de cette cure 
la somme de 60 livres tournois destinee k indemni- 
ser le maltre des 6coles de Ch^tillon ou le chanoine 
qui prendrait cette charge. Cemaitre que le chapitre 
devait nommer, chanoine ou non, et que Tarchevfeque 
se r^servait d'agr^er, avail pour mission d'enseigner 
a la jeunesse le chant, la lecture, la doctrine chre- 
tienne et les belles-lettres. 

Pendant son s6jour k Ch^tillon, Octave de Belle- 
garde prescrivitaux doyen et chanoines de commettre 
au plus t6t el k la fete prochaine de Saint-Remy, 
quelqu'un d'entre eux pour enseigner a la jeunesse 
les principes de la religion chr^tienne el la langue 
latine. Plus tard, au xvuv siecle, s'etablit k Chatillon 
le college de Montmorency, oil les belles-lettres 
etaienl habilemenl cultivees. 

Les ecoles auxquelles les evenements de la Re- 
forme avaient ete funestes et donl la reorganisation 
preoccupait le pr^lat, existaient avant le xv* siecle 
et etaient deja [alors placees sous la direction du 

de Chapelain : La Pucelle, qui parut en i656. Les tapisseries de Jeanne 
d'Arc, k Saint-Ouen (Rouen), sont des variantes de ces illustrations. 

Claude Vignon est ^galement Tauteur du tableau aujourdliui disparu 
repr6sentant le Christ au Jardin des Olivier s^ qui ornait, avant la Revo- 
lution, la chapelle des Chartreux du faubourg Bannier, k Orleans. 
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chapitre. Le i3 mai 1407, en efFet, « Maistre Martin 
Legros, recteur et gouverneur des enffans de Tescolle 
de Chastillon-sur-Loing, reconnait que s'il a tenu les 
dites escolles ce a este par le congie, licence et per- 
mission de messieurs les doyen, chanoines et chap- 
pitre du diet Chastillon. 1 

Ce rectorat etait ordinairement concede pour deux 
ans et k la charge par le titulaire d'instruire gratui- 
tement les enfants de choeur. En i535, le chapitre 
imposa en outre k Julien Cuchenier Tobligation de 
s'adjoindre un coadjuteur capable et de bonnes 
moeurs. 

Soucieux de ne laisser aucun pretexte aux cri- 
tiques des Calvinistes, Octave de Bellegarde, par 
ordonnance rendue k Ch^tillon, interdit aux cha- 
noines d'avoir des servantes ^g^es de moins de qua- 
rante ans; de plus et « attendu que les pretres doi- 
vent etre Texemple des fideles et que leurs mauvais 
d^portements scandalisent les peuplesetcontribuent 
beaucoup k la perte des Smes, il fit defense expresse 
a tous et k chacun des dits chanoines et autres eccl6- 
siastiques, si aucuns y avait ou a venir dedans la 
ville, sous peine d'interdiction ou autres plus graves, 
de prendre leurs repas, frequenter et entrer en au- 
cune mani^re, et sous quelque pretexte que ce fut, 
dans les tavernes, cabarets, excepte pour adminis- 
trer les sacrements aux malades demeurant en iceux 
ou qu'ils allassent par pays ou en quelque voyage*. » 

L'ouverture du grand cimetiere ou cimetiere ac- 
tuel eut probablement lieu k la suite de la visite que 
Tarchev^que fit a Ch^tillon. Get evenement permit 

I. M. dc Vassal. 
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alorsaux chanoines d'etablir leurs demeures au midi 
de Teglise, sur une partie de Tancien cimetiere. 
L'autre partie, situ6e au nord, entre le mur de la 
ville et r^glise, fut maintenu comme cimetiere pour 
les enfants et ne disparut mSme completement qu'au 
commencement de ce si^cle. On pratiquait en outre 
des inhumations dans I'int^rieur de T^glise, usage 
qui subsista jusqu'i la Revolution. 

Quelques ann^es apr^s la creation du nouveau 
cimetiere, un des chanoines, Noel Ledroit, fit con- 
struire la chapelle que Ton y voit encore aujourd'hui 
et dans laquelle on lit Tinscription suivante : 

CY-GIST VENERABLE ET DISCRETTE PERSONNE M*' NOEL 
LEDROICT, VIVANT P^", CHANTRE ET CHANOINE DE LE- 
GLISE SAINCT PIERRE DE CHASTILLON, LEQUEL A FAICT 
B ASTIR CESTE CHAPELLE, POUR l'eNTRETIEN DE LAQUELLE 
IL A DONNE SA MAISON ASSIZE EN CESTE VILLE DE CHAS- 
TILLON, QUI DECEDDA LE XXVIIP APVRIL M XVPXLIX 

(sic). 

PRIEZ DIEU POUR SON AME. 

Chaque ann^e, jusqu'en 1840, le lundi apr^s la 
Saint-Pierre d'abord, et plus tard le 2 novembre, on 
allait en procession au cimetiere, ou une grand'- 
raesse pour les d^funts etait dite dans la chapelle. 

Les protestants donnferent tout d'abord la sepul- 
ture aux membres de leur famille dans leurs maisons. 

II exista aussi, para!t-il, sous la cour de Tancien 
college, en avant et k droite de la petite porte actuelle 
de la mairie, un caveau qui servit de lieu de sepul- 
ture aux Reformes*. 



I. Renseignement donnd par M. Cesar Becquerel i I'auteur de ces 
notes. 
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Plustard, etjusqu'^Textinction du protestantisme 
a Ch^tillon (1686), les inhumations des Calvinistes 
eurent lieu dans leur cimeti^re situe (pense-t-on), 
pr^s du grand cimeti^re, au sommet de la colline. 

Bien que les luttes religieuses fussent terminees 
depuis de longues ann6es, le temps n'etait plus aux 
riches fondations d'autrefois; aussi les revenus du 
chapitre etaient-ils loin de r^pondre aux besoins du 
moment. 

Pour soulager les chanoines, M^^ Hardouin Fortin 
de la Hoguette, archevSque de Sens, convertit sur 
leur demande, en 1657, en une grand'messe a dire 
chaque semaine pour le repos des ^mes des fonda- 
teurs, les messes, obits, saluts, anniversaires dont 
les retributions se trouvaient alors tres modiques. 

Cette mesure ne sauva cependant pas les cha- 
noines; un memoire dont on peut fixer la date a 
1690 ou 1691 etablit en effet que le revenu du cha- 
pitre, ann^e moyenne, en y comprenant les dimes 
d'Adon, s'^levait, deduction faite des charges, a 
858 livres*. 

La position 6tait done devenue absolument pre- 
caire; les chanoines furent obliges de quitter de nou- 
veau Ch^tillon au fur et k mesure qu'ils trouverent a 
se placer comme chapelains, et au 22 mars 1714, le 
chapitre ne se composait plus que du doyen, du 
chantre et d'un chanoine r^sidant. 

Quelques ann6es apr^s, le 12 mars 1728, le Pro- 
moteur general du diocese de Sens adressa a Tar- 
chev^que une requite tendant k la suppression du 

I. Voir note L 
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chapitre et a Tunion du doyenne a la cure ou vicai- 
rerie perp^tuelle de Ch^tillon. M^^ Denis Fran9ois 
Bouthillier de Chavigny, archevfique de Sens, rendit 
le 6 avril 1728 une ordonnance prescrivant une en- 
qufite de commodo et incommodo d'une duree de 
six semaines. Aucun acte d'ex6cution ne suivit cette 
mesure administrative, mais en fait et de Tagrement 
de Tautorite eccl^siastique, le chapitre se trouva 
reduit aux seuls dignitaires, le doyen devenu cure, 
le chantre et le tresorier avec un vicaire qui fut 
attache a la paroisse. 

Comme par le pass6, le chapitre continua k obser- 
ver ses regies et ses statuts; il d^fendit avec vigueur 
ses droits et prerogatives et assura ainsi son inde- 
pendance. 

Robert-Augustin Tonnellier, tout d'abord vicaire 
de la paroisse de Saint-Germain-le-Vieil de Paris, 
fut le dernier doyen du chapitre de la coUegiale de 
Ch^tillon. II prit possession de cette cure le 3o sep- 
tembre 1789, succ^dant k Louis-Jer6me Tonnellier 
comme doyen de Ch^tillon et doyen rural au district 
de Ferrieres, Tun des douze doyennes de Tancien 
diocese de Sens. Son oncle, d^missionnaire en sa 
faveur, occupait la cure de ChMillon depuis le 14 sep- 
tembre 1751 et le doyenne de Ferrieres depuis 1768. 

En quittant Ch^tillon, Louis-J6r6me Tonnellier 
se rendit k Saint-Florentin, dont la cure lui avait 6t6 
concedee par le chapitre de Sens le 24 mars 1789. 
II se rapprochait ainsi de Venizy, son lieu d'origine*. 



I. Le chapitre dc Sens etait titulaire du doyenne de Saint-Florentin et 
Pon considerait le cure residant comme son vicaire perpetuel. 
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Le nouveau doyen du chapitre ne conserva pas 
longtemps les dignites qui lui furent conferees. Sa- 
pees de toutes parts, les bases de Tancienne sociite 
allaient bient6t s'ecrouler, entrainant avec elles 
Torganisation civile, militaire et religieuse de la 
France ! 

Le chapitre vecut de 1209 a 1790. 

La grande lutte religieuse du xvr si^cle Tatteignit 
particuli^rement, car il eut k la fois k souffrir et de 
Tattaque des protestants et de la defense des ca- 
tholiques. 

Son existence ne fut pas sans grandeur : puissant 
d'abord, il servit de contre-poids k I'autorit^ des 
seigneurs qui durent en respecter Tinfluencejusqu'au 
jour oil, avec la loi de la force, ils Tamoindrirent sans 
Tabattre. Au temps de sa faiblesse, le chapitre pour- 
suivit son r61e moralisateur en continuant a repandre 
rinstruction au sein de la population. 

Pendant la Revolution, Robert-Augustin Tonnel- 
lier, dernier doyen, fut oblige de quitter le sol de la 
patrie et de gagner la Suisse pour se soustraire k la 
persecution. II revint k Ch^tillon, rappel6 le 1 1 ger- 
minal an III (3i mars 1795) par un grand nombre 
d'habitants*. 

Lorsque le Concordat eut replace Tedifice religieux 
sur de nouvelles assises (1801), la paroisse de Ch^- 
tillon, par suite de la division en departements, fut 
annexee au diocfese d'Orleans. Robert-Augustin 
Tonnellier en fut nomm6 cure le 17 septembre 1802. 



I. La lettre signde de 73 personnes, qui lui fut port^e dans sa faraiiie, 
QSt aujourd'hui entr^ les mains de I'auteur de ce9 notes, son petit-neveu. 
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L'annee suivante, le3oniv6sean XI (20janvier i8o3), 
M^' Bernier, 6v6que d'Orl^ans, Tinstitua cur6 de la 
pafroisse Saint-Pierre de CMtillon avec le litre de 
doyen de Tarrondissement de Montargis par pre- 
miere nomination, et le chargea de la reorganisation 
des paroisses. Le 20 aoClt 1820, M^"" de Varicourt 
Tinvestit des fonctions d'archidiacre de Tarrondisse- 
ment de Montargis. 

II eut rhonneur d'etre associe a la restauration du 
culte de sainte Genevieve de Paris, dont les impor- 
tantes reliques avaient ete brulees avec la cMsse sur 
la place de Grfeve, le r' frimaire an II (21 no- 
vembre 1793). Charge par Tautorite diocesaine, sur 
la demande de M^' de Quelen, archev^que de Paris, 
d'extraire des reliques de la sainte parmi celles que 
poss^dait le tresor de Teglise de Sainte-Genevieve 
des Bois (paroisse situee k 2 kilometres de CMtillon 
et ancien prieure de Genovefains), Robert-Augustin 
Tonnellier les porta k Paris, en fit la remise a M^^ de 
Queien, et assista, dans le cortege, k la c^r^monie 
du 3 Janvier 1822. Quelques jours aprfes, le i5 Jan- 
vier, reminent pr^lat lui d^cerna le titre de chanoine 
honoraire de T^glise metropolitaine de Paris. 

Enfin, le 24 mai i838, son eveque, M^^ Brumauld 
de Beauregard, Televa egalement k la dignite de cha- 
noine honoraire de la cathedrale d'Orleans. 

Accable sous le poids de Vkge^ le vieux doyen 
resigna cette ann^e-la ses fonctions; il eut du moins 
la joie de voir son neveu, M. Louis-Charles-Paulin 
Tonnellier, qui le secondait depuis quinze ans, lui 
succeder le i3 juillet i838, comme doyen dans la 
paroisse de Ch^tillon oil il avait trouve les plus vives 
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sympathies et au milieu de laquelle il s'eteignit le 
So juin 1842. II etait n6 k Venizy (Yonne), le 
27 mars 1760. 

Ainsi, pendant pres d'un sifecle, du i4septembre 
1751 au 28 juillet 1849, date du d^ces de M, I'abbe 
Paulin Tonnellier, trois membres de la memefamille 
re9urent successivement la delicate mission de din- 
ger le doyenne et la cure de CMtillon-sur-Loing, oil 
ils ont laisse de nombreux et respectes souvenirs. 

Eugene Tonnellier. 
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NOTE PREMIERE 

D'aprfes un m^moire sans date, mais que Ton croit 6tre 
de [690 ou 1691, le chapitre percevait, annee commune : 

\^ Une partie des dimes de la paroisse de CMtillon affermee 
alors 70 sep tiers de.ble (le ble valant cette ann6e-li 4 livres le 
septier), plus 12 sep tiers d'avoine i 56 sols le sep tier, ce qui 
faisait 3i6 1. 

(Le reste des dimes 6tait possede par le seigneur de 
CWtillon et le prieur de Saint-Nicolas de CMteau- 
renard, soit 700 I.) 

20 Un canton de dimes dans la paroisse de Mont- 
bouy, aflFermee 9 septiers de ble, 60 rez ...... 36 

30 Huit septiers de ble sur la cure de Rogny et seize 
septiers d'avoine evalues 66 

40 En plusieurs rentes : 11 septiers de seigle, 8 de 
froment et 3 d'avoine, evalues no 

50 Les dimes de vin se montaient a environ 10 muids 
estimes i5o 

6> II y avait environ 200 1, de cens et rentes et 3oo I. 
de revenus de pr6s et autres fermes muables sur les- 
quels les d^cimes i payer s'elevaient k 276 I. U etait 
en outre verse 5o 1. pour la pension de M. Tarchidiacre 
du G^tinais, 60 1. i un chanoine malade, 361. i un cha- 
noine etudiant, 60 I. au receveur. 

Les gages du sacristain et du bedeau etant d^duits, 
il ne restait plus environ que 60 

Total 738 I. 

Les dimes d*Adon n'avaient ete a£Ferm6es dans les 
anuses anterieures i 1690 que 5oo I., sur quoi on 
payait alors 3oo I. au vicaire perp6tuel amovible, 80 1. 
pour les d^cimes ordinaires et extraordinaires, ce qui 
reduisait la part du chapitre & 120 

De sorte que le revenu total du chapitre s'elevait a. 858 1. 
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NOTE II. 

DOYENS DU CHAPITRE DONT LES NOMS SONT CONNUS 

Jean GUbert decede en 1420 

Jacques Dumetz — 1462 

Jean Parent — i5o8 

Jean de la Vigne — i5i5 

Jacques Maubigau — i55o 

Guillaume Amarst — 1571 

Barthelemy Lallemand — 161 1 

Charles Gravot -— 1627 

Paillet — 1662 

Sebastien Ra vault — 1684 

DOYENS - CURES 

Pierre de Montmeslier decede en 1708 

Guillaume Begault — 1744 

Louis-Jer6me Tonnellier, demissionnaire en 1789 

Robert- Augustin Tonnellier, jusqu'^ lasupp. du chap. 1790 
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UAURORE BORtALE DE 1726 




SIERAiT-iL indiscret de convier le lecteur a 
passer avec nous dans les plaines du 
G^tinais la nuit memorable du 19 oc- 
tobre 1726? Elle fut marquee, comme on 
sait, par Tapparition de I'aurore boreale la plus 
grande, la plus complete et la plus remarquable 
qu'on ait jamais vue dans notre pays. — Le hasard a 
voulu qu'a la mSme heure deux de nos compatriotes, 
Jean Meunier, cure de Sceaux, et le cur6 de Saint- 
filoi de Ferriferes, aient trac6 du meteore et de 
rimpression qu'il produisit sur leurs concitoyens un 
tableau saisissant et fiddle. Afin d'eclairer leurs de- 
scriptions et de faire mieux ressortir Inexactitude des 
renseignements qu'ils nous ont donnas, nous pren- 
drons la liberte de rapporter ici quelques extraits 
emprunt^s aux M^moires du temps. 

On lit, a cette date, dans le Journal historique 
de Louis XV' : 

On voit i Paris et dans presque toutes les provinces du 
royaume une aurore boreale plus surprenante et plus longue 

I. Paris, I vol. 1766. Prault, libraire, quai de G6v es. 
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qu'aucime qui ait encore paru. Elle commen^a sur les sept 
heures du soir et dura jusqu'^ plus d*une heure apres minuit. 
Elle etait si lumineuse qu'on lisait facilement les plus petits 
caracteres. Elle fut accompagnee d'ondulations et de circon- 
stances singuli^res qui ont ete rapportees en detail par les 
Physiciens. Ce ph6nom6ne a ete vu en plusieurs pays, m^me 
en Italie et en Espagne, mais il a ete plus remarquable en 
France que partout ailleurs. 

Le € physicien » Destous de Mairan, qui la ob- 
serve k Breuil-le-Pont, le compare* c a un incendie 
presque universel de la voAte celeste qui provoqua 
les cris d'admiration de ceux qui Tobserv^rent. » 

Cetait, dit-il, un spectacle singulier et des plus magnifiques... 
le Ciel etait eclaire de toutes parts d'une lumi^re qui s'elevait 
de Thorizon par vibrations et par secousses comme une flamme 
ondoyante, et dont toutes les sommites allaient se reunir au- 
dessus de notre t^te... k une espece de couronne au centre 
de laquelle tendoient une infinite de courans de lumiere. Tout 
rhemisphere . , . du ciel ne ressembloit plus qu*a un d6me dont 
ce point de reunion etait la clef*. . . Ces phenomenes. . . .assez 
remarquables par eux-m6mes le devenaient encore par les chan- 
gements continuels qui y arrivaient. On ne regardoit pas le ciel 
une minute sans y decouvrir de nouveaux objets aussi dignes 
d'attention que ceux qui les avoient precedes. 

Nous ne suivrons pas de Mairan au milieu des 
details techniques et minutieux qu'il a accumules 
dans son travail. II y parle : 

De grands jets de lumiere semblables. . . k des aigrettes. . . 



1. Compte rendu de VAcadimie des Sciences, amines 1726 et 1781 . 

2. 11 dit ailleurs : « J'ai appel6 ce point la Clef de voiite, la Lanterne 
du d6me, d'autres Font compare k une Gloire. » 
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k des rayons de soleil. . . k des branches lumineuses. . . avec 
changements continiiels. . . et qui enflammoient quelquefois . . . 
le reste du del . . . ce qui arriva d'une fa^on remarquable k 
12 h. 3o. — Un gros nuage rouge de TOccident 6toit couleur 
de sang et les rayons de m6me couleur qui s'en echappoient k 
plomb ressembloient k la pluye d'un nuage qui creve et rappe- 
loient ces pluies de sang dont les naturalistes et les historiens 
des sifecles passes ont si souvent parle dans leurs ouvrages. — 
A partir de minuit 35, ce phenomene alia en s'aflFaiblissant.. . 
jusqu'a 5 heures et quart que le Nord en restoit encore tout 
eclaire malgre la veritable aurore qui se montroit deji k TOrient. 

On entendait au loin 

le bruit des cloches de plusieurs villages. . , a la ronde, dont 
les habitants avolent pris Tallarme et ne s'attendoient pas k 
moins qu' k la fin du monde. 

En efFet, les ecrits contemporains attestent que 
rapparition de cette aurore bor^ale eut pour efFet 
d'^pouvanter TEurope entiere. Arrivons au r6cit ori- 
ginal et naif du cure de Sceaux. — Et d'abord, en 
date du i5 f^vrier 1724, on trouve inscrite de sa main 
aux registres paroissiaux la remarque suivante : 

Depuis environ la Toussaint jusqu'icy les cocqs ont chante 
toutes les semaines les soirs vers neuf heures, ce qui a surpris 
bien du monde. . . et la terre n'a ete prise par la gelee que le 
jour de S* Eloy. 

La conclusion, il omet de la donner, mais son 
imagination, avide de surnaturel, n'a-t-elle point vu 
li comme le presage de la prochaine venue d'6vene- 
ments extraordinaires ou f^cheux? Voici d'ailleurs 
sa relation* : 

I. Copi6e litt6ralement sur les Registres paroissiaux (ann6e 1726). 
VII. 19 
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Samedi dernier, feste* de S* Savinien et S' Potentien, cq* oc- 
tobre 1726, depuis sept heures du soir jusqu'i minuit et plus 
il a paru un signe au del qui occupoit la moitie de notre hori- 
zon; — quoique la lune ne dust se lever que sur les deux heures 
apr^s minuit, on voyait neanmoins aussi clair que si elle eust 
eclaire la terre. Depuis le soleil couchant ou environ jusqu'au 
soleil levant ou environ du c6te du Septentrion on ne voioit 
que des petits eclairs blancs. II se formoit comme des tirans* 
tant6t bruns et tout d'un coup comme blancs, d'autres de cou- 
leur de feu toujours accompagnes de petits eclairs tremblot- 
tants qui tenoient, comme j'ay dit, la moitie de I'horizon du 
c6te de Mondreville. Tout le peuple fut epouvante et croioit 
que c'etoit la fin du monde; plusieurs pleuroient et personne 
n' etoit S9ur. — On sonna les cloches partout jusque vers mi- 
nuit et on fit des prieres k TEgUse en plusieurs paroisses. S'il 
est permis de raisonner et de tirer des conjectures de ce signe, 
mon sentiment est ou seroit que ledit signe ayant paru le jour 
de S* Savinien et S' Potentien qui ont ete emenes les premiers 
de Rome en France pour annoncer I'Evangile, Dieu nous a 
voulu faire connoitre par la que la France n'avoit point le res- 
pect et la soumission due a I'Eglise Romaine et que par ce 
defaut de soumission elle s'ecartoit de la saine doctrine que 
ces grands saints ont enseigne a nos peres. Pour moy j'accepte 
la constitution unigenitus et je me soumets en tout a TEglise 

Romaine. 

Meusnier, cure de Seau. 

Plus que jamais a cette epoque, le Jansenisme 
passionnait les esprits oil ses maximes avaient r6- 
pandu le trouble et la division; aussi le brave cure 
n'a-t-il pu se defendre d'y faire allusion, et m^me 
sous le coup des emotions qui Tagitent encore, croit-il 
devoir faire acte d'adhesion personnelle aux deci- 



1. L'uBe des f£tes patrooalcs de la paroisse de Sceaux en G^tinais. 

2. Traits. 
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sions deTautoritepapale; mais quelques jours apres, 
mieux eclaire sur les particularit^s meteorologiques 
de la nuit du 19 octobre, il n'hesitepoint adesavouer 
ses premieres impressions; ce qu'il fait dans les 
termes suivants, ecrits en marge de la relation : 

Le signe ayant paru dans toute TEurope, ma reflexion ou 
conjecture n'est point recevable et je la retracte. 

Meusnier, cure de Seau. 

On lit sur la m^me apparition, au dernier feuillet 
du registre paroissial de Ferrieres de la mSme 
annee : 

Le 19® octobre 1726, k six heures du soir, il fesoit tres noir 
comme il devoit faire, le soleil se couchant ^ 5 h. 17 minuttes 
et la lune ne devant s'elever qu'a minuict. Sur les 7 heures et 
demie ledit jour 19® 8*"^ au soir, il parut depuis Tendroit ou 
s'etoit couche le soleil une esp^ce d'arc-en-ciel qui se termi- 
noit oil la lune devoit dans son temps se lever. Le centre de 
cet arc etoit le Septentrion; il sortoit de cet arc des fumees 
blanches et resplendissantes. Enfin sur les 9 heures Ton vit 
rhemisphere septentrional tout rempli de flammes et tout le 
ciel en feu. Dans bien des paroisses les cures trop faciles ac- 
corderent k leur peuple de porter en procession le S* Sacre- 
ment. Icy quelques personnes se lamenterent et parlferent tres 
fort de la fin du monde. Ce phenomene dura jusqu'au lever de 
la lune. 

MM. de rObservatoire n'ont rien dit. Tout le monde attend 
leur raisonnement sur cette apparence de feu ; ce qui est de siir, 
c'est qu'on attribura et on fera signifier les choses qui arriverent 
a ce phenomene. 

Explication du Phenomene autant que la foiblesse humaine 
et sa sagesse, qui est toujours folie quand elle n'est point in- 
spire apatre luminum, en pent juger sauf Tanacronisme *. 

I. Quel sens Tauteur a-t-il voulu prater k ces derniers mots? 
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Ces lignes ne sont point signees, mais Tecriture 

est celle de J. Vi6, cure de la paroisse de Saint- 

Eloi, Naturellement, il ignorait en les ecrivant les 

observations de Mairan, qui ne furent publiees que 

plus tard. 

D' Denizet. 
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EPISODES 

DE 

^OCCUPATION DE MELUN 

PAR L'ARMEE DU ROI DE NAVARRE 

(i358) 




E d^sordre efFrayant auquel la France fut 
en proie pendant la guerre de Cent ans 
a laisse des traces jusque dans les affaires 
qu on pourrait croire le plus 6trangeres 
k rinfluence des evenements militaires. C'est ainsi 
qu'un arret du Parlement, rendu en 1874 a propos 
d'une prebende du chapitre de Paris, fournit divers 
details sur le si^ge de Melun et sur les ravages com- 
mis dans le G^tinais par les partisans du roi de 
Navarre. 

Michel Casse, aum6nier et conseiller de la reine 
Blanche, soeur de Charles le Mauvais, avait joue un 
role actif dans ces evenements, au m^pris de son 
caract^re sacerdotal': puis, la paix sign^e, il s*6tait 
fait subrepticement attribuer une prebende vacante 



I. Ce r61e est signale par M. G. Leroy, d'aprfes des lettres de remission ; 
Histoire de Melutiy 1887, in-80, p. 176. 
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au chapitre de Notre-Dame. L'aum6nier du roi qui 
avait acquis des droits a la collation de ce canoni- 
cat, en vertu de Texercice de la regale, iugea que 
la conduite tenue par Michel pendant la guerre 
Tavait rendu indigne de posseder un benefice eccle- 
siastique*. II lattaqua devant le Parlement, de con- 
cert avec le Procureur general ; ce sont les souvenirs 
historiques rappeles dans ces debats que nous vou- 
lons reproduire ici. 

D'apres le r^cit de Taumonier, Michel Casse in- 
troduisit les Navarrais dans Tile formee par les deux 
bras de la Seine et chercha ensuite a leur faire 
occuper le quartier de Melun qui appartient au 
G^tinais, c'est-i-dire Saint-Ambroise. Les habitants 
organiserent la defense et tenterent de rompre le 
pont pour arr^ter Tennemi, mais Casse fit precipiter 
dans la riviere les engins dont ils se servaient, puis, 
revetu d'une armure, il conduisit les troupes de son 
parti a lassaut du pont, les fit pen^trer dans le quar- 
tier Saint-Ambroise et les hebergea largement dans 
une maison qu'il poss^dait la. II se fit alors livrer les 
clefs de la porte qui ouvrait sur le pays de G^tinais; 
le guichetier, qui s'appelait Jean Audouys, ne gagna 
rien a cette soumission ; il fut tue ainsi que son fils, 
et leurs corps precipites dans un puits. 

Maitres de cette region de la ville, les soldats de 



I. On peut consulter, pour le debut de cette affaire, les registres d'ar- 
r^ts du Parlement de 1864, i366 et 1369 (Archives nationales, X*» 20, fol. 109, 
vo et 277, et X'» 22, fol. 55, vo.) — Le nom de Michel Casse figure sur les 
proc^s-verbaux des deliberations du chapitre de Notre-Dame; le 14 juil- 
let 1367 notamment, on trouve cette mention : « dcputati sunt ad concor- 
dandum et ducendum ad concordiam magistros Mi. Casse et Egidium de 
Tramblaio Decanuset Cancellarius, >• (Arch, mt, LL. 210, p. i5.) 
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Charles le Mauvais ravagerent le voisinage, sem^nt 
partout le meurtre, le viol, Tincendie. lis attaquerent 
Chailly*, s'emparerent d'un certain nombre d'habi- 
tants de cette paroisse, du cure et d'un moine de 
Tabbaye de Barbeau*, nomme Gauthier; les malheu- 
reux furent tourmentes d'une fa9on si cruelle que 
doin Gauthier en mourut. 

Un autre jour ce fut contre Milly' en G^tinais que 
les ennemis dirigerent leurs forces; Michel etait. 
encore avec eux dans cette expedition qui couta la 
vie a plusieurs habitants du pays, entre autres au 
cure. 

Non content de preter son concours a ces che- 
vauch^es, Michel Casse s'employa a seconder les 
attaques dirigees par Charles le Mauvais contre le 
quartier Saint-Aspais, et plusieurs fois, au dire de 
Taumonier, on Tavait vu monter a Tassaut avec les 
hommes d'armes de Navarre. 

A ce long requisitoire, le soi-disant chanoine op- 
posait naturellement une version toute differente. 
S'il fallait Ten croire, il serait demeure etranger a la 
guerre et aurait passe dans la chapelle de la reine 
Blanche la journee qui vit prendre la ville. Si quel- 
quefois on Tavait vu en armes, ce n etait, disait-il, 
que pour sa surety personnelle ou a loccasion d'une 
entrevue avec le negociateur du Dauphin. 

Malgre ces denegations, on sent qu'il avait la 
conscience peu tranquille, car il ajoute que, fussent- 



1. Chailly, arrondissement et canton de Melun (Seine-et-Marne). 

2. Barbeaux, abbaye de Cisterciens; commune de Fontaine-le-Port, 
canton du Ch^telet, arrondissement de Melun (Seine-et-Marne). 

3. MillXf cbef-lieu de canton, arrond, d'Etampes (Seine-et-Oise). 
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ils prouves, les crimes qu on lui reprochait ne 
sauraient Tempecher de posseder un benefice eccle- 
siastique. 

Le Parlement n'admit pas plus cette theorie qu'il 
n'ajouta foi a ces protestations, et Taumonier du roi 
obtint gain de cause. 

Leon Le Grand. 



Extraits d'un arrit rendu par le Parlement entre VAumdnier 
du Roi et Michel Casse. — ii mars 1874 (n. St.). 

Cum lis mota fuisset in nostra Parlamenti curia inter procu- 
ratorem nostrum generalem pro nobis et jure regalie nostre 
ac dilectum et fidelem magistrum Petrum de Prouvervilla tunc 
subelemosinarium, et nunc elemosinarium nostrum, actores, ex 
una parte; et magistrum Michaelem dictum Casse, defensorem 
ex altera. 

. . . Dicebant etiam [dicti actores] quod anno Domini mille- 
simo trecentesimo quinquagesimo octavo, quo tempore guerra 
erat inter nos et carissimum fratrem nostrum regem Navarre, 
et antea et post, dictus magister Michael fuerat de consilio 
dicti fratris nostri, et ipsum juvaverat ac partem ipsius foverat 
toto posse usque ad concordiam inter nos et dictum fratrem 
nostrum factam. Dictaque guerra durante, plures inimici nostri 
iverant apud Meledunum supra Secanam et per aquam transive- 
rant in insulam retro castrum*; in quo loco dictus magister 
Michael principalis consiliarius et gubernator eorumdem inimi- 
corum ad ipsos iverat, et cum eis locutus fuerat. Et postmo- 
dum ipsos dictum castrum, ac etiam villam inter pontes dicte 
ville existentem, intrare et occupare fecerat magister Michael 

I. La ville de Melun est, comme on sait, divisee par la Seine en trois 
quartiers, qui avaient au moyen kgQ leurs fortifications distinctes : File 
Saint-Etienne ou la Cit6, renfermant le chkiesLu; Saint- Ambroise, sur la 
rive gauche, en G^tioais, et Saint-Aspais (pars Sancti Espesii) sur Tautre 
five, en Brie. Cf. G. Leroy, op, cit. 
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antedictus. Dictique inimici existentes ibidem recreati fuerant, 
biberant, comederant et remanserant pro suo libito voluntatis, 
et pro nostris, ac regni et dicte ville inimicis notorie se gesse- 
rant. Quibus ad notitiam habitantium partis dicte viMe, que est 
a parte Vastinesii, nuncupata villa sive pars Sancti Ambrosii, 
perventis, ipsi habitantes, ut boni et fideles nostri, pro defen- 
sione dicte partis Sancti Ambrosii, quantum potuerant resis- 
tendo, pontem frangere inceperant et barrerias* facere, et dictas 
barrerias pro posse suo custodire, ne dicti inimici nostri dic- 
tam partem Sancti Ambrosii occuparent. 

Dictus vero magister Michael, dictis habilantibus dixerat et 
eis preceperat ut dictos inimicos permitteret intrare et dictam 
partem Sancti Ambrosii occupare ; et quia dicti habitantes hoc 
facere renuerant, idem magister Michael ferramenta et alia in- 
strumenta, de quibus dictum pontem predicti habitantes fran- 
gebant, ab eis admoverat et ea in Secanam projexerat, ac ipsis 
habitantibus preceperat ut inde recederent et dictos inimicos 
intrare permitterent; quod quia facere renuerant, dictus magis- 
ter Michael, armatus omnino, ac predictis inimicis associatus, 
barreriam assailliverat et invaserat, seu assailliri per dictos 
inimicos fecerat et invadi; quiquidem inimici per violenciam 
dictam barreriam fregerant, et dictam partem Sancti Ambrosii 
occupaverant, et statim proclamari fecerat dictus magister 
Michael ut nuUus habitantium exiret suam domum, et quod 
ultra duos insimul se minime congregarent; dictos etiam inimi- 
cos ad suam domum, quam in dicta parte Sancti Ambrosii 
habebat, duxerat, et cum ipsis in eadem potaverat, curialita- 
tesque* quas potuerat fecerat et impenderat eisdem. Et post- 
modum claves porte dicte partis Sancti Ambrosii, et per quam 
exire et Vastinesium intrare solitum erat', a Johanne Audouys 
per violenciam admoverat et dictam portam fecerat aperiri, 
dando liberum aditum predictis inimicis pro ipsorum proposito 



I. Ouvrages de defense en bois. En fran9ais on les appelait barres ou 
barrieres, Voy. La Chevalerie, par L6on Gautier (Paris, 1884, in-80), p. 474. 

3. Le mot se trouve aussi dans les textes frangais sous la forme curta- 
liU; il a le sens de courtoisie. Voy. Du Cange (6dit. Didot), t. II, p. 7i5. 

3. Voy. Leroy, ibid. 
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perverso adimplendo; preceperatque dicto Audouys ut ipse ad 
suara domum reverteretur, quod et fecerat propter metum ini- 
micorum predictorum, sed statim ipse et quidam ejus filius, 
clerici existentes, occisi fuerant, et in quodam puteo project! 
per inimicos antedictos. 

Qui quidem inimici habentes liberum aditum in Vastinesium, 
ut est dictum, in dicto Vastinesio exiverant et ibidem plura 
mala et delicta perpetraverant, homines capiendo et occidendo, 
ac mulieres et virgines deflorando, patriam' depredando, et in- 
cendium in pluribus locis, et potissime in quadam villa nuncu- 
pata de Challiaco*, ponendo; curatumque et parrochianos dicti 
loci usque ad numerum quadraginta personarum ceperant, 
necnon quemdam monachum de Barbello*, vocatum Dompnus 
Galtherus, et dictos curatum et monachum et alios parrochia- 
nos in tormentis posuerant et questionaverant; ipsosque adeo 
inhumaniter tractaverant quod dictus Dompnus Galtherus diem 
suum ibidem clauserat extremum, et dictus curatus, quasi semi- 
vivus extra tormenta positus, fuerat diu per inimicos detentus, 
et alii plures mortui et in Secanam projecti, de consensu, vo- 
luntate et auxilio magistri Michaelis predicti, qui in premissis 
socius fuerat, et, quantum potuerat, consilium etjuvamen pres- 
titerat. Et de predictis non contentus sepe monuerat et insti- 
gaverat subditos nostros de parte altera dicte ville, que vocatur 
pars Sancti Espesii, ut dictam partem predictis inimicis redde- 
rent, et eisdem minatus fuerat quod, nisi hoc facerent, multa 
mala eisdem procuraret; quodque facere renuerant, dictus ma- 
gister Michael armatus cum predictis inimicis pluries dictam 
partem assailliaverat et invaserat, et pro insultu faciendo contra 
subditos nostros et partem galhcanam* prcdictam ipse Secanam 
transierat. In quibus et insultibus plures ex subditis nostris 
occisi fuerant, et alii mutilati, et potissime in uno conflictu fue- 
rat occisus famulus Johannis de la Dolive, et in alio quidam 



1. Dans le sens de pays. Voy. Du Cange, t. V, p. 140. 

2. Voir note i, p. 287. 

3. Voir note 2, p. 287. 

4. La region occupee par les troupes de France. 
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vocatus La Trompete etin altero Johannes Sauvage, clerici, in 
quibus omnibus predictis dederat idem magister Michael consi- 
hum pariter et juvamen. Et insuper dictus magister Michael 
mala malis accumulando, in societate dicti fratris nostri, tunc 
inimici nostri, de dicto loco de Meleduno armatus recesserat, 
et guerram faciendo cum ipso equitaverat a dicto loco usque 
ad Milliacum* in Vastinesio et in dicto itinere plures exsubditis 
nostris occisi, alii mulilati et alii capti fuerant, et dictam villam 
de Milliaco assailliaverant et invaserant, et in hujusmodi in- 
sultu plures clerici et lai'ci occisi fuerant, potissime quidam 
presbiter, curatus, vocatus Stephaiius Virge, de consilio et 
auxilio magistri Michaelis antedicti, qui semper fuerat de parte 
ipsius fratris nostri eidem in hoc et aliis omnibus predictis 
consilium et juvamen prestando. Paceque inter nos et dictum 
fratrem nostrum postmodum reformata, dictus magister Michael 
a nobis remissionem de et super premissis obtinuerat et in 
numero trescentorum, quibus gratiam seu remissionem fecera- 
mus ad requestam dicti fratris nostri, fuerat nominatus*. 

Dicebat etiam [magister Michael] quod in veritate nunquam 
contra nos aut subditos nostros forefecerat, nee de ejus con- 
silio aut assensu inimici nostri ceperant dictos castrum et 
villam de Meleduno, ymo sibi displicuerat, et quando hoc vide- 
rat multum doluerat et fleverat, et, pro tempore quo dicti inimici 
intraverant dictum castrum, ipse erat cum carissima domina 
nostra regina Blancha, in sua capella, ubi missam celebraverat 
ilia die. Dicti etiam inimici nostri, statim dum intraverant dictum 
castrum, ipsum magistrum Michaelem depredaverant, domum 



1. Voir note 3, p. 287. 

2. Archives nationales, JJ 90, no 5o5 : « Charles, etc.... savoir fai- 
sons, etc... . comme plusieurs discencions et ddbas aient este entre nous 
et nostre tres chier frere le roy de Navarre, etc. . . . pourquoy plusieurs des 
biens et heritages des genz de nostredit frere et de ceulx qui ont tenu son 

parti ont est6 pris, saisis et mis en nostre main, etc nous avons rendu 

et d61ivre, rendons et delivrons par ces pr^sentes k maistre Michiel Casse, 
chanccllier de Noyon, clerc, conseillcr de nostre tres chiere dame la Royne 
Blanche, touz ses benefices, ses terres, etc... . Donne a Paris le IXe jour 
d'avril Tan de grace rail ccclx. « 
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suam intraverant, equum et bona sua ceperant contra ipsius 
voluntatem, quinymo et nepotem suum etiam ceperant et alia 
multa mala atque dampna eidem fecerant et intulerant, nee un- 
quam fuerat dictus magister Michael de eorum consilio aut 
dicti fratris nostri, dicta guerra durante, nee in factis per ipsos 
dederat auxilium, consilium vel juvamen, et si quandoque cum 
ipsis fuerat, hoc ad inducendum ipsos quod dictum locum de 
Meleduno dicte domine nostre dimitterent fuerat. Si etiam 
quandoque armatus fuerat, pro tuitione proprii corporis et dum 
iverat pro tractando cum Patrouillardo de Tria* milite, per nos 
propter hoc misso, fecerat, beneque ac fideliter erga nos con- 
tinue se habuerat et gesserat, nee per ipsum fuerat aliquod de 
predictis malis perpelratum, sed de omnibus innoeens existebat, 
prout etiam per litteras per nos dicte domine nostre super hoc 
concessas poterat apparere, et supposito quod predicta com- 
misisset propter hoc inhabilis ipso jure ad beneficia obtinenda 
dici non poterat, vel debebat, nee contra Papam aut alium suum 
judieem ordinarium aliquid commiserat propter quod dici debe- 
ret ipsum crimen lese majestatis incurrisse, etc 

. . . Super quibus et pluribus aliis hinc inde propositis in- 
questa facta, . . . per arrestum dicte nostre curie dictum fuit 
quod collacio per nos dieto elemosinario nostro de dictis 
canonicatu et prebenda facta, ac littere nostre per nos sibi 
super hoc concesse, erant et sunt bone et valide, impedi- 
mentumque per dictum magistrum Michaelem in ipsis canoni- 
catu et prebenda de facto appositum amovebitur, ac illud 
amovit dicta curia nostra et amovet ad utilitatem elemosinarii 
nostri predicti, etc... Pronunciatum XI* die marcii, anno 
[mccc]lxxiip. 

(Archives nationales, X** 28 fol. 38? k Sgo.) 



I. Patrouillard de Trie figure sur une liste qui donne * les nons des 
seigneurs chevaliers, escuyers et autres officiers du Roy nostre sire aus- 
quelz ont est6 d^livrees par ledit seigneur houppelandes pour eulx se 
vestir de la livr^e que ycellui seigneur a faitte le premier jour de may I'an 
mil cccc. «• (Archives nationales y KK, 27, fol. 124, vo). 
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MAISON DE DIANK DE POITIERS, A ETAMPES 
COUR INTERIEURE 
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JEAN GOUJON 

ET LA 

MAISON DE DIANE DE POITIERS 
A ISTAMPES 




j|uEL est, dans cette incomparable pleiade 
d'artistes fran^ais du xvr si^cle, Tarchi- 
tecte ou le sculpteur dont nous connais- 
sions bien completement la biographic? 
En est-il un seul dont Texistence et les travaux 
puissent etre fixes avec certitude? Si gros que soit 
le volume de documents in^dits et de textes publies 
par nos erudits modernes sur Tart de la Renaissance, 
on aimerait k connaitre mieux, pour les apprecier 
davantage, les Du Cerceau, les Chambiges, les 
Bullant, les Biard, les Lemercier, les Philibert de 
rOrme, les Lescot, les Du Tremblay, les Goujon. 
II est vrai que les travaux de MM. de Laborde, de 
Montaiglon, GuifFrey, Palustre, Jal, Bonnaffe et 
autres ont deja eclairci bien des myst^res. et sou- 
lev6 bien des voiles; il est egalement vrai que ce 
que nous connaissons de ces artistes est univer- 
sellement admir6, compare, grave; et leurs noms 
ont un tel prestige que Ton voudrait partout decou- 
vrir un fragment, signaler un morceau ignor^ qui 
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portat incontestablement la marque de leur brillant 
genie. N'a-t-on pas attribue a Jean Cousin toutes 
les plus insignifiantes verrieres du xvi^ siecle conser- 
vees encore dans les environs de Sens? N'a-t-on pas 
voulu voir partout la main si gracieuse et si elevee 
de Germain Pilon? Le champ des hypotheses est 
vaste, mais aussi le domaine de la verite s'est r^- 
cemment agrandi dans de larges proportions, grace 
aux revelations des documents d'archives toujours 
fertiles en imprevu. 

II y a un demi-si^cle, que connaissait-on de la vie 
de Jean Goujon? Rien ou a peu pres. Aujourd'hui, 
par le groupement de certains faits et le rapproche- 
ment de certaines dates, on arrive k fixer quelques 
points importants de sa biographie. On sait qu'il a 
travaille k Rouen (eglise Saint-Maclou et cathedrale) 
en 1541 et 1642, k Paris (eglise Saint-Germain 
TAuxerrois) Tannee suivante, qu'il fut charge (1544- 
1547) de travaux considerables au chateau d'Ecouen, 
pour le connetable de Montmorency, et que presque 
toute la partie artistique du chateau d'Anet, pour 
Diane de Poitiers (i547-i55o), fut Toeuvre de son 
immortel ciseau. Vers la meme ^poque il produit les 
delicieuses sculptures de la fontaine des Innocents, 
k Paris; puis de i555 a i562 il est occupe k la deco- 
ration du Louvre, « derniere etape du mattre » ; enfin , 
k une epoque encore non determinee il travaille a 
rhotel Carnavalet et a Tancien hotel de ville de Paris. 
Ces renseignements sont tires des auteurs contera- 
porains ou des Comptes des Batiments royaux qui 
sont parvenus jusqu'a nous. Et cette enumeration 
suffit a montrer que Jean Goujon, qualifie de sculp- 
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teur et d'architecte, comme la plupart des grands 
artistes de son temps, se multiplia dans ces deux 
genres de travaux. 

Mais ce que Ton ne sait pas, c est son etat civil, 
Tepoque et le lieu de sa naissance, la preuve de son 
mariage, Tepoque de sa mort : il appartenait a la 
religion protestante, et si depuis quelques annees 
seulement on ne le compte plus au nombre des inno- 
centes victimes de la Saint-Barthelemy*, c est gr^ce 
k M. A. de Montaiglon : dans deux remarquables 
articles qu'il faut lire', il a prouve, pieces en mains, 
que Tartiste vivait encore en Italie apr^s 1572. II dut 
s'expatrier sans doute a cause de sa religion pour 
echapper aux haines de ses compatriotes, et abriter 
son genie sous un ciel plus hospitalier. 

Dans Tetat actuel de la question, Jean Goujon 
nous echappe completement pendant une periode de 
quatre ou cinq annees, de i55i a i555. 



* * 



L'attention vient d'etre attiree recemment, a 
Etampes, sur une maison historique dite Maison de 
Diane de Poitiers. Depuis de longues annees, le 
conseil municipal de cette ville avait le projet d'en 
faire Tacquisition pour y placer le Musee, mais les 
pretentions exagerees du proprietaire avaient re- 



1. Ce qui n'emp^che pas Perreur de se propager malgr6 tout. Cf. Vln- 
termidiaire des Chercheurs et des CurieuXy XXII (1839), p. 5o5. 

2. Dans la Gazette des Beaux-Arts, XXX (1884), PP- 377-894, et XXXI 
(i885), pp. 5-21. — Par un malencontreux hasard, provenant d'un change- 
ment d'imprimeur pour cette revue au 3i d6ccmbre 1884, ces articles n'ont 
pu 6tre r6unis et tires k part. 
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tard6 la conclusion de laffaire. Les negociations 
reprises en 1887 ont enfin amen6 la vente de cette 
maison a I'administration de la Caisse d'epargne 




qui, tr^s intelligemment et tres promptement, vient 
de s'y installer en r6troc6dant une portion des b^ti- 
ments k la ville pour y 6tablir le Musee munici- 
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pal*. L'approprialion a ete habilement conduite par 
MM. Letavcrnier et Anjubault, architectes; et les 
nombreux travaux de sculpture tres delicate qu'il y 
avait a faire sont Toeuvre de M. Sandrier. II ne nous 
suffit pas de dire que les restaurateurs ne sont point 
demeures au-dessous de leur t^che ; nous prendrons 
la liberty de donner quelques details sur la maison 
elle-m^me, qui, dans son etat primitif aussi bien que 
dans Tetat actuel, merite d'attirer Tattention. 

La partie formant facade sur la rue, vis-a-vis le 
bas-cote droit de 1 eglise Saint-Basile, est ajouree 
d'une grand'porte cintree a fronton rectangulaire ou 
attique, supporte par deux piliers termines par des 
chapiteaux corinthiens et par des fenetres orn^es de 
fines sculptures, de cartouches et de motifs decoratifs 
du.plus simple et du plus gracieux effet. 

A rinterieur, on voit qk et Ik les armoiries de 
France accompagn^es de la couronne royale ou les 
armes de Diane surmontees du croissant. Les lettres 
D et H entrelac6es se lisent au milieu des caissons 
des chapiteaux. Sous la voute d'entree on a restaur^ 
deuxportes aujourd'hui condamnees, se faisant face; 
ces deux portes caracteristiques, aux entrelacs ele- 
gants et aux retombees gracieuses, portent chacune 
au sommet un 6cusson mutile : sur le premier se 
voient les armoiries de France; sur le second rem- 



I. Sur les differeats propri6taires de cette maison depuis 1753 jusqu'^ 
present, voir une int^ressante chronique de VAvenir de Seine-et-Oise, jour- 
nal d'^tampes, dans son no du 19 Janvier 1889. Les actes consuIt6s ne 
permettent pas de remonter plus haut, mais nul doute que des recherches 
bien conduites dans les minutiers des notaires d'Etampes ne permettent 
de retrouver les transmissions successives de cette propriety A une 6poque 
ant^rieure. 

VII. 20 
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bl^me de la belle duchesse. L'une des fen^tres 
prenant jour sur la cour interieure est en outre sur- 
montee d'un cartouche portant la date de i554y tres 
authentique et tres visible*. 

La plus jolie partie de Thotel est sans contredit le 
corps de b^timent en aile dans la cour, qui regarde 




le levant. Ajouree de quatre fenfires, deux en plein 
cintre, deux en forme de lucarnes, cette fa9ade est 
rest^e longtemps inconnue a Etampes, malgre son 
tr^s vif interdt. La porte cintr^e, flanqu6e de deux 



I. II est bon de rappeler que Tana^e pr6c6dente Diane avait 6te honoree 
du titre de duchesse d'Etampes. Cette date nous permet d'inf^rer avec 
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colonnes corinthiennes cannelees, que Ton voit a 
droite, est d'une purete de lignes s'adaptant fort 
bien avec le charmant bas-relief qui la domine, et 
qui represente la descente de V Esprit ^aint sur les 
apdtres*. 

Je ne veux pas pretendre cependant que tout y 
soit sans defauts, et je ne saurais donner autant 
d'attention aux sculptures des lucarnes, qui trahis- 
sent une main plus lourde et un ciseau moins expe- 
rimente*. Ces lucarnes sont con9ues toutes deux 
dans le meme style general, avec des differences dans 
les details : dans Tune, deux genies supportent des 
guirlandes de fruits nouees au centre par une tete de 
lion, la gueule traversee d'un anneau; dans Tautre, 
la meme t^te de lion relie les m^mes guiiandes, 
raais les deux supports sont deux personnages an- 
tiques appuyes sur un bouclier. Deux sphinx assez 
bizarres et d'attitude dissemblable en forment la 
base d appui. 

Le b^timent du fond de la cour, parallele a la 



asscz de vraisemblancc que la maison de Diane de Poitiers a bien Torigine 
qu'on lui suppose, contrairenient a d'autres qui, comme celle d'Orleans 
par exemple, ont usurp6 ce titre, leur construction etant beaucoup plus 
modcrne. 

1. On a pensc que ce pouvait etre h\ I'entree d'un petit oratoire; rien 
ne parait s'y opposer. D'aucuns (cf. VAvenir de Scinc-et-Oise, no du 8 sep- 
tembre 1888) ont pense que cette delicate sculpture etait une allusion k la 
fondation de I'ordre du Saint-Esprit; cette supposition est inadmissible, 
I'ordre du Saint-Esprit ayant 6t6 cre6 le 3i decembre 1578, tandis que, 
comme Tinscription en fait foi, la construction de cette maison remonte A 
I'annee i55.\. 

2. La lucarne du haut qui est reproduite dans notre gravure est mo- 
derne, mais elle a ete pour ainsi dire calquce sur I'ancienne, qu'on a plac6e 
a titre de curiosite dans une des salles du mus^e, et que le temps avait 
trop degradee pour qu'il fut possible de la retablir fidelement dans son 
primitif etat. 
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fa9ade sur la rue, a ete sensiblement remanie pour 
sa nouvelle destination : c'est la qu'est placee Ten- 
tree du Musee. S'il n'a pas entierement perdu son 
cachet primitif, il a subi des deligurations succes- 
sives qui en ont modifie Taspect. 

Tel est ce petit ensemble de constructions qui 
constituaient, au milieu du xvi* siecle, Tapanage de 
la belle Diane a Etampes, oil elle ne parut peut-etre 
jamais, et dont le souvenir sy trouve evoque de 
toutes parts. Qui done fut charge d elever cette 
modeste mais gracieuse demeure? Et pourquoi ne 
pas y voir une nouvelle oeuvre de Tillustre Jean 
Goujon ? 

J'entends deja celui-ci se recrier, cet autre rester 
incredule et demander des preuves de cette attribu- 
tion, plus difficile a expliquer qu'a enoncer. Sans 
avoir la pretention de convaincre, je puis au moins 
publier un document inedit qui, dans Tespece, pourra 
singulierement augmenter en ma faveur la possibi- 
lite d'une entente avec mes contradicteurs. 

C'est precisement pendant les annees oil nulle 
trace ne nous permettait de suivre les difFerentes 
peripeties de sa vie et la variete de ses travaux, que 
nous avons retrouve' Jean Goujon ayant avec la 
justice des dem^les dont les details ne sont malheu- 
reusement pas parvenus jusqu a nous. 

Cet eminent artiste ne serait-il pas venu, vers la 



I. M. J. Guiffrey connaissait ce texte deja depuis longtemps lorsque 
le hasard me I'a mis enlre les mains; il a bien voulu m'autoriser neanmoins, 
avec sa parfaitc amabilite, a en faire usage ici. 



Digitized by 



Google 



— 3oi — 

fin de i553, a Etampes, pour construire et orner 
rh6tel, qu'il aurait termine en i554, et n'aurait-il 
point passe ensuite de longs mois dans d'huniides 
cachots jusque vers la fin de Tannee i555? Ce n'est 
la qu'une hypoth^se, mais on va voir comme elle se 
justifie pleinement. 

Du vingt-septiesme jour de septembre Tan i555, en la Tour- 
nelle criminelle du Conseil, ou estoient Messieurs. 

Veue par la Court la requeste k elle presentee par Jehan 
GoujON, sculteur du Roy au Louvre, prisonnier, appelant en 
ladite Court de remprisonnement faict de sa personne par or- 
donnance du bailli d'Etampes ou son lieutenant, par laquelle 
requeste et pour les causes y contenues il requeroit estre elargy 
par tout k tout le moins, en faisant les submissions en tel cas 
requises et accoustumees; oy sur ce le procureur general du 
Roy, lequel, apres avoir veu ce qui auroit este faict a Tencontre 
dudict Goujon, n'auroit voullu empescher icelluy Goujon estre 
eslargy; et, tout considere, la Court a ordonne et ordonne 
ledict jehan Goujon estre elargy et Telargist par ceste ville et 
faulxbourgs de Paris seuUement jusques au diet jour que sur 
ladicte cause d'appel sera plaidoye^en icelle Court, en faisant 
par lui les submissions en tel cas requises et accoustumees, 
elisant domicille en ceste dicte ville de Paris et baillant caution, 
ledict procureur general du Roy present ou appelle, de se 
representer et rendre en I'estat qu'il est audict jour, sur peine 
de perdicion de cause et d'estre attaint et convaincu des cas k 
luy imposez, et a la charge de faire dedans troys jours signifier 
ce present arrest aux parties adverses, si aucunes y a, ou a 
leur procureur, sur peine d'estre prive et deboutte de TeflFect 
et contenu d'iceluy. 

Seguier. Du Drag'. 



I. Archives nationales, Parlcmcnt criminel, X** 117. — L'issue de Taf- 
faire ne nous est pas r6velee, mais il est probable qu*elle ne fut pas au 
desavantage de Tartiste, puisque le Roi presque aussitot lui confia d'im- 
portants travaux au Louvre. 
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Ce qui veut dire en bon fran^ais que Jean Goujon, 
sculpteur du Roi, se trouvant a Etampes, y fut em- 
prisonnd par le lieutenant du bailli, puis conduit a 
Paris; apres un certain temps de detention, il de- 
manda a 6tre mis en liberte provisoire sous caution; 
ce qui lui fut accorde le 27 septembre i555. La pre- 
sence de Jean Goujon a Etampes est done affirmee 
par un document indiscutable et quasi-officiel peu de 
mois avant i555. Cela ne concorde-t-il pas parfaite- 
ment avec la date de i554, inscrite au-dessus de 
Tune des fenetres de la cour interieure, dans la mai- 
son de Diane de Poitiers a Etampes? Et, de bonne 
foi, que serait venu faire Jean Goujon a Etampes, 
si ce n'etait pour y exercer son art? 

L'hypothese se confirmera encore davantage si 
Ton songe que Tartiste fut charge maintes fois par 
le Roi de France ou par de grands seigneurs d'orner 
des h6tels et des* maisons princieres; elle se confir- 
mera d'autant plus que, si Ton veut bien s'en souve- 
nir, le cMteau d'Anet fut construit et embelli sous 
le regne de Henri II, pour Diane de Poitiers, tout 
comme Thdtel d'Etampes dont nous parlous*. Et 
n'etait-ce pas une des plus admirables choses d'Anet 
que cette « Diane chasseresse » de Jean Goujon, 
appuyee sur son cerf et accompagnee de ses deux 
chiens Procion et Sirius*, dont aujourd'hui s'enor- 
gueillit le musee du Louvre? 

1. On lisait i\ Anet, dans rinscription de la portc, la date de i552; la 
cloche de Thorloge portait la date de i554, ct en i557, Diane y dcpensait 
encore 16278 livrcs tournois. Cf. Gazelle des Deaux-Arls^ tome XVII (1878), 

p. 2Q2. 

2. Nous pouvons reprodulrc ci-contre ce beau morceau de sculpture, 
d'apres le dessin de Maillart, grav6 pour la Gazette des Beaux-Arts, grkcc 
ti une obligeante communication de Tadministration de cette revue. 
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Le Roi ne pouvait mieux realiser les voeux de sa 
mattresse qu^en confiant au plus grand artiste de son 
temps le soin de lui preparer des demeures dignes 
d'elle. 

Quelle avait ete la raison de remprisonnement de 
Jean Goujon a Etampes? Nous ne le savons et ne le 
saurons peut-etre jamais. Faut-il en chercher la 
cause dans quelque c fait » inconnu de la religion 
r^formee, ou dans quelque imprudence commise par 
le sculpteur c huguenot »? C'est possible; bien que 
Diane de Poitiers ftt loin d etre toujours tendre pour 
les protestants, il ne semble cependant pas que son 
influence se soitexercee d'unefacjon quelconquedans 
la circonstance presente. On aimera sans doute mieux 
admettre cette hypothese qu y voir le resultat d'une 
rixe violente, un defaut de payement ou une poursuite 
de creanciers, en attendant que lumiere se fasse. 

Quoi qu'il en soit d'ailleurs, on voudra bien m'ac- 
corder que de veritables analogies entre des motifs 
detaches de sculpture d'Anet, par exemple, et cer- 
tain es parties de decoration que nous pouvons ad- 
mirer k Etampes, donnent encore plus de poids a 
ma th^se et peuvent a un certain degre la justifier. 
Que si Ton m'objecte la lourdeur de la composition 
des lucarnes et la disproportion dans leur execution, 
je r^pondrai que la, comme a rh6tel Carnavalet, par 
exemple, Tinferiorit^ de quelques figures ne pent 
empdcher d'admirer la conception de Tensemble, et 
que, si leur dessin semble du maitre, Texecution 
peut bien ^tre d'une autre main. Pourquoi ne pas 
admettre, si Ton veut, que Jean Goujon fut inter- 
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rompu dans le cours de ses travaux a Etampes, de 
par Tautorite judiciaire, et qu'il dut laisser a d autres 
le soin de terminer Toeuvre qu'il avait con9ue et en- 
treprise pour une protectrice passionn^e des arts, 
avec toute Texcellence de son genie personnel? 

Nous voudrions voir tous les musses de province 
aussi ^legamment installes que Test desormais celui 
d'Etampes; quelque modestes que soient encore ses 
collections, il nous plait deles voir ainsiplacees sous 
la protection du celebre sculpteurde la Renaissance, 
sur Texistence de qui nous avons pu apporter quel- 
que information nouvelle; ses angoisses et ses tribu- 
lations sous les verrous de la ge61e ont augment^ 
notre admiration pour lui, sans avoir porte la moindre 
atteinte a son inimitable talent. 

Henri Stein. 
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LA 

CONGREGATION DE NOTRE -DAME 

DE L'ORDRE DE SAINT AUGUSTIN 
Du B. Pierre Fourier <}e Mattaincourt 

A CORBEIL 

(55« maison). 



Introduction. 

€ 1 LUSiEURS ont 6crit, lisons-nous dans VAlma- 
» nach de Corbeil\ qu'il y avail eu des Ursulines 
» dans cette ville". » C'est une erreur. II eut fallu 
dire et 6crire : Augustines; les lignes qui suivent 
en fourniront la preuve. 

> lis les ont confondues, continue Tabbe Guiot, 
» avec les Annonciades, qui avaient essaye de s'y 
» 6tablir vers i63o; celles-ci venaient de Melun et, 
» ne reussissant pas k Corbeil, elles all^rent k Saint- 
» Mande et se fixerent a Popincourt*. » 



1. Ann6e 1791, p. i38. 

2. Le marbre comm^moratif du don de MM. Ant. et Wilh. Galignani 
k Thospice de Corbeil, fait aussi mention des dames de Joigny, dites 
Ursulines. 

3. Almanack de Corbeil, ibid. 
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La confusion disparait si Ton remarque que les 
religieuses de la congregation de Notre-Dame suivent 
la regie de saint Augustin et se font appeler pour 
cela AugusHnes. 

Oil Tabbe Guiot (dernier prieur-cure de Saint-Gue- 
nault, a Corbeil, ordre de Saint- Victor) a-t-il trouve 
ses renseignements sur les diverses residences des 
Annonciades? II ne le dit pas; mais la note qu'il 
ajoute k son 6phemeride du i8 decembre [1639] 
dans son Almanack de I'/Sg, expose mieux la 
verite*. 

On lit dans un memoire' : 

Le i5 dec. 1689, les v^nerables meres S^ Marie -Therese, 
prieure, S^^ Marie-Ange, sous-prieure, S»" Marie-Angelique, dis- 
crette, S»" Marie-Luce, discrette, S^^ Marie-Fran9oise-Paul, dis- 
crette, S^ Marie-Madeleine, S»" Marie -Anne, S"^ Marie- Jehanne- 
Baptiste, S"* Marie-Gabrielle, S^ Marie-Pacifique, S^^ Marie-Sera- 
phine et S»" Marie-Gertrude, toutes religieuses professes du cou- 
vent de Lannonciade celeste, establyes en la ville de Saint-Denys 

ont fait et constitu^, font et constituent leur procureur 

general et special F'abien Renou, pr^tre, chapelain, confesseur. 

Trois jours apres,le 18, Ic prevdt, les echevins et principaux 
habitans de Corbeil ont declare et expos6 que vu la petite 
etendue de la ville et faubourg', Tetablissement pouvant porter 
k diminuer le nombre d'habitans, encherir les vivres, toute- 
fois que Tetablissement d'une maison de religieuses, tournant 
a la gloire de Dieu, ont consenty et accorde, consentent et 
accordent qu elles pourront s'etablir k Corbeil, et le lendemain 



1. Essai (fun itablissement d^ Annonciades Celestes a Corbeil, 

2. Archives hospit. de Corbeil ^ carton V, s6rie E. 

3. Corbeil avail alors pour limites ce qui est aujourd'liui la rue des 
Remparts, le ruisseau qui part de la passerelle de la rue Vigicr et vient 
au pont de bois, et la Seine qui r^unissait les deux extr^mites de ce demi- 
cercle, — les faubourgs se trouvaient sur I'autre rive du fleuve. 
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19 dec. le contract est conclu. II est accorde aux religieuses la 
faculte d'acheter ou de construire dans la ville, au gre des 
habitans et non ailleurs, dans les faubourgs au lieu et place 
que bon leur semblera, k condition de recevoir a perpetuite une 
fiUe, religieuse de choeur, native de Corbeil, moyennant la 
somme de 1600 1. tournois pour une fois payee; si elle n'a pas 
1 5 ans, les religieuses recevront cent livres de pension par an 
jusqu'au jour de sa profession. 

Le seigneur engagiste de Corbeil, M. le marquis 
de Villeroy (Nicolas de Neufville), tant en son nom 
qu'au nom de son pere, Charles de Neufville, ac- 
corde son consentement le 3i decembre de la m^me 
annee 1639. 

11 ne fut, sans doute, pas donne suite k ces nego- 
ciations, car il n'est question nulle part du sejour 
des Annonciades ni mSme de leur arrivee. 

Quelques annees apr^s, les dames Augustines du 
monast^re de Joigny firent les m^mes demandes aux 
officiers de Corbeil. 

L abbe Guiot, dans son Almanach de Corbetl\ 
leur consacre ces lignes : 

Sceurs de la congregation de Notre-Dame, institutrices. 

Ces fiUes sont de Tinstitut du B. Pierre Fourier de Matincourt, 
et ont ete appelees pour I'education gratuite des fiUes de la ville 
en 1642. La ceremonie de leur prise de possession se fit le jour 
de Saint-Laurent 1643. Une fille de Corbeil nommee Noelle 
de Launay, y fut recjue i« postulante. La i" superieure etait 
sceur Marguerite Noirelle, dite Ther^e de la Croix.*, morte le 



I. Ann6e 1789, pages 3i et 92. 

3. M. A. Dufour poss^de une 6preuve rare de son portrait, qui semble 
avoir 6t6 grav6 pour VHistoire religieuse de Corbeil que projetait d'6crire 
rabb6 Guiot, et probablement par un ami de celui-ci. C'est en 1664 (et 
non en 1644) qu'est morte la soeur Th^r^se de la Croix. 
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12 nov. 1644. Cest depuis 1780 S^ Anne Roger, dite de S* Jean- 
Baptiste. Elles ont pour superieur, depuis M. Fabb^ Dupinet, 
M. Douzainville, et pour confesseur M. Boisdarcy. 

On a vu ci-dessus quels secours sont assures pour Tinstruc- 
tion des filles chez les soeurs de la congregation de Notre- 
Dame, sur le rempart de la ville. 



Chapitre ^^ 

Arrtvee des religieuses de la congregation 
de Joigny a Corbeil. 

(1648- 1644). 



Dans Tassemblee, tenue en Fhostel etle bureau de la ville de 
Corbeil le 10 avril 1648, M. Christophe Girard,marchand, bour- 
geois de Paris, a remonstre qu'ayant eu charge des venerables re- 
ligieuses de la congregation Nostre-Dame, establie en la ville de 
Joigny, il a demande pour elles la faculte de s'establir k Corbeil 
pour y fonder une maison et instruire gratuitement, il fut resolu 
qu'il devoit presenter une procuration ; que ladite procuration 
ayant ete passee le 2 du present mois, il requiert qu'il plaise k 
Tassemblee de deliberer. 

II fut resolu que les dites religieuses pourroient establir une 
maison dans I'enclos de la ville, en tel lieu qui leur sera designe, 
vu la petitesse de la ville, ou dans les faubourgs en tel lieu qui 
leur plaira, k charge de montrer et enseigner gratuitement les 
lilies de la ville et faubourgs et de recevoir une fiUe native de la 
ville moyennant 1600 livres pour toutes choses generalement 
quelconques*. 

Le 9 juin suivant, permission fut donn^e par 



I. Archives hospit. de Corbeil, serie B, et i la mairie Registre des dili^ 
Hrcitions de VhCtel de ville. 
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M^r Tarchev^que de Paris, Jean-Franfois de Gondi : 

Savoir que, vula requestede la superieure et des religieuscs 
de la congregation Nostre-Dame, du monastere de Joigny 

Vu Facte de consentement de Tassemblee de la ville de 
Corbeil, en date du lo avril, 

Vu le proces-verbal fait par le s' Arroy, prieur de I'lsle- 
Barbe, qui n'a trouve lieu plus propre pour restablissement, 
qu'un lieu appele S' Jean de TErmitage, estant le dit lieu de 
2 arpens, consistant en une cour a Tentree, une ancienne 
chapelle voultee en bon estat et un b^timent, le tout entoure 
de murailles, 

Vu un certain contract en date du 28 mars par d^i* Aymee 
Perille, majeure de 25 ans passes, fille du conseiller du roy en 
Telection de Joigny, en faveur du futur monastere de Corbeil, 
les heritages et meubles esvaluez 10,000 1., k charge de la 
recevoir religieuse de choeur et de la reconnaitre pour bien- 
fai trice, 

Avons permis et permettons aux dites religieuses du 
monastere de la congregation de Notre-Dame de Joigny, 
d'acheter la maison ci-dessus declaree. 

Bientot, toutes les formalites etant remplies, les 
religieuses quitterent Joigny pour venir k Corbeil 
et s'etablirent provisoirement dans une maison a 
loyer, les habitants leur refusant de demeurer dans 
la ville k cause de la petitesse du terrain*. 

A peine arriv^es*, elles trouverent une famille 
entiere des plus considerables de la ville, et tr^s 
disposee en leur faveur. Le pere appele De Launay, 
prevot de la ville, les re^ut dans sa maison et les 
retint pendant les six semaines que Ton employa a 



I. Regisire de la ville, r^digd en 1788. 

^, Aitnales de la congregation de Qrandchamp, k Versailles. 



Digitized by 



Google 



~ 3(1 - 

donner une forme de monastere au dedans et au 
dehors de Thabitation qu'on leur destinait. Le fils, 
qui fut gouverneur de la mfime ville, les protegea 
de tout son pouvoir. 
Voici le proces-verbal constatant leur installation* : 

A la plus grande gloire de Dieu, le jour de S*- Laurent 
(lo aoiit), I'an mil six cens 48 le diet jour, M*- du Saussay, c\xv6 
de S' Leu-S* Gilles, k Paris, accompagne de M. de Monsel, 
promoteur de Tarchevesche de Paris, ont de I'authorite de 
M«»" lUustrissime archevesque de Paris pose le tres S* Sacrement 
sur ii'-e hautel et fait les autre ceremonie accoutumd en tel cas, 
plantee la croix et renfermez dans cette maison les R^^* 
Rd«8 meres et S" Marguerite Ther^se de la Croix a laquelle de 
Ihotorite et ordre de Monseig. a donne charge de la conduite 
de celte maison et communaut6,Therese de Jesus, Charlotte de 
S* Ignace, Marie Madeleine de S' Augustin, Engehque de 
lenfant Jesus professe du monastere de la dite congr. Notre- 
Dame de Joigny, les soeurs Catherine Therese de Jesus novice, 
Marie Housme postulante et receue en cette qualitee par les 
dites R'^"" meres qu'elle fut trouvee k Joigny le jour de leur 
partant et arrivat icy avec elle, le 7 juillet lannee susdit, Noel 
de Launay receue postulante, le dit jour de S^ Laurent et d'autre 
qui ont persevere. 

En reconnaissance ou action de graces de Terection de 
notre dit monastere. Ton fera une procession apres la S*® Messe 
demain en chantant le Te Deum, faisant station a la chapelle de 
TEnfance. Et au retour on chantera In exitu et le Tu Domine, 
avec les prieres du ceremonial. En perpetuelle memoire de ce 
benefice ce jour de S* Laurent a ete choisi pour enlouer, benir 
et remercier Dieu et le supplier de continuer a jamais ses 
misericordes sur notre monastere commence a sa gloire et a 
I'honneur de sa sainte mere; ce jour toutes les religieuses 
feront la S^« communion et tons leurs exercices en action de 

1. Biblioth. de Rouen ^ mss. foods Mombret, no 4990, p. 460; et Archives 
hospital, de Corl?eih 
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graces de ce benefice de Terection, priant N. S. qu*il luy plaise 
toujours favoriser ce monastere d'une gr^ce si puissante, quil 
y soit a jamais bien servi et honore par une parfaite obser- 
vance de toutes les regies de ce saint institut. 

Les religieuses de la congregation ne tarderent 
pas a prier les notables de leur indiquer, dans Tinte- 
rieur de la ville, un endroit pour y transporter leur 
etablissement, expose en cas de guerre a la ruine et 
a la destruction s'il reste dans le faubourg. 

Aussi, le 2 fevrier 1644, deliberant sur cette 
demande, MM. les echevins ont dit que soeur 
Therese de la Croix « soi-disant superieure et les 
» religieuses residente au dit Corbeil ont fait signifier 
» qu'elles desiraient connaitre Templacement qu on 
» leur destinait ». Plusieurs objections sont renou- 
velees sur la petitesse de la ville; Eustache Barre dit 
meme <r qu'il avait cru que ce fut pour demeurer 
dans rh6tel-Dieu, ny ayant aucune religieuse, que 
des lors il retire son adhesion d. Toutefois, pour 
tenir les promesses faites, il est decide qu on leur 
donnera la place du petit Saint-Jean, en dedomma- 
geant Teglise Notre-Dame des reparations faites en 
1610, alors que Saint-Jean lui avait ete abandonne 
pour le logement des prfetres, du pr^dicateur et pour 
tenir des ecoles*. 

Parmi les conditions stipulees le 26 mars suivant, 
il fut decide que la ch^sse de Saint-Quirin" <r que les 
marguilliers et habitans de Nolre-Dame y ont ci- 
devant fait faire et porter en la chapelle du petit 



1. Registre des deliberations de la ville. 

2. Idem. 
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Saint-Jean, y demeurera pour la decoration deladite 
chapelle en la garde des dites religieuses, qu'elle ne 
la pourront jamais oster d ycelle et que toutes les 
fois qu'il se fera des processions g^nerales les dites 
dames religieuses seront tenues de la bailler aux 
marguilliers de Notre-Dame ». 

Les religieuses devaient payer sSoo livres et des 
lors elles pourraient entrer dans le dit emplacement. 

L'entente faite, le marche conclu, on d^cida de 
faire la visite de la propriete et un proces-verbal 
detaille en fut dress6 * : 

L'an 1644, le jeudi 6* jour de juin, le dit proces- 
verbal de la visite du petit Saint-Jean fut dresse 
d'apr^s le contrat pass6 devant M*^ Clozeau, le 

29 mars dernier, en presence de M. Estienne 
Guibourg, chapelain des religieuses. 

Entree du diet lieu 

Premierement. La porte et entree dud. lieu du petit S* Jean 
qui est du coste et k Toppositte de la rue du grand Pignon est 
de bien peu de valleur ou il n'y a serruze ni fourniture qui vaille. 

Ciostures 

Item, le pan du mur de closture sur le devant ou est la dicte 
porte d'entree sur Testendue de 25 thoises k prendre depuis la 
maison appart^ k Jean Regnault bourgeois, qui est dans la rue 
du petit S^-Jean jusqu'au coin de la ruelle sur les murs de la 
ville, le mur dudit lieu jusques au cours devant la riviere qui 
faict mouldre le moullin de la Boucherie sur I'estendue de 

30 thoises et depuis le diet lieu du long de la dicte riviere 
jusques au mur de closture du jardin de Taultre maison Re- 
gnault sur la longueur de 16 thoises ; tous les dictz murs sont des 

1 . Archives hospital, de Corbeil, serie B. 
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murs de simple epaisseur fort unis simples massonnes et faicts 
avecq terre seulement et de hauteur de 8 pieds du rez de chaus- 
see [et] viendront rapporte k laultre, lesquels murs ne sont 
que de i8 poulces despaisseur et la plus part ruinez et ou il y 
a plusieurs breches et en efFet [de ce] qui ne peulvent servir, est 
necessaire de les abattre et pour le regard de laultre mur de 
closture qui est commung, faict separation entre le diet lieu du 
petit S'-Jean et le diet jardin Regnault entre la riviere et la 
chapelle sur lestendue de 19 thoises et le diet mur de hauteur 
denviron 10 pieds seulleraent. 

Item oultre s'est trouve un aultre mur de closture du coste 
du devant de la dicte entree entre le mur de closture et le prin- 
pal logis, de Tetendue et longueur de 9 thoises 2 pieds sur 
8 pieds de haut de la m6me espaisseur et quallite des premiers 
murs de closture cy-dessus declares. 

Chappelle et croix 

Item estant entrez au diet lieu se sont transporte dans la 
chappelle qui est de 6 thoises de longueur dans ceuvre et de 
12 pieds 1/2 de large au hault ou est le cul de lampe et le 
bas de la dicte chappelle de pres de 14 pieds aussi de large, 
led. tous dans ceuvre, lad. chappelle voultee, en laquelle 
chappelle les enduits et crepis au dedans ny au dehors sont de 
nuUe valleur et les voultes et le rond douverture qui est au haut 
desd. voultes qui sert a passer les cloches le diet tout de peu 
de valleur, le diet rond pr6t k tomber*. 

Item devant Tentree de la dicte chappelle cy apres declaree 
il y a une croix de pierre elevee de i3 pieds de haut compris le 
pieddestal en laquelle croix il y a un crucifix d'un c6te et une 
yierge de Taultre en bosses taillees. 



1. C'6tait Fancienne eglise du pneur6 de SaiRt-Jean-de-I'Ermitage, con- 
struit au xie siecle par Mauger, comte de Corbeil, qui y avait appeic des 
religieux de Saint-Maur-des-Fosses; il y eut un prieur jusqu'au xvie siecle. 

Apres le depart des religieuses de la congregation (vSept. 1792) cette 
maison devint I'hospice de Corbeil et garda cette affectation jusqu'cn 1867. 
En 1834 (lit-on dans le Memorial des Enfants de Marie, p. 32 1), le choeur 
ext^rieur 6tait reste le m^me; l'int6rieur plus vaste et plus 6leve avait ete 
change en cuisine. Aujourd'hui Teglise et tous les batiments ont disparu. 
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Logis et bastim' 

Item le principal corps de logis qui est situe vers le millieu 
de Tenclos contient environ un arpant, le diet logis sest trouve 
de 6 thoises i pied de long pris hors ceuvre et de 3 thoises de 
large, la dicte largeur prise dans oeuvre est de 4 thoises 1/2 de 
haut la dicte hauteur prise du coste du jardin auquel lieu ne 
s'est trouve aulcune cave et se consiste en une allee, salle d'un 
coste, cuisine et montee de Taultre, la d« salle de 18 pieds en 
carre Tallee de 3 pieds et 1/2 et le surplus applique a la dicte 
cuisine et allee, 2 chambres haultes et gamier au-dessus, les gros 
murs duqi bastimcnt sont scavoir la goutte sur le jardin boucl^e 
et de nulle valeur et en peril eminant, le pignon du coste de la 
riviere boucle inegal hors de son plomb et de son alignem^ 
La poincte et hault dud^ pignon de meschant cloisonnage poury 
ouvert et de nulle valeur, partye du bois de la dicte poincte du 
pignon aussi pourry comme aussi la sabliere. L'aultre pignon 
du coste du devant est aussy endommage 

Item proche et atten* le diet grand corps du logis s'est trouve 
deux appentils convert de thuille le plus grand de 16 pieds de 
de long et de 12 pieds de large et de porfondeur et haulteur de 
8 pieds d'esgout seullement, et Taultre appentit de 2 thoises de 
long 8 pieds de large et de 6 pieds de haulteur d'esgout 

seullem* 

Masures 

Item joignant la chappelle cy dessus il y a une petite masure 
oil il y a deux petites gouttes de massonnage qui n'ont este 
crespites ni enduictes et faictes il y a longtemps a intention d'y 
faire un convert. 

Item une petite masure estant dans le jardin proche la riviere 
de la longueur de 4 thoises 

Courts 

Item a I'entree dud' lieu du Petit S*-Jean est la grande court 
devant la dicte chappelle qui est de 12 thoises de long sur 
7 thoises de large en laquelle court est la croix cy dessus 
declaree, la dicte court close des murs cy devant declares et de 
la maison dud' Rcgnault et aultres clostures, lacquelle court 
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n'est aucunnement pavee sinon d'ung petit pave estroit qui 
conduict de la porte et entree aux logis cy dessus. 

Item proche le diet logis et ou est Tentree dycellui et 
joignant Ics deux appentitz cy devant declares il y a une autre 
court d'environ lo pieds en carre, lacquelle n'est pavee que de 
bien peult de meschant pave. 

Plus tard les religieuses ayant achete une maison 
dans la rue du Grand-Pignon, un pont fut etabli au- 
dessus de la rue dti Peltt-Saint-Jeafiy pour relier 
ladite habitation au monastere. 



Chapitre il 

Etablissement du monastere a Saint- Jean 
de rErmitage. 
La maison est declaree de fondation royale. 
Depart de Corheil. 

(1644-1792). 



La congregation des dames chanoinesses de Saint- 
Augustin dut prendre aussit6t possession de la 
nouvelle propriete. II est probable meme qu'il y eut 
dans cette occasion de brillantes solennites, mais le 
recit, s'il a ete fait, ne nous est pas parvenu. 

Le monastere avait assez bien prospere, car au 
r'^juin 1649, il comptait 22 professes ayantSooo livres 
de rentes. Les pensionnaircs etaient au nombre de 
40, payant une pension variant de 60 a 80 livres. 

Nous avons vu qu'une famille de Corbeil avait 
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donne, k Tarri v6e des religieuses, un des ses membres, 
Noelle de Launay. Sa cousine Catherine de Launay 
ne tarda pas a la rejoindre ; c'etait la iS*' professe, elle 
mourut le 29 avril 171 7. 

La Conduite de la Providence rapporte que la 
maison de Corbeil eut Thonneur de recevoir Mere 
Alix ou Alexis de Saint-Joseph, de Tillustre maison 
de Savoie; toutefois son nom ne se retrouve plus 
en 1649. 

Marguerite Thibeuf de Bouville* et plus tard sa 
mere prirent Thabit dans ce convent et s'y consa- 
cr^rent a la vie religieuse. 

Malheureusement les lacunes du livre de profession 
depuis le 6 juin 1645 jusqu au 16 octobre i653, nous 
empechent de suivre les progres de la maison. 

Remarquons en passant que Ton suivait a la 
congregation les constitutions provisoires du B. P. 
Fourier, approuvees en 161 7 par Teveque de Toul, 
Ms^r de Maillanes, les constitutions definitives n'ayant 
ete approuvees par S. S. Innocent X qu'en i635. 
Elles furent imprimees plus tard, en 1649. 

Quelques points des premieres constitutions 
furent suivis jusqu'en 1769. Aucune regie ne 
limitait r%e des converses, ni le nombre des 
parentes m^me au i*** degre. Les postulantes et les 
novices etaient re9ues a la plurality des voix seule- 
ment. II en etait de meme pour Telection de la 
superieure, qui pouvait 6tre recommencee deux fois, 
avant de recourir aux ^lectrices. Dans le conseil, 
aucune parente n'etait admise. Les religieuses 

I. Son p&re 6tait seigaeur de Saiat-Germain-l^s-Corbeii. 
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portaient le litre de Mdre aprfes 25 ans de profession. 

Le P^re visiteur etait elu par les religieuses pour 
3, 6 ou 9 ans. 

Les voeux se faisaient a Tarcheveque et i la supe- 
rieure, designee par son nom ; mesure qui nous a 
fait connaitrc les cinq premieres sup^rieures et la 
dur^e de leur gouvernement. 

Bient6t une grande faveur allait ^tre accordee a la 
maison naissante. Gr^ce aux influences de madame 
Thibeuf de Bouville, et aux ardentes priferes des 
religieuses, la Reine-M^re se dedsLVdiXt fondatrice du 
monastfere. Les lettres*, dat^es du ii Janvier i65o, 
sont ainsi con9ues : 

Anne, par la gr^ce de Dieu reyne regente de France et de 
Navarre, m^re du roy, 

A tous presents et a venir, salut. 

La devotion que nous avons pour la S** Vierge, mere de 
Dieu, protectrice de ce royaume nous faisant aymer singulie- 
rement les religieuses de la congregation dite Notre-Dame qui 
font une profession particuliSre de la servir et de Thonnorer, 
Nous embrassons avec plaisir les occasions qui se presentent 
de leur donner des temoig^«» de nostre affection et de leur pro- 
curer autant qu'il pent despendre de Nous Tadvantage de leur 
ordre, et comme la pi6te de celles qui sont establyes k Corbeil 
nous est particulierement congnue Nous sommes bien ayse de 
laisser k la posterite une marque de Testime que nous en 
faisons et k les obliger par mesme moyen k redoubler leurs 
pri^res vers Dieu pour la conservation de cet Estat, pour la 
personne du Roy nostre tres honnor6 sieur et filz, pour la 
nostre, pour ses successeurs a la couronne. 

A ces causes. Nous leur avons octroye et accord^, octroyons 
et accordons ces presentes sign^es de nostre main parlesquelles 

I. Archives hospital, de Corbeil, 
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Nous nous dQchrons fondatrice de leur Eglise et Couvent, et 
pour jouir par elles et celles qui leur succederont en la d*" mai- 
son de Corbeil des raesmes droictz, privileges, exemptions, 
franchises et immunitez que les autres convents de fondation 
royale et vacquer k leurs sainctz exercices, offices et fonctions 
religieuses selon leur Institut, sans qu'elles y puissent estre 
troublees ny inquietees par qui que ce soit; les prenant et les 
mettant pour cet efFet ensemble leur Eglise et Couvent soubz 
nostre protection et sauvegarde speciale. 

Partant mandons k tons ceux qu'il appartiendra de faire 
souffrir et laisser jouir lesdictes religieuses et celles qui leur 
succederont en lad** maison du contenu en ces presentes plai- 
nement et paisiblement, cessant et faisant cesser tons troubles 
et empeschemens k ce contraires, car tel est nostre plaisir. 

Et afin que ce soit chose ferme et stable k toujours. Nous 
avons faict mettre nostre seel a ces presentes. 

Donne k Paris le unz^^ jour de Janvier i65o. 

Signe : Anne. 

Et sur le reply : Par la Reyne Regente mere du roy, 

De Lionne. 

Au mois de mai i65o, le Roy accorda aux reli- 
gieuses permission de recevoir quatre minots de sel, 
francs de droits, a condition de faire dire et cel^brer 
annuellement et a perpetuite une messe haute et 
les vSpres des morts, en leur Eglise, pour son p6re, 
le 14 mai, jour de son dec^s. 

Voici ce document : 

Louis, par la gr^ce de Dieu Roy de France et de Navarre, 
k tons presens et k venir, salut. Scavoir faisons que |d6sirant 
gratiffier et favorablement traicter nos cheres et bien amees les 
Prieures et Religieuses de la Congregation Nostre Dame du 
Monastere establies en nostre ville de Corbeil, dont la Reyne 
Regente, nostre trfes honoree dame et mere, est leur fondatrice, 
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et voulant leur donner quelque moyen de subvenir k lems 
necessitez en leur accordant leur franc salle pour 4 minotz de 
sel aux charges et conditions cyapres declarees. Pour ces causes 
et autres Nous mouvans de Tavis de la dite dame Reyne Regente 
et de nos graces speciales pleine puissance et authorite Royale, 
nous avons auxdites Religieuses de la Congregation establies 
en nostre ville de Corbeil accorde et octroye, accordons et 
octroyons par les presentes signees de nostre main la dite 
quantite de quatre minotz de sel, a les avoir et prendre, par 
chacun an et a perpetuite par lesdites Religieuses et celles qui 
leur succederont, en notre grenier a sel de Corbeil, sans qu'elles 
puissent etre troublees en la jouissance et perception dudit sel 
par les fermiers de nos gabelles et autres personnes quel- 
conques, voulant qu*a cestefin il soit doresnavant faict mention 
dans leur bail de nostre presente permission et octroy. Et que 
la dicte quantite de 4 minotz de sel fin annuellement couchee 
et employee dans les estats des distributions de franc salle que 
nous ferons expedier, sans paier autre chose que le prix du 
marchand, k la charge et condition expresse de faire et celebrer 
par les dictes Religieuses annuellement et k perpetuite en leur 
Eglise une messe haute et les vespres des morts pour le repos 
de I'dme du deffunct Roy d'heureuse memoire notre trfes 
honore.seigneur et pere le xiipjour de may, jour de son decedz, 
et ce par fondation expresse sans laquelle nous n'eussions 

accorde ledit franc sall^ Car tel est nostre bon plaisir, 

nonobstant toutes ordonnances, restrictions, mandemens, 
defFenses et autres choses k ce contraires, auxquelles Nous 
avons deroge et derogeons par ces presentes. Et affin que ce 
soit chose ferme et stable k tousjours, nous avons a icelle faict 
mettre notre seel, sauf en autre chose notre droit et Tautruy en 
toutes. 

Donne k Paris, au mois de may I'an de gr^ce mil six cens 
cinquante et de notre r^gne le huitieme. 

Le monast^re eut beaucoup a soufFrir des doctrines 
du jansenisme. Les P^res Recollets de Corbeil, 
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charges do la direction des religieuses, r^pandirent 
ces nouveaut^s; Tesprit religieuxen souffrit k cause 
des divisions qui surgirent. Les professions devinrent 
rares et le couvent fut bientot dans un etat alarniant. 
II y eut m^me plusieurs expulsions. Aussi dut-on 
faire un appel dans la Lorraine. Nancy envoya deux 
religieuses, dont Tune etait soeur de Tevfique de 
Verdun, et deux autres vinrent de Saint-Nicolas se 
joindre a celles de Nancy; elles arriv^rent ensemble 
a Corbeil le 20 juillet 1768. 

Dans Tespoir de porter remade a une telle situation 
et pour retablir la paix au monastere, les M^res pro- 
mirent que toutes les religieuses porteraient le nom 
de Marie; 

Cependant en 1716, avant toutes ces 6preuves, le 
monastere 6tait assez prospere; la declaration sui- 
vante*, certifi^e veritable par le prev6t de Corbeil, 
J.-B^^ Guynand, le lundi 4 mai, en fait foi : 

Nous soussignees Superieure, assistante, conseill^res, et soeur 
du Chapitre des Religieuses de la Congregation de Notre-Dame 
etably k Corbeil Tannee 1643, certifions k qui il appartiendra 
que notre communaute est presentement composee de 52 per- 
sonnes Religieuses tant du choeur que converses et de 4 domes- 
tiques, et que feu Sa Majesty d'heureuse memoire, accompagnee 
de la reine Regente sa mere, nous a accordees par lettres 
patentes de Tannee i65o quatre minots de sel k perp^tuite par 
gratificatipn, aux conditions qu'annuellement le 14 mai, jour du* 
d^ceds du defunt Roy et tres honore Seigneur et p6re Louis 
treize, et ce par fondation expresse du Roy Louis XIV, sans 
laquelle il ne nous aurait point accorde les dits quatre minots de 



I. Archives )wspUaU de Corbeil ^ carton V, serie B. 
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fraHC sale, un service k perpetuite et une messe haute pour le 
repos de son ^me, ce que nous executons annuellement tres 
exactement. En foi de quoy nous avons signe le present 
certificat. 

S' DE S*" SCHOLASTIQUE S""®. 

S*" Marie de l' Ascension as**. 

S*" Marie-Th^rese cons«. 

S*" Marie Therese de S** Barbe cons^ 

S*" DE S' Athanase conseillere. 

S*" de S* FRANgois secretaire du chapitre. 

Les religieuses venues de Lorraine pour corabattre 
le rel^chement et retablir la regularite, demanderent 
les dernieres constitutions du B. Fourier. Cette 
demande appuyee par quatre religieuses de Corbeil, 
les novices et les postulantes, re^ut Tapprobation de 
M^"* larchevSque de Paris, le 4 nov. 1769. 11 fut d^s 
lors resolu que, le jour de la Presentation, le nou- 
vel 6tat de. choses serait solennellement etabli. 

Deja en 1672 , le 8 Janvier, M^^ Tarcheveque de 
Paris, voulant trancher la question de Toffice du 
B. P. Fourier, avait donn6 toute autorite au prieur 
de Saint-Guenault. 

Parmi les professions, il en est une qui ofFre un 
inter^t tout particulier. C'etait en 1781. Apres un 
mois de postulat seulement, M"** veuve Barry, %ee 
de 65 ans, regut i sa profession le nom de Joseph- 
Ignace. EUe etait accompagnee de sa fitle, soeur 
Eleonore, religieuse depuis 12 ans, qui faisait Toffice 
de maitresse des ceremonies. Son fils ain^ la 
conduisit a Tautel, et son second fils, pretre, fit le 
sermon. 

Se trouvant bient6t dans une grande gene, les 
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religieuses s adresserent k saint Joseph et firent 
voeu, le 19 mars 1782, de brOler un cierge chaque 
jour pour s'assurer la bienfaisante protection du 
difenseur des causes d6sesp6r6es. Quelques mois 
plus tard fut dtablie la confrerie des Sacr<is-Coeurs 
de Jesus et de Marie; par une buUe du 12 sept. 1782, 
le Souverain Pontife Pie VI accorda de pr^cieuses 
indulgences. M^^ Tarchevfique de Paris I'ayant 
approuvee le 18 octobre, la confr6rie fut erig^e cano- 
niquenient le 21 novembre. A cette 6poque, une 
pieuse dame, M"* Jeanne Leclerc^ veuve Leboiteux, 
fonda k perp^tuite dans leur eglise Texposition du 
T. S. Sacrement le i" vendredi de chaque mois. A 
partirdel'annee 1784, lafStedu Sacre-Coeurde Jesus 
fut celebree avec octave dans le monast^re ; ce pieux 
usage se conserva jusqu'a la translation de la maison 
k Verdun. 

A la fin de ce travail il sera donne la liste des 
superieures de cette communaute, mais un d^nom- 
brement heureusement trouv6 pour Tannee 1788, ne 
sera pas lu sans int^rdt*. Voici cette pifece. 

Dinombrement des personnes qui composent le monasUre des 
religiemes de la Congregation de Notre-Dame de Corbeil, 
tant en religieuses^ novices, pensionnaires et les personnes 
attaclUes i notre maison : 

DITE EN RELIGION AGE 

I. Suzanne Mentier de rAscension. . . 86 

i. Marie Catherine Trehet .... Saint Fran9ois. . . 79 

3. Madeleine Legrand Fourier de S**-Barbe 70 

4. Marie Marguerite Berrier. . . . Sainte-Claire. ... 68 

5. Jeanne Flaman Sainte-Madelaine. . 63 

I. Bibliothtque de la ville de Corbeil, B. i3. 



Digitized by 



Google 



— 324 ~ 

, DITE EN RELIGION AGE 

6. Aymee Cane Sainte-Scholastique. 63 

7. Jeanne Elisabeth de Bonelle . . Stanislas desAnges. 67 

8. Anne Royer Jean Baptiste. ... 36 

9. Marie Fran9oise Barry Eleonore 34 

10. Catherine Julie Rousseau . . . Victoire Clotilde . . 37 

11. Elisabeth Verniquet Chrisost6me. ... 4c 

12. Marie Louise Leauvin Euphrasie. . . . . 3o 

1 3. Madelaine Louise Le Noir . . . Marie Therese . . . 3i 

14. Catherine Frangoise Romon . . Gery 42 

i5. Marie Claudine Chatain .... Martial 26 

16. Catherine Angelique Dupont . . Marie Stanislas. . . 32 

17. Madelaine Bela Fran9ois Borgia . . 38 

18. Constance Aubert. ...... Marie Fourier ... 23 

19. Louise Genevieve de FEspine. . Auguste Chantal . . 26 

20. Jeanne Delattre Louise Gonzage . . 29 

21. Genevieve Bled Martine Xavier. . . 26 

22. Fran9oise Felicite Masson. . . Marie R6gis. ... 22 

23. MarieFran9oiseL'h6teV<' Barry. Joseph Ignace . . . 65 

24. Marguerite Delatre Marie-Josephine . . 27 

25. Anne Claude Thiou Marie Augustine . . 33 

(Soeur converse). 

1 . Catherine Laperiier Saint-Thomas ... 82 

2. Denise Le Comte ....... Gabriel 68 

3. Genevieve Robinet Saint-Joseph. ... 62 

4. Elisabeth de Ligne Marie-Marthe ... 33 

5. Catherine Thiebaux Anne 34 

6. Barbe Rouger Anne Nicolas ... 29 

1 . Ff an9oise Barif Saint-Louis .... 69 

(Religieuse converse de TAbbaye royale de la Saulsay). 

1. Marie Dufour Colombe . . . . . 33 

(Actuellement novice). 

2. Anne Charpentier Marie Alix 32 

(Novice). 

3. Marguerite Eulalie Faye .... postulante 14 

4. AnneBatiPEleon^PaulePrestat postulante 17 

Et 19 pensionnaires. 
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Un registre de 1786 declare que les religieuses de 
Notre-Dame sont au nombre de 46 et qu elles ont 
11,400 livres, sans autre indication. 

L'abbe Guiot, dans son Almanack de CorbeiV, 
attire Tattention du lecteur sur un crucifix qu'il a vu 
dans le monast^re : 

II n'y a k ajouter pour le moment k \sl Notice de i^Sg, ecrit-il, 
que les inscriptions dont est charge le grand crucifix de gran- 
deur naturelle qui est dans la cour exterieure de cette maison 
d'education, i la porte de Teglise. II est seme d'etoilles et de 
coeurs comme le sont la plupart des calvaires et de distance en 
distance sont des inscriptions latines. La i*"« c Inspice et fac 
secundum exemplar » est immediatementau-dessousdu Christ. 
La 2« est Texplication des symboles des coeurs de Jesus et de 
Marie avec leurs attributs, surmontes d'une couronne : 
« Sacratissimisjesu et Marix cordibus ». Avant la derniere est 
place un tronc; puis on lit le sujet et la date de ce pieux 
monument : * Hoc missionnis monumentum positum an, 1788^ 
i2junii ». Toutes ces legendes sont gravees sur cuivre et les 
ornements sont dores. 

La mission dont il est ici question fut commencee, 
par ordre de TarchevSque de Paris, dans 1 eglise de 
Notre-Dame de Corbeil ; elle fut terminee dans la 
chapelle des religieuses qui erig^rent ce calvaire en 
souvenir de cette solennite. 

Le monastere, nous Tavons vu, avait connu les 
heures de Tadversite; les troubles du jansenisme, la 
g^ne dans les ressources n'etaient rien en comparai- 
son des perturbations qui se faisaient jour dans I'Etat 



I. Annee 1791, p. i38. 
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dbs 1789 et qui devaient Tatteindre si cruellement 
comme toutes les oeuvres du catholicisme. 

Tant que la France resta fiddle k Dieu,elle gouta 
quelque repos, elle fufglorieuseet dans ses epreuves 
elle garda quelque esp^rance. 

Mais le souffle de Tatheisme, repandu dans les 
derniferes ann^es avec habilete, vint tout dess^cher 
et accumuler ruines sur ruines. 
- La dernifere election canonique se tit le 4 juin 1789; 
il ne devait plus y avoir de profession solennelle. 

En face de ces dangers mena^ants, les religieuses 
de la Congregation avaient resolu de faire un pressant 
appel au Sacre-Coeur de Jesus, tout mis^ricordieux 
et tout puissant. 

Le 27 juin, jour a jamais memorable, les religieuses 
firent voeu au Sacr6-Coeur de rester fiddles k tous 
leurs engagements et de ne se separer jamais. Folie, 
imprudence, selon quelques-uns; mais Dieu devait 
recompenser leur foi et leur sagesse. 22 religieuses 
prononc^rent ce voeu dont il fut dresse une copie, 
d^pos^eaux archives. Ce precieuxparchemin,revetu 
des signatures, est conserve dans la communaute, 
avec un soin des plus religieux, comme un tresor 
tres pr6cieux. II se trouve au monastere de la 
congregation Notre-Dame, a Verdun, siege social 
de la maison fondee a Gorbeil. 

L'Assemblee constituante venait de decreter que 
les biens ecclesiastiques etaient mis k la disposition 
de la Nation, et le i3 f6vrier 1790 elle achevait son 
oeuvre de destruction en supprimant les ordres reli- 
gieux. En vertu de ces lois nouvelles, les Recollets 
de Corbeil etaient chassis de leur propriete, les 
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chanoines de Saint-Spire avaient ete forces de quitter 
leur Collegiale, fondee depuis plus de 8 siecles, aneaii- 
tissant ainsi le souvenir de plusieurs generations de 
bienfaiteurs. 

Que d'alarmes pour le coeur de ces saintes femmes ! 

Toutefois les bons habitants de Corbeil, reunissant 
leurs efforts, cherchaient a conserverunesiprecieuse 
maison, et deux fois, ils avaient fait presenter leurs 
voeux k TAssemblee du district. Le maire et Tun des 
reprdsentants de la ville, conseillaient de charger les 
religieuses de la Congregation du service de Thdtel 
Dieu*. 

Le chapitre accepta le 25 fevrier 1790; cependant 
il ne fut pas donn6 suite a ces projets. 

Les professions continuerent de s'accomplir, mais 
sanS solennite. Le 29, deux religieuses chassees de 
la Haute-Bruyere* demanderent a etre admises au 
convent ; elles n'entr6rent pas et, m^me a cette 
epoque, trois postulantes sortirent et rentrerent dans 
leurs families. 

En 1 791 eut lieu la profession de soeur des Anges 
Lhermitte'. La novice pronon9ait ses voeux d'apres 
les constitutions, abandonnant ses biens soit a la 
communaute, soit a une autre religieuse, par un 
acte en bonne forme. Le d^l^gue de Teveque la 
relevait de ce qu'elle ne pouvait accoraplir sans 
transgresser les lois nouvelles. Mais devant Dieu^, 



1. II 6tait desscrvi depuis 1762 par les Filles de la ChariU, 

2. Abbaye de Pordre de Fontevrault, k Saint-Remy-rHonor6 (Seine-et- 
Oise). 

3. Elle dtait de Corbeil; deux mois auparavaat cette ville avait fourni 
Urne autre religieuse, Mere Augustine Boresdou, 
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rien n etait change. Deja, le 25 octobre 1790, le ser- 
ment de constitution civile avail ete impose au 
clerge ; le6avril 1792 fut votee la suppression de tout 
costume ecclesiastique et le 24 mai la deportation 
pour les pr^tres non assermentes. 

Le 4^ triennat de soeur Saint-Jean-Baptistc (la 
superieure etait elue pour 3 ans; elle pouvait etre 
reelue 3 fois) expirait, mais il eut 6t6 imprudent 
dapporter quelque changement; d'ailleurs il n y a 
pas de trace d'election. 

A la suite de plusieurs denonciatipns, on exigea 
le serment desreligieuses; elles refuserent. Aussitot 
elles re^oivent Tordre de sortir de leur maison, et on 
ne leur laisse emporter que ce qui etait dans leur 
cellule*. 

Laissons ces nobles victimes raconter ces penibles 
recits : 

Cetait un dimanche, le 9 septembre 1792. M. le Maire envoie 
des soldats pour nous proteger. Une des assistantes, Mere 
Stanislas des Anges Bonnelle, entree au couvent comme pen- 
sionnaire n'en etait jamais sortie; aussi Ton peut juger de son 
embarras, quand il lui fallut, sans voile, se voir exposee a tous 
les regards. Elle avait abaisse tellement la garniture de son 
bonnet que son nez en etait presque entierement couvert. 

Nous trouvons un asile momentane dans une famille de la 
ville et bient6t une petite maison fut louee a Boissy-sous- 
Saint-Yon, k quelques lieues de Corbeil, pres Arpajon, avant 
de se fixer k Montlhery et k Versailles. Elles furent protegees 



I. Les personnages de Corbeil qui se montrent les plus ardents dans la 
persecution contre les rcligieux et religieuses, contre les pr^tres, qui font 
de Saint-Spire un temple a la Raison, seront les premiers k travailler au 
retablissement du culte catholique et feront partie du bureau des mar- 
guilliers. Dej^ k cette epoque Ton pratiquait la theorie des opinions suc- 
cessives. 
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k leur depart par un officier municipal, homme de bieii, 
M. Lhermitte, qui avait une fille parmi elles. 

Nos soeurs s'y rendirent successivement et aussi secretement 
que possible ; mais pendant le voyage et k Tarrivee, de nou- 
velles epreuves nous attendaient. Nous re9umes dans ces occa- 
sions des marques de la protection de Dieu bien dignes d'etre 
racontees. L'une des voitures qui les transportaient a Boissy- 
sous-Saint-Yon, n'etait autre que celle d'un blanchisseur. II les 
avait cachees dans son linge. Un patriote Tayant rencontre dit 
au conducteur : « Tu as des nonnes dans ta voiture? — Des 
nonnes? repondit-il, et que ferais-je de nonnes? Vois, j'ai du 
linge » et il passa outre. 

La bonte divine se manifesta d'une facjon plus sensible dans 
un autre voyage. Trois religieuses placees dans le fond d'une 
carriole, avaient mis sur le devant de la voiture une postulante, 
une converse et deux pensionnaires, qu'on n'avait pu rendre 
encore a leur famille. 

L'une des religieuses, Mere Fourier, portait sur ses genoux 
le grand crucifix de cuivre de notre refectoire et la statuette 
assise de Notre-Dame de Paix, placee aujourd'hui sous les 
fen^tres du noviciat. La vierge surtout devait bien exciter leur 
confiance, elle etait regardee comme miraculeuse, etant restee 
intacte lors du renversement d'un pan de mur et avoir fait fuir 
des voleurs qui essayaient de penetrer dans le convent du c6te 
ou elle etait posee. On etait arrive au milieu du voyage; le 
conducteur est arr^te par un homme qui lui dit : « Citoyen,oii 
vas-lu? — A Boissy, repond-il. — Jignore qui tu conduis, 
reprit Tinconnu, mais si tu veux suivre mon conseil, quitte la 
grande route. Vous allez bient6t rencontrer les Marseillais qui 
viennent de faire un horrible massacre k Versailles et vous avez 
tout k craindre de leur cruaute. — Comment faire? il n'y a pas 
d'autre chemin qui conduise k Boissy. — Le temps presse ; 
hdte-toi; voici un champ qui m'appartient, je te permets d'y 
passer. — Comment faire? Le fosse a au moins 4 pieds, jamais 
mon cheval ne pourra le franchir. — Essayez, essayez, crierent 
ensemble les religieuses ; nous allons prier. 

Le conducteur tourne la voiture, donne un vigoureux coup 
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de fouet a son cheval ; Fanimal excite s'elance ct franchit le 
fosse d'un seul bond. II etait temps. Bient6t la route fut cou- 
verte de brigands, qui portaient au bout de leurs piques les 
t6tes et les membres palpitants de leurs victimes. Les pauvres 
voyageuses les virent; elles entendirent leurs vociferations, 
mais le cri de Vive la Republique^ qui partit de la voiture les 
apaisa, et ils continuferent leur route. 

Avec quelle reconnaissance le coeur desces saintes 
filles s'eleva vers le ciel ! 



Chapitre III. 

Residences provisoires a Boissy'SduS'Saint-Yon 
et a Montlhery. 

(1792-1804). 



Au milieu de si cruelles 6preuves, les tribulations 
de tous genres ne devaient pas manquer a ces 
pauvres pers^cutees. A peine arrivees a Boissy, sur 
le point de prendre possession de leur modeste re- 
fuge, une grave difficult^ vint a surgir. La femme 
du proprietaire, en voyant des religieuses, fut saisie 
de crainte et ne voulut plus louer sans garantie. Nos 
exilees ayant pu fournir une caution, furent cepen- 
dant admises a rester. Mais la maison etant beau- 
coup trop petite pour 22 personnes, il fallut de toute 
necessite en chercher une autre. A partir de ce 
moment, leurs ressources venant a s'epuiser, elles 
connurent les privations de la misere. Depouillees, 
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par des lois tyranniques, de leur propriety, de leurs 
si minimes revenus, ne pouvant recevoir de pen- 
sionnaires, comment sub venir aux premiers besoins? 
Le travail de chaque jour suffisait k peine; ces pau- 
vres filles bordaient des souliers, ourlaient des che- 
mises pour les habitants de la petite localite : filer, 
tricoter, voili tous les moyens d'existence de la 
communaute. 

L'enseignement public fut interrompu de 1792 a 
1795, etc'esti peine si, de temps k autre, ellesavaient 
k donner quelques lemons. 

Ces cruelles soufFrances eussent 6t& plus suppor- 
tables si les secours spirituels n'avaient jamais 
manque. Quand elles avaient le bonheur d'entendre 
la sainte messe, de faire la sainte communion, leurs 
limes se relevaient pleines de consolations et munies 
de forces nouvelles. Elles devaient ces pr^cieuses 
faveurs au devouement d'un excellent prfitre de 
Saint-Sulpice, M. Tabbe Seguin, qui etait oblige de 
se travestiren paysan, afin de venir jusqu'a Boissy. 
Cependant la Terreur rcdoublait de violence; les 
difficult^s grandissaient chaque jour, et lepieux ser- 
viteur de Dieu fut huit mois sans pouvoir sortir. 

Les emotions p^nibles ne devaient pas leur etre 
6pargn6es; en 1798 elles perdirent, dans des circon- 
stances memorables, leur bonne soeur Stanislas des 
Anges Bonnelle : Les patriotes 6taient venus un jour 
proc6der a une visite domiciliaire, les religieuses etant 
accus6es de cacher des prfitres. Apr^s Tinterrogation 
de la Superieure, lassistante est appelee; mais elle 
est prise d*un tel saisissement qu'elle tombe, frap: 
pec d apoplexie. Ces hommes, profondement ^mus, 
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quittent aussit6t cette maison : t Retirons nous, 
disent-ils, malheureux que nous sommes,nousavons 
tue une femme ». Bient6t soeur Stanislas rend le 
dernier soupir ; elle n'etait kg^e que de 68 ans". 

Peu de temps apres, on voulut de nouveau imposer 
aux pauvres religieuses le serment demande par la 
Constitjution ; elles refuserent avec 6nergie, et, pour 
ce chef, furent a deux reprises condamnees a mort. 
La premiere fois elles avaient 6te menacees de la 
guillotine, ladeuxieme de la fusillade. Enfinlejourde 
I'execution etait fixe, quand la veille on apprit la mort 
de Robespierre. Elles en furent quittes pour payer, 
quelques jours apres, le louage des voitures qui de- 
vaient les transporter au lieu du supplice. Les priva- 
tions, les tristesses et les affliction s se multipliaient sur 
lacommunaute; Dieu leur reservait un sacrifice plus 
penible encore. Leur veneree superieure fut ravie a 
leur affection, elle mourut en 1794. 

Jamais situation si douloureuse n'avait eprouve la 
Congregation; le Chapitre devait proceder a une 
nouvelle nomination et aucun prfitre n'etait la pour 
y pr^sider. 

Le choix neanmoins se porte sur soeur Victoire 
Rousseau, kgee de 48 ans. Celle-ci re^oit bientot la 
profession de Anne-Marie Mendrillon, entree comme 
novice le 22 sept. 1791, et plus tard elle admet une 
novice. Toutes deux prononcerent leurs voeux en 
presence de M. Tabbe d'Espinasse, Tune le 6 de- 
cembre 1794, Tautre le 3o decembre 1795. 



I. Elle 6tait entree dans la maison, comme pensionnaire, k Vkgc de 
trois ans et n'en etait plus sortie. 



Digitized by 



Google 



~ 333 - 

Au mois de juin 1796, une bonne nouvelle vint 
apporter quelque joic au convent. L exercice du 
culte catholique fut declare libre et d6s lots les reli- 
gieuses parent rouvrir leurs classes. Plus tard, une 
postulante, Fdicite Ballin, niece de Mere R^gis, se 
presenta k la communaute. C'6tait la premiere depuis 
que le calme etait revenu; elle entra le i5 juin 1801. 

II fallut songer alors k trouver une habitation plus 
spacieuse pour les soeurs et oil elles pourraient reta- 
blir leur pensionnat. La maison de Corbeil avait ete 
occupeeparlaVilleafindy transporter rhospice*,etil 
n'etait pas possible de songer k en reprendre pos- 
session. L'on pensa alors a Montlhery et la commu- 
naute s'y transporta bientot avec les Aleves qu elle 
avait d6ja pu recueillir. 

Mais le nombre de celles ci augmentant sensi- 
blement, Ton resolut de chercher un autre 6tablis- 
sement. 11 y en avait un a Choisy-le-Roi; mais les 
religieuses etant, depuis le Concordat, sous la 
dependancc de Me^^ T^vSque de Versailles, elles 
durent, avant de prendre une decision, en r^ferer a 
M^r Charrier de la Roche. 

Le prelat les engagea vivement a venir s'^tablir k 
Versailles, oil existait d^ja le monast^re de Grand- 
Champ, du m^me ordre. On leur ofFrit la maison de 
M. Chanteclair, avenue de Saint-Cloud, 77, k con- 
dition de payer annuellement 2,5oo fr. pour4oeleves 
et 40 fr. en plus pour chacune des nouvelles, 
jusqu'i concurrence de ^i,ooo fr. Tous les accords 
etant termines, le depart fut decide. 

I. En 1797. 



Digitized by 



Google 



- 334 - 

Chapitre IV. 

iltablissement a Versailles. 

(1804-1839). 



La distance entre Montlhiry et Versailles futrapi- 
dement parcourue et les religieuses s'installerent dans 
leur nouvelle residence le 3 mail 804. Les pension- 
naires 6taient au nombre de 32. M. Tabbe Vacquier, 
vicaire general, vint dire la sainte messe au monast^re 
le 24. M. Tabbe Seguin, qui leur avait donn6 tant de 
preuves de devouement aux jours difficiles, continua 
d'etre leur confesseur extraordinaire. 

Les religieuses n'avaient pas encore repris leur 
costume; elles ne portaient qu'une robe noire, 
souvent en coton, un grand fichu et le bonnet, non 
attach^ sous le menton. Aux v6tures et aux pro- 
fessions, qui se firent longtemps encore secrfetement, 
le costume religieux 6tait conserve toute la journ^e. 

Le 6 novembre suivant eut lieu la premiere pro- 
fession, celle de Fran9oise Delarue. Plusieurs decfes 
vinrent jeter le deuil parmi les membres de la com- 
munaut6. 

Les temps 6tant plus calmes,'il fut r^solu que les 
Elections se feraient desormais d'apres les lois 
canoniques. Le 27 juin 1808 fut fix6 pour la nomi- 
nation de la sup6rieure; M. Tabbe Lagrole, vicaire 
general de Versailles, pr^sida cette ceremonie. 

Mere Rousseau fut elue superieure ; soeur Eleonore 
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Bary, assistante; soeurs Stanislas Dupont, Chry- 
sost6me Verniquet, G6ry R6niond, conseill^res ; 
soeur Gonzague Mazange, maitresse des novices. 

Nous trouvons parmi les deces soeur des Anges 
Lhermitte, nee a Corbeil; elle 6tait restee dans sa 
famille pendant la revolution. Un inventaire de 1796 
porte au nombre des bienfaitrices de 1 eglise Saint- 
Spire de Corbeil M"^ Lhermitte, religieuse de la 
ci-devant congregation. 

Un h6tel de Tavenue de Saint-Cloud, portant a 
cette 6poque les n°* 3 et 5 et, plus tard les n***85 et 87, 
futachetemoyennant 1 1 0,000 fr. ; ilyavaitg6chambres 
et un demi-arpent de terrain. Le contrat fut pass6 le 
1 3 fevrier 1809. Les Meres, au nombre de i5 sett- 
lement, ne pouvant payer le prix de Timmeuble, 
durent fournir une location de 4,479 f^- Toutes les 
ressources reunies, il raanquait encore 6B2 fr. 

En 181 3 le pensionnat comptait 100 eleves. En 
181 7 il est declare que sur les 176,919 fr. quavaient 
coiit6 les maisons, les religieuses redevaient encore 
60,000 fr. Elles 6taient alors 22; 12 avaient fait 
profession avant k revolution. Et parmi les 6 soeurs 
converses, 2 avaient 6t6 recjues a la mSme 6poque. 

Le 24 mai 181 8, un nouveau deuil vint visiter le 
monastere. Lasup^rieure, Catherine- Julie Rousseau, 
en religion soeur Victoire, n6e k Paris en 1746, 
entree k Corbeil en 1772, elue superleure a Boissy- 
sous-Saint-Yon dans les circonstances rapportees ci- 
dessus, r661ue k Versailles en 1808, quand les regies 
canoniques purent reprendre leurs cours, mourut 
%ee de 72 ans. 

Le 3 juin suivant, on proc^da k Telection de la 
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superieure; 19 religieuses prenaient part au vote. 
Mfere Jean-Baptiste Desterriers fut nommee par 
6 voix ; 5 furent donnees k M^re Eleonore, autant a 
M6re Stanislas, et 3 a M6re Gertrude. 

Des religieuses Bernardines du pr^cieux sang, 
dont I religieuse de choeur, 3 soeurs converses et 
I novice se pr6sent6rent pour faire partie de la 
communaut6; leur demande fut agreee le 3o juillet, 
mais elles changerent d'avis et n'entrerent pas. 

L'annee suivante, en 1819, M6re Anne-Joseph 
revint au milieu de ses compagnes. EUe avait obtenu 
de se rendre prfes de sa mere veuve, infirrae et sans 
ressource. Apr^s la mort de sa mere, elle avait 6te 
choisie comme superieure par des religieuses de plu- 
sieurs ordres qui s'etaient reunies et avaient ouvert 
des classes k Arpajon. Les trois annees de son 
gouvernement etant ecoul6es, elle temoigna le d6sir 
de rentrer dans sa premiere communaute et elle y 
fut accueillie avec joie. 

A cette 6poque le raonastfere avait peine a vivre, 
et comme il y avait aussi k Versailles la maison de 
Grand-Champ', qui suivait les m^mes regies, on 
forma le projet de les r^unir, mais il etait diffi- 
cile de s'entendre, chacune des communaut6s te- 
nant k garder sa superieure actuelle. Un moyen 



I. II ne faut pas confondre Grand-Champ avec la maison originairement 
fondle, d*apr^s les constitutions, par Marie Leczinska, sur la fin du r6gne 
de Louis XV, pour Pinstruction des petites filles pauvres de la ville et 
surtout pour les filles des officiers attaches k la Cour. Elle avait cofit6 
plus de i5o,ooo fr. 11 y avait ordinairement 5o religieuses et 80 pension- 
naires; tout etait dispos6 pour en recevoir 3oo. Ces vastes Mtiments et 
rimmense jardin furent enlev6s aux soeurs; c'est aujourd'hui le lycee de 
Versailles. 
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terme se pr^sentait bien, capable de produire une 
solution : r^unir toutes les soeurs et proceder i 
Telection d'une nouvelle sup^rieure. Les religieuses 
de Grand-Champ etant les raoins nombreuses, ne 
pouvaient esp^rer avoir la majority; elles refusferent. 
D^s lors chaque maison continua de vivre comme 
par le pass6. 

M^re Stanislas, dans le monde Marie-Catherine- 
Ang61ique Dupont, vint k raourir. Elle etait n6e k 
Corbeil. Ce fut le 17 mars 1821 que cette venerable 
religieuse, 4g6e de 70 ans, alia au ciel recevoir la 
recompense de ses vertus. Elle avail 6t6 conseillfere 
en 181 2 et avait remplace, comme maitresse des 
novices, Mfere Gonzague Mazange. 

Le gouvernement de la sup6rieure etant i sa fin, 
M^re Gertrude Delcant fut elue k sa place. Le pen- 
sionnat comptait 'j'j el^ves en 1821, grkce k Tasso- 
ciation des chevaliers de Saint-Louis qui en avait 
envoye jusqu'k 2 1 ; mais quelques ann^es plus tard, en 
aoiit i83o, il n'en restait que 48, la revolution ayant 
aboli cette association. Parmi les d6c6s releves k 
cette 6poque, plusieurs nous int^ressent particu- 
liferement; citons d'abord : 

Soeur Fran^oise Delarue, qui mourut le 20 aoftt 
1827; 6tait nee k Herblay, oil elle passa son 
enfance et sa jeunesse avec Edification avant d'entrer 
au monast^re k Montlh6ry; 

M6re Chantal Regnault, qui naquit a Corbeil le 
26 d^cembre i755; entra au convent le 3 mai 1789, 
elle mourut d'une attaque d'apoplexie le 1 7 mars 1 882 , 
apr^s 3 ans de maladie. 

Une autre religieuse de Corbeil, Mfere Augustine 

VII. 23 
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Boresdon, mourut le 14 aoftt suivant, ag6e de 
83 ans. Elle avait pris part k la derniere profession 
solennelle le 3 fevrier 1789. 

Un an apres, pendant que Mere Fourier Regnier 
etait superieure, M^*" Forbin-Janson, eveque de 
Nancy, fit des demarches instantes pour engager les 
religieuses a se rendre k Mattaincourt, pres du 
tombeau de leur venerable fondateur. Le personnel 
etant a peine suffisant, il ne put etre donne suite a 
un si agreable projet. 

En i836, le 5 avril, mourut soeur Madeleine 
Thiebault, qui, nee a Sartrouville le 9 avril 1786, fut 
re^ue au cduvent le 2 juillet 1809, a la suite de longs 
entretiens sur le marche de Versailles, oil elle ren- 
contrait la soeur chargee d'approvisionnerle convent. 

Le i3juin, denouvelles elections confierent a Mere 
Gertrude la direction de la maison. Vers la fin dc 
Tannic, la communaute perdit Mere Regis, dans le 
monde, Fran9oise Masson, dont il fut parle au recit 
du voyage de Corbeil k Boissy. Elle avait eu le 
bonheur de celebrer la cinquantaine de sa profession 
en i83i ; elle 6tait %ee de 76 ans. 

C'est k cette epoque que se prepara le depart pour 
Verdun. Apr^s bien des pourparlers, des hesitations 
de part et d'autre, apres les voyages de raum6nier, 
sur les instances de M^^^ Letourneur, des religieuses 
de Tavenue de Saint-Cloud se rendirent a Verdun 
vers la mi-fevrier 1839, chez d'anciennes soeurs de la 
congregation de Notre-Dame du premier monastere 
de Verdun : Marie-Rose-Antoinette Gossin, en reli- 
gion soeur Marie - Elisabeth , et sa soeur cadette 
Marie -Therese Gossin, en religion soeur Marie- 
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Rosalie, qui toutes deux demanderent a faire partie 
de la communaut^ et moururent au monasterc. 

€ C'est par ces deux anneaux que le nouvel ordre 
» de choses se rattacha a rancien, apres un demi- 
» siecle d'interruption*. » 

La resolution etait prise, le depart fut decide. 

Le conseil municipal de Verdun ne donna son 
assentiraent que le 25 septembre 1839. Sa Grandeur 
M&^ Teveque d^clara qu'il ne fallait pas attendre 
davantage. 

Le conseil municipal de Versailles donna un certi- 
ficat tres elogieux le 5 octobre, et Ton convint que 
la communaute, composee de 32 personnes se parta- 
gerait en 3 caravanes. Le premier depart eut lieu le 
14, le second le 21, et le troisi^me le 28 octobre. 

Quatre religieuses resterent a Versailles pour 
attendre Tordonnance et proceder a la vente des 
immeubles, ainsi qu a celle des meubles qui etaient 
restes. 

Les maisons ne furent vendues que Tannee sui- 
vante, le 12 decembre 1840; le prix de la vente 
s'eleva a io5,ooo fr. 

Cinq ans apres leur arrivec a Verdun, les dames 
Augustines inauguraient la magnifique maison 61e- 
v6e sur les mines de Tancien monasteredecetteville. 
La elles perpetuent de nobles et saintes traditions, 
dans un lieu doublementconsacre par la presence du 
Bienheureux P. Fourier et de la pieuse servante de 
Dieu, Alexis le Clerc. Les classes sont frequentees 
par plus de 200 eleves. 

I. Le monasUre de la congregation Notre- Dame de Verdun (Verdun, 
1886, in-8i.). 
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APPENDICE I 



Lettres patentes du Rot autorisant Vetablissement 
de la congregation a CorbeiL 

(Novembre i65o). 

Louis, par la grdce de Dieu, Roy de France et de Navarre, 
k tous pr6sens et advenir, salut. L'utilite et bon exemple que 
les Religieuses de la congregation Nostre Dame, ordre de 
S* Augustin, font paroistre par leur sainctete de vie et I'in- 
struction des jeunes fiUes en la piete, devotion et exercices 
convenables a leur sexe et qualitez es villes de nostre 
Royaulme ou elles sont etablies soubz I'obeissance des 
Evesques et Ordinaires des lieux, a excitte la devotion d'aul- 
cuns bourgeois et habitans de nostre ville de Corbeil, du dio- 
c6ze de nostre ville de Paris, de procurer I'establissement 
desdictes Religieuses en ladicte ville de Corbeil, et d'y employer 
de leurs biens et facultez, ayans k cette fin obtenu les consen- 
temens du sieur archevesque de ladicte ville de Paris et des 
eschevins et habitans de ladicte ville de Corbeil, suivant les- 
quelles, et pour parvenir audict establissement par contract du 
cinquiesme juing mil six cens quarante cinq, passe pardevant 
Fontaine, notaire audict Corbeil, le sieur Thibeuf de Bouville, 
conseiller au parlement de Paris, a fourny ausdictes Religieuses 
une somme de six mil livres pour la dot de dame Marguerite 
Thibeuf de Bouville, sa fille, dicte du Sainct Sacrement, relli- 
gieuse audict couvent, laquelle somme a este employee en 
Tachapt du fondz de leur eglise et monastfere de Corbeil, et 
pour les augmentations qu'il y ont faict faire, consistant en 
dortoirs, escoUes, logemens des pensionnaires, closture, 
jardins, viviers, eauz et aultres choses necessaires audict 
monastfere, et outre ce, par le mesme contract, ledict sieur 
Thibeuf de Bouville leur a constitue deux cens livres de rente 
viag^re pour la pention de ladicte dame , sa fille, pour raison 
de quoy et des aultres grandz dons qu'il leur a faictz sa dicte 
fille porte tiltre de fondatrice en partie dudict monastfere de 
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Corbeil, comme aussy plusieurs particulliers ont fait et constitue 
ausdictes relligieuses plusieurs rentes pour servir k leur nour- 
riture et entretennement, s9avoir trois cens cinquante livres 
par contract passe pardevant notaires du Chastellet de Paris 
du quinziesme decembre 1648, trois cens livres par contract 
aussy passe pardevant notaires dudit Chastellet le dixiesme 
juing 1646, deux cens cinquante livres par contract du dix 
neufiesme jour de septembre audict an, deux cens livres par 
contract du huitiesme septembre 1647, autres deux cens livres 
par contract du premier may 1649, cent cinquante livres par 
aultre contract du vingt-sixiesme dudict mois de may; oultre 
lesquelles rentes les dites religieuses ont et resolvent des filles 
qu'elles ont en pention trois mil trois cens livres, qui font en 
tout la somme de cinq mil livres, qui est plus que suffisante 
pour leur nourriture et entretennement, comme de tout appert 
par I'extraict qui en a este faict desdictz contractz cy attachez. 
C'est pourquoy lesdictes religieuses ont recours a nous pour 
agreer ledict establissement, et pour cest efFet nous ont tres 
humblement supplie leur accorder nos lettres de permission et 
admortissement k ce necessaires ; sqavoir faisons qu'apres avoir 
fait veoir en nostre conseil les contracts et consentemens sus- 
dictz cy attachez soubz le contrescel de nostre chancellerie, 
desirans en consideration des pri^res que lesdictes relligieuses 
font jour et nuit pour le bien de nostre estat et prosperite de 
nostre personne, du proffit et utilite qu'elles apportent en 
ladicte ville par leurs bons exemples, piete, devotion, instruc- 
tion des jeunes filles aux bonnes moeurs et crainte de Dieu, 
contribuer de tout ce qui nous sera possible pour leur advan- 
cement a la gloire de Dieu, de Tadvis de la Royne Regente 
nostre tres honoree Dame et mere, de noz plaine puissance et 
auctorite royalle, avons ausdictes religieuses permis, accorde 
et agree, permettons, accordons et agreons par ces presentes 
leur establissement en ladicte ville de Corbeil, pour y celebrer 
le service divin et instruire les jeunes filles, et y vivre selon 
leur regie et constitution, et jouir des mesmes franchises, pri- 
vileges, exemptions et libertez dont jouissent les aultres relli- 
gieuses dudit ordre establis en nostre royaume, aux charges, 
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clauses et conditions portez par lesdictz consent emens, et qu'i 
cette fin elles puissent jouir et posseder les susdictz lieux et 
habitations par elles acquises et donnez, et qu'elles pourront 
acquerir cy apres, et qui leur sera donne ou legue par donnation 
entre vifz ou autrement, que nous avpns admortis, admortissons 
comme a Dieu desdiee jusques k la concurrence de la somme de 
quatre mil livres de rente en fondz de terre, pour en jouir par 
elles et leurs successeurs audict monastere et leur demeurer 
irrevocablement en main morte, sans qu'elles ny leurs autres 
successeurs audict monastere soient tenus d'en vuider leurs 
mains ny bailler a hommes vivant ny mourant, ny tenus de 
nous payer ny a noz successeurs Roys aucune finance ou 
indempnite ; de laquelle, k quelque somme ou valleur qu'elle se 
puisse monter, nous leur avons fait et faisons don par les 
presentes signees de nostre main, k la charge toutefois de 
rindemnit^ vers les aultres seigneurs desquelz peuvent relever 
lesditz heritages et de payer les droitz qui leur peuvent 6tre 
deubz et de faire dire chacun an, le jour Saint Louis, ung service 
solempnel pour le salut des dmes des Roys nos predecesseurs, 
de nous et de nos successeurs, bien et repoz de nostre estat. 
Sy donnons en mandement k nos amez et feaux conseillers les 
gens tenans noz Cours de parlement et de nos comptes es 
Paris, presidens et tresoriers de France et generaux de noz 
finances audict lieu, que ces presentes ils fassent registrer et du 
contenu en icelles ils soufFrent et laissent jouir lesdictes reli- 
gieuses et leurs successeurs audit couvent et monastere en 
ladicte ville de Corbeil plainement, paisiblement et perpetuel- 
lement, laissant et faisant cesser tous troubles et empeschemens 
au contraire. Car tel est nostre plaisir. Et affin que ce soit 
chose ferme et stable k tousjours, nous avons faict mettre 
nostre seel k ces dictes presentes, sauf en aultres choses nostre 
droict et d'autruy en toutes. Donne k Paris, au mois de novem- 
bre Tan de grdce mil six cens cinquantc, et de nostre r^gne le 
huictiesme. Signe : Louis. Et sur le reply : Par le Roy, 

La Royne regente, sa mfere. 

{Archives nationales, x. 8567, fo 3 16). 
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APPENDICE II. 



Liste des Superieures de la Congregation a Corbeil, 

L'abbe Guiot, qui avait forme le projet d'ecrire Thistoire 
religieuse de Corbeil, avait fait graver au bas du portrait de la 
F^ superieure : « Quinze autres religieuses lui ont succede 
dans la m^me dignite, jusqu'4 la fin du xviii^ siecle ». 

Void leurs noms : 

1. Marguerite Noirelle, en religion S"^ Therese de la Croix. 
7 juil. 1643-1663. 

II. N. . ., Marie de Jesus. i663-i666. 

III. N. . ., Catherine Therese de Jesus. Mai 1666-1670. 

IV. N. . ., Anne Gertrude du S* Sacrement. 1670-1673. 

V. Marguerite de Bouville, du S* Sacrement. 1673-1676. 
Second triennat de S*" Marie de Jesus. 1676-1679. 
Second triennat de S^ Catherine Therese de Jesus. 

1679- 1682. 
3e et 4^ triennats de S*- Marie de Jesus. 1682- 1688. 

VI. Daubonnet, dite Marie Marguerite de TAscension. 
20 mai 1688- 1700. 

VII. Thoizon, dite S' Charles, elue le 4 juin 1700, refusa. 

VIII. Marie Angelique des Vaux, dite de S'® Cecile. 
12 juillct 1700-1703. 

2% 3*^ et 4^ triennats de S*" Marguerite de I'Ascension. 
1703-1715. 

IX. Suzanne David, dite de S'° Scholastique. 1715-1718. 
Cinquieme triennat de S"^ Marie Marguerite de I'Ascension. 

1718-1720. 

2, 3<> et 4^ triennats de S*- S'** Scholastique. 18 juil. 1720- 
1732, 28 juillet. 

X. — Rose de la Chevallerie , dite Madeleine des Anges. 
28 juil. 1732-1744, II aout. 

XI. Anne Catherine Leclerc, dite S'^Euphrasie de la Presen- 
tation, "ii aoiit 1744-1757, II juillet. 
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XII. Marie Jeanne Le Nain, dite de S** TWrise. 1 1 juil. 1757- 
1760, 14 juil. 

2« et 3« triennats de S' S** Euphrasie. 14 juil. 1760-1765. 

XIII. Marie Claude Leulier, dite de S** Heline. 14 mars 1765- 
1768. 

XIV. Jeanne Suzanne Mensier, dite de TAscension. 24 mars 
1768-1780, 6 mai. 

XV. Anne Royer, dite de S' Jean Baptiste. 6 mai 1780- 1792. 



APPENDICE III. 



Noms des religieuses decedies. 

16 nov. 1664. — Marguerite Noirelle, dite Therise de la Croix, 

!»•• sup^r. 60 ans. 
27 oct. 1668. — Marie Anne de Clairat, dite de S* Quirin. 
24 ans. 

17 dec. 1670. — Jeanne ChAtrier, dite de la Conception. 36 ans. 

20 mars 1678. — Marie Madeleine Goulard, dite du S' Esprit. 
6 mars 1677. — Jeanne Boutet. 

17 d^c. 1682. — Catherine de Castelnaut. 

23 aoftt 1690. — Catherine Th6r6se de Jesus, i« professe de 
la congregation, 3« sup^rieure. 

21 janv. 1692. — Agnfes d*Avolee, dite de S* Spire. 

10 janv. 1694. — Marie Anne Cossin, de S* Quirin, 53® professe. 
20 sept. 1700. — Marie Charlotte de la Chevallerie, de TAs- 

cension. 
29 avril 1 7 17. — Catherine de Launay, i5« professe. 
I mai 17 19. — Marguerite Boutet. 

18 mai 1722. — Marie Elisabeth Hervier, de S* Bruno. 
27 oct. 1722. — Anne Desmontels. 

6 mars 1728. — Catherine Bizette. 
I mai 1742. — Suzanne de Clugny. 
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22 juin 1749. — Marie Anne Laumdnier, de S** Elisabeth. 

17 d^c. 1749. — Marie Anne Charies. 

Les renseignements ci-dessus sont extraits des ephem^rides 
des Almanacks de Corbeil, par I'abbe Guiot (1789 et 1791). 

Les dates et les noms qui suivent sont extraits du 7{egistre 
des inhumations que possident les archives municipales de la 
ville de Corbeil (1750- 1792). 

18 juin 1751. — Fran9oise Boufartigue, dite Marie Tfecle de la 

Mis^ricorde, inh. sous le maitre-autel, 78 ans 1/2. 
27 fevrier 1752. — Marie Gacon, dite Marie Th6rese de S* Ber- 
nard, inh. sous le maitre-autel, 88 ans 1/2. 
7 dec. 1753. — Magdelaine Rose de la Chevallerie, dite des 

Anges, 76 ans. 
18 janv. 1755. — Marie Claude Cochois, dite de S* Spire, 

83 k 84 ans. 
i3dec. 1755. — Marie Anne Gamier, dite de S* Augustin, 

73 ans. 
27 fevrier 1756.— Marie-Jeanne TEscadieu, dite de S* Placide, 

3i ans, nee k Lisses, pres Corbeil. 
3 1 dec. 1758. — Catherine Elisabeth de Machy, dite Catherine 

de S' Dominique, 64 ans. 
29 juin 1760. — Jeanne Marguerite Gautier, dite deS' Athanase, 

nee k S' Leger en Iveline (S.-et-O.), 42 ans. 
26 dec. 1763. — Marie Souchon de Rochefort, dite de 

S^® Agathe, 91 ans. 
17 mars 1764. — Jeanne Hugot, dite de S'** Agnes, 74 ans. 
5 juin 1765.— Anne Catherine Le Clerc, dite de S'° Euphrasie; 

elle etait superieure, 78 ans, dont 62 en religion. 

20 sept. 1765. — Charlotte Renee Rose de la Chevallerie, dite 

de S' Basile, 84 ans. 
I juil. 1767. — Marie Madeleine de Montqueron, dite de 

S' Jean Baptiste, 74 ans. 
17 Janvier 1768. — Marie Jeanne Le Nain, dite de S'^Therese, 

81 ans; elle etait assistante et avait ete superieure. 

21 Janvier 1768. — Elisabeth Durant, dite de S*« Marthe 

82 ans; elle etait soeur converse. 
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28 juin 1768. — Marie Claude Leullier, dite de S'** Helena, 
65ans 1/2; elle avail ete superieure et assistante. 

28 sept. 1768. — Franqoise Briand, dite dc S' Laurent, 81 ans, 
nee k Mery-sur-Oise ; elle etait soeur converse. 

6 mars 1778. — Anne Fran9oise Buquet qui avait ete religieuse 
professe du monastere royal de Notre-Dame de la 
Saussaye, ordre de S' Benoit, dite de S** Elisabeth ; elle 
etait comme pensionnaire k la congregation depuis quel- 
ques ann^es, 70 ans. 

26 janv. 1775. — Nicole Drancy, dite de S*« Cecile, 73 ans. 

10 fev. 1775. — Jeanne Elisabeth de Mohailhant, dite de 

S'" Marie, 76 ans. 

1 1 avril 1775. — Genevieve Royer, dite de S*" Roze, 53 ans. 

4 juil. 1776. -— Barbe Magnan, dite de la Passion, 58 ans, 

soeur converse. 
3o nov. 1777. — Jeanne Piquet, dite de S' Pierre Fourier, 

58 ans. 
28 mars 1779. — Madeleine Lefort, dite de la Croix, 65 ans, 

soeur converse. 
4 avril 1783.— Marie Jeanne de Lattre, dite Louise Gonzague, 

29 ans 1/2. 
26aout 1783. — Louise Genevieve de TEpine, dite Auguste 

Chantal, 26 ans. 
21 mai 1784. — Marie Jeanne Flamant, dite Anne Magdelaine, 

64 ans. 

25 dec. 1784. — Marie Magdelaine Legrand, dite de S'* Barbe, 

71 ans. 

26 janv. 1785. — Suzanne Mensier, dite de TAscension, 

87 ans 1/2; elle avait ete superieure. 

23 juin 1786. — Marie Anne Aveline, v« de Hay, 80 ans, soeur 

touriere. 
9 oct. 1786. — Catherine Thiebaut, dite S*" Anne Catherine, 

soeur converse, religieuse adjutrice, 37 ans. 
20 dec. 1786.-— Constance Aubert, dite Marie Fourier, 27 ans. 

24 mai 1787. — Anne Claude Thiout, dite Marie Augustin, 

38 an$. 
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9 avril 1788. — Marie Marguerite Barrier, dite de S'* Claire, 

73 ans. 
2 nov. 1788. — Edme Carie, dile S^ Scholastique, 69 ans. 

1 avril 1789. — Genevieve Robinot, dite de S' Joseph, 68 ans. 

2 nov. 1789. — Marie Marguerite de Latre, dite S'" Josephine, 

33 ans. 
I mars 1792.— Catherine Laperier, soeur adjutrice S' Thomas, 
91 ans. 

Abbe EuG. Colas, 

Curd de Soisy-sous-EtioIles. 
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CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE GATINAISE 



Des fragments de comptes de la reine Blanche de Castille 
ont ete recemment publics par M. S. Bougenot (Bull, du Co- 
mite des Travaux historiques, 1889, pp. 86-91), d'apres Tori- 
ginal conserve au British Museum. lis se referent k I'annee 1241 
et nous y relevons les interessantes mentions suivantes : dis- 
tributions d'aumdnes k 200 pauvres de Corbeil, k 4<x) pauvres 
d'^tampes; donations aux leproseries d'Etampes et de Dour- 
dan, aux hdpitaux d'foampes et de Corbeil, aux religieuses de 
La Joye ; don de dix livres pour les verrieres de Tabbaye de 
Nemours; s^jours k Etampes, k Lorris (ou Lorrez?), k Melun, 
k Corbeil; enfin remise de dix livres k Tabbesse de Villiers 
pour Tachat d'un vase destine k renfermer un morceau de bois 
de la vraie croix. 



* 



Dans la Revue des Traditions populaires, tome IV (aoflt 1889) , 
p. 473, M. E. Beauvillard rappelle les souvenirs de Gargantua 
dans la vallee de TOuanne : k Senan, c'est une butte ou colUne 
qui porte ce nom; au Charme, sur la route de Saint-Maurice- 
sur-Aveyron, c'est une excavation dite • la tasse k Gargantua »; 
au Charme encor^, pr^s du hameau de la Renaude, c'est une 
roche siliceuse sortant de terre, qu'on appelle dans la contree 
la c chaise k Gargantua >. 



* * 



Le journal la Nature (n" du 24 aoflt 1889, pp. 195-6) con- 
tient quelques notes de M. Arm. Vire, accompagnees de gra- 
vures, sur les stations quaternaires de la vallee de Lunain; la 
station des Pierrieres, non loin de Lorrez-le-Bocage, a princi- 
palement ete ^tudiee. Cf. Comptes rendus des seances de r Aca- 
demic des Sciences, k la date du i*"^ juillet precedent. 

Henri Stein. 
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